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Verdict 
anachronique 
à Kaboul 















| PRES 
le condamnation à dix ans de pri- 
son du journaliste français Alain 
Guiflo par un tribunal de Kaboul 
soit plus « P 


ton — infigé au mois d'octobre 
t-Q de gr Mrs 

3 5; « espionnaäge ». 
Le droët d'informer, qui est ici en 
cause, comporte à l’occasion le 
devoir de courir des risques — en 
Afghanistan comme dans 
d'autres pays, — et il est certain 
que d'autres restent prêts à les 
prendre. ; 

Il est rafraîchissant à cet 
égard de voir le” PCF, comme ü 
l'avait fait pour Jacques Abou- 
char, affirmer haut et fort lui 
aussi, parle voix de M. Lajoinie, 
que «les Journalistes doivént 


TU VEUX ENCORE 


QUE JE TE 
Groune 7 À 






alors que là presse et la télévi- 
sion soviétiques elles- 













forces are ag réduire 
alques ebsn- |: "7 
de rs e I y aura bientôt deux ans, 


au. Yémen du Sud, un cou 

d'Etat sanglani renversait le 
Président Ali Nasser Moha- 
‘med. Epilogue de ces affronte- 
ments sans merci, qui firent 


in pour personne ? .{ plus- de. quatre mille. morts : 
- trente-quaire anciens diri- 
C. letie volonté de | £22715. dont le chef d'Etat. 


déchu, ont été condamnés à 
mort la semaine dernière. 
Cinq d'entre eux furent aussi- 
161 exécutés. À l'approche de 
ce funeste anniversaire, les 
équilibres politiques entre les 
dvers clans et au sein de 
l'armée restent très fragiles. 


chose de surréaliste au moment 


solution du conflit afghan qui 


soit la dernière. . - ë 
La présence simuhtanée au 

Pakistan du sous-socrétaire 

d'Etat américam. M. Armacost, 


sont prêts, Qux aussi, à contri- 
buer à un règlement. Celui-ci ne 
peut être, avant tout, que poñti- 
que, In questiün essentielle étant 
de savoir quel genre de pouvoir 
pourra s'installer à Kaboul, ne 
füt-ce que pour un temps, quand 


ceront à sa retirer. , 

Si tel est aujourd’hui le vérita- 
ble enjeu en Afghanistan, onvoit 
mal l'importance des secrets 
mifiteires qu'Alain- Guitio aurait 
commis. le crime de vouloir 
découvrir. . 


(Lire nos informations page 3.) 


La visite 
de Me Thatcher 
en Afrique noire : 





Lire page 13 l'article de Robert Solé. 
==" Sesle république marxiste du iionde arabe 


Des Le Yémen du Sud en équilibre fragile... 





Hélène Deutsch 
La psychologie des 


- Les livres des Puf quesrionnent Le momie. 


A L'ÉTRANGER: Alors, 3 DA: Marc, 4, 
Grâce, 150 dr. : Iiande, 90 p. :‘itoñe, 1 700 L : Libye, 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Emprisonnements, tortures, exécutions 
Amnesty International dénonce | La reprise du dollar entraine! 
Les violences contre des enfants! celle des marchés boursiers 


La violence des Etats n'épargne pas les enfants. Un 
rapport d'Amnesty Internationol, publié le mardi 
5 janvier, souligne que des milliers d'entre eux dans le 
monde sont victimes d'emprisonnement politique, de 
torture, de condamnation à mort, voire d'assassinat pur et 
simple. De nombreux pays sont cités par l'organisation 
humanitaire, qui publie chaque année un rapport plus 
général sur les détenus politiques. Avec divers autres 
organismes, Amnesty réclame une convention internatio- 
nale pour garantir « les droits de l'enfant ». Une commis- 
sion des Nations unies doit en discuter cette année. 
























ADEN 
de notre envoyé spécial 

Près de deux ans après les san- 
glants événements du 13 a 
1986 qui faillirent les 


fondements de l'unique républi- 
que marxiste du monde arabe, 
tout ou presque semble être rentré 
dans l'ordre à Aden Le quartier 
ae de Khormakssar, qui 
ut l'un des principaux 
des affrontements a pansé ses 
ces pas encore restaurés témoi- 
gnent de Ia violence des combats. 
A Tawahi, sur les hauteurs 
dominant le port, les ravages 
causés par la guerre civile sont 
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Interventions massives des banques centrales 





Par leur ampleur — près de 2 milliards de dollars 
durant la Seule journée du lundi 4 janvier — les interven- 
tions concertées des banques centrales ont impressionné 
les marchés. Le dollar a poursuivi, le mardi 5 janvier, sa 
remontée de Îc veille {124 yers à Tokyo}, entraïnani dans 
ce mouvemer! de hausse les places boursières (+2,92 % 
en fin de matinée à Paris]. L'indice Dow Jones avait 
repassé à Wall Street la barre des 2000. Ce premier test 
de la détermination des sept principales puissances indus- 
trielles à concrétiser leur accord sur la nécessité d'enraver 
Ja baisse du doilar a ëté passé avec succès. 


Les banques centrales ont mar- 
Qué ua point contre la baisse du 
dollar. Après avoir soigneusement 
attendu La reprise d'un volume 
normal d'opérations sur les mar- 
chés, au lendemain des fêtes de 
fin d'année, les instituts d'émis- 
sion sont massivement intervenus 
le lundi 4 janvier. Entre Le Japon, 
les Etats-Unis et l'Europe. près de 
2 milliards de dollars ont ëié 

soutenir le Dilist 
vert. À New-York, le dollar repre- 
aait des couleurs et Wal} Street 
gagnait 4 %, l'indice Dow Jones 
repassant la barre des 2000. L'ne 


“F action concertée, confirmée le 


mardi 5 janvier par de nouvelles 
interventions de la banque cen- 
trale japonaise qui a permis à La 
devise américaine de remonter à 
124,07 yens à Tokyo après avoir 
clôturé la veille à un nouveau 
plancher historique de 
121,65 yens. 





plus apparents. Certains des bäti- 
ments endommagés ont d'ailleurs 
été transformés en autant de 
«musées de la révolution», qui 
t la mémoire des quatre 
< dirigeants hisroriques » (Abdel 
Fattah Ismail, Ali Antar, Salch 
Mousieh Kassem et Ali Chayeb), 
dont l'assassinat mir le feu aux 
poudres. : 
Ces quatre - héros de la révo- 
durion » furent enterrés en grande 
pompe au cimetière des Martyrs. 
Leurs portraits recouvrent Jes 
murs de la capitale et de toutes 
les villes et bourgades du pays. 
JEAN GUEYRAS. 


(Lire la suite page 6.) 





La Bourse nippone, entraînée 
par ce mouvement, zanulait prati- 
Querment ses perles de la veille et 
gagnait 330,44 points. L'Euro, 
confirmait le tendance : le dollar 
s'échengezit dans la matinée à 
124,80 yens, 1,60+40 DM et 
5.42 FF. Comme toujours en 
pareil cas, le recul de la devise 
aïlermande bénéficiait au franc 
français. qui se raflermissait vis- 
ä-vis du mark à 3,3790 F. 

Reste à savoir si ce premier 
test, passé avec succès par les 
principales puissances indus- 
trielles, suffira à inverser durable- 
ment la tendance sur le dollar. 
Sur ce point, la prudence 
l'emporte, dans les salles de 
change comme chez les princi- 
paux signataires de la déclaration 
du groupe des Sept du 23 décem- 
bre, selon faquelle {e dolfar ne doit 
Plus baisser. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


{Lire la suite page 26.) 
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d'un nünistre 
britannique 


Le chef ap da Foreign | 


Office a dénoncé sur place 
la situation dens les comp: 
de réfugiés palestiniens à 
Gaza. 

PAGE 5 


Emprunt 
d'Etat 


12 milliards de francs en 
Janvier. 
PAGE 30 


Le théêtre 
et l'histoire 
en URSS 


Quand Trotski met Staline 
er accusation. 
PAGE 4 


Transstiantiques 
pharmaceutiques 
OPA d'Hoffmann-La 
Roche sur la société améri- 
caine Sterling. 

PAGE 27 


Le sommaire complet 
se trouve en page 30 











Le gène de la différenciation sexuelle 
Au terme d'une compétition scientifique achamée, une 
équipe américaine vient d'isoler sur le chromosome Y le gène 


qui détermine le sexe de l'espèce humaine. Ce fragment 
d'ADN est retrouvé chez l'ensemble des mammifères où il 


remplit la même fonction. Obtenue grâce aux techniques de 
génie génétique, cette découverte fondamentale constitue 
une étape essentielle dans la compréhension des mécanismes 
de la différenciation cellulaire et de l'évolution. Son applica- 
tion au domaine vétérinaire pourrait avoir d'importantes 


conséquences. 


m Hypothèses sur une sixième force. 
m Les plantes et leurs défenses. 
m Les utilisations des rafiles de maïs. 
Pages 15 à 17 





André Delvaux adapte le roman de Marguerite Yourcenar au cinéma 
«L’Œuvre au noir» en gros plan 


Le tournage vient de s'ache- 
ver près de Gand. Marguerite 
Yourcenar ne verra pas le film 
que son livre a fait naître. 
Mais elle en avait approuvé le 
scénario et avait donné son 
accord «sans réticences sinon 
sans angoisse» à André Del- 
vaux. 


Le château était austère. Et le 
froid sévère. Il y a quelques 
semaines, André Delvaux tour- 
nait près de Gand les dernières 
scènes de l'Œuvre au noir. Sans 
y croire tout à fait, comme on 
conjure le sort que l'on craint 
contraire. disait qu’il attendait 
la venue imminente de Margue- 
rite Yourcenar, qu'elle avait 
promis sa visite, différé plusieurs 
fois son voyage, certes, mais qu'il 
espérait encore. 

Voilà. La dame de Petite Plai- 
sance ne verra donc jamais le 
film que son livre aura fait naï- 
tre. Mais on peut dire sans men- 
tir qu'elle a sincèrement adhéré 
au travail déja accompli et que 
l'aventure est jusqu'ici marquée 


par une dignité et une grâce 
assez inhabituelles. 


Il y a six ans, lorsque le pro- 
ducteur Philippe Dussart lui pro- 
pose d'adapter l'Œuvre au noir, 
André Delvaux y voit « ur défi 
sotal » et retrouve - celie sorte 
d'exaltation » éprouvée à la lec- 
ture de la nouvelle de Julien 
Gracq qui allait devenir Rendez- 
vous à Bray. 


Ce n'est pas le tout d'être 
estampillé « représentant officiel 
en grands textes ». « Que faire, 
dit Delvaux, lorsqu'on a 
l'impression d'être confronté à 
un classique ? Car pour moi il 
n'y a pas de différence essentielle 
entre Racine. Choderlos de 
Laclos et Yourcenar. Afin 
d'apprivoiser ce grand roman, de 
plonger sans m'y noyer dans la 
Flandre de l'Inquisition, je déci- 
dai d'adresser une très longue 
missive à Marguerite Yourcenar. 
Je lui disais que je ne souhaitais 
pas prendre l'Œuvre au noir 
comme tremplin à mon Imagi- 
naire, ni utiliser le retour de 
Zénon au pays natal, Bruges, 


comme un réservoir de décors. 
Que le trajet que je voulais 
reconstituer était intérieur et ini- 
tiatique et non géographique ou 
historique, que mes guides ciné 
matographiques seraient plutôt 
Dreyer et Murnau que les réali- 
sateurs hollywoodiens, et mes 
inspirateurs graphiques, Dürer er 
Cranach.. je ne voyais pas 
l'itinéraire de Zénon, médecin 
alchimiste et esprit libre, comme 
celul d'un anticlérical radical du 
débur du siècle, mais comme un 
contestataire d'aujourd'hui, un 
dissident. Je lui demandais son 
accord « sans réticences sinon 
sans angoisse ». Je terminais en 
lui précisant que j'avais l'âge de 
Zénon... » 

Marguerite Yourcenar répon- 
dra vite. Une letire chaleureuse. 
« En vous lisant, écrir-elle à Del- 
vaux, je me suis dit, ce qui pour 
moi devient rare, émoussée 
comme je le suis quant aux 
contacts humaïns, voilà 
quelqu'un que j'aurais plaisir à 
connaître... « 

DANIÈLE HEYMANN. 


{Lire la suite page 9.) 
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Débats 
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maintenant bian classique, 
comme Ja fécondation in vitro 
pour motif religieux, à Paris, en 
certe fin du vingtième siècle : on 


Que l'Eglise soit contre l'avor- 
tement, on le comprend bien, au 
nom de la défense de l'être à 
venir sans défense dans le sein de 
ls mère. Mais pour la fécondation 
in vitro qu permet à un couple 
stérile à partir de l'ovule et du 











peur frileuse du progrès scientif- 
a bannit l'homme de sciences. 
Sans revenir sur l'affaire de Gaf- 
lée, qu'on se souvienne de l'inter- 
diction, sous peine du bücher, de 
la dissection des cadavres. 
L'œuvre de Dieu ne pouvait être 
étudiée par l’anstomiste ! Qui 
aujourd'hui ne reconnaît le cou- 
rage de ces hommes qui ont 
permis l'avancement de la méde- 
cine jusqu'au don d'organe, le 
plus beau geste de charité ? 

Qu'on se souvienne encore da 
la condamnation des vaccinations 
mises au point par Pasteur : quel 
blasphème d'introduire de f'ani- 
mal dans l'hornme ! Pasteur, bon 
catholique, disait qu'il était obligé 
de laisser sa fai avec son chapeau 
à l'entrée de son laboratoire ! Qui 
condamneraït aujourd'hui les vac- 
cins que tout soignant animé par 
la foi porte aux peuples en voie de 
développement ? 

Sur la contraception, l'Eglise se 
trompe encore de discours et 
oppose le thermomètre catholique 

apostolique et romain, seul moral, 
à la pilule impie. Le chrétien n'est- 
i pas appelé à la liberté, aus 
plus beau témoignage red 
rance que de procréer con: 
ment plutôt que daccuelir un un 
enfant surprise ? N'y at-il pas 
plus de valeur dans un acte pro- 
créateur conscient que dans le 
coît instinctif du pithécantrope ? 
Gui, mais, vous dira-t-on à Rome 
jou à l'archevéché 












































nir de chrétiens sans espérance 





qui omt pour seul horizon la renta- 
bilité, l'argent, le chien, le chat, la 
voiture... 
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Procréation et théologie 
Eglise frileuse 


sexuel et de la procréation est ici 
l'inverse de celle de la contracep- 
tion, et les couples préféreraient 
bien une conception naturelle. 
Jean-Paul k' n'avaitl pas raison 
lorsqu'il adressaït des félicitations 
aux parents de la petite Louise 
Brown, premier bébé conçu en 
éprouvette en indiquant que 585 
parents avaient peut-être plus de 
mérite devant Dieu que les autres 
Qui avaient conçu plus simple- 


dans les méthodes de la repro- 
duction pour l’espète. Allons, en 
1986, iül est né en France 
750 000 enfants après applica- 
tion par les couples de la méthode 
mise au point par notre père 
Adam. 1 000 seulement sont nés 
après fécondation in vitro at 28 
après congélation. 

La procréation médicalement 
assistée est et restera un mode 
de reproduction bien marginal 
pour des raisons de simplicité, 
d'agrément, sans parler du prix. 
Et c'est là que vous pourriez vous 
élever pour vous exprimer sur les 
problèmes éthiques que posent 
les réalisations d'une médecine de 
niches {pas seulement en matière 
de reproduction), alors qu’à deux 
heures d'avion de chez nous, on 
meurt encore de tuberculose, de 
poñomyélite, de malnutrition. 

“ 

Demain, on modifiera le 
zygote, c'est sûr, et je ne vois pas 
où serait le mal si cela permet à 
des couples d'avair des enfants 
normaux, alors que, aujourd'hui, 
ils sont contraints à la stérilité, à 
engendrer des enfants porteurs 
de maladies graves ou encore à 
l'avortement. 

Pourquoi avoir peur de la 
science ? C'est l'esprit dans 
lequel tes choses sont faites qui 
est important. Le médecin 
n'invente pas tes problèmes : il 


{*) Professeur de gynécologie 
obstétrique. reproduction humaine 


QUE UEAUER] 


La crise financière et les Etats débordés 


OUR interpréter la situa- 
tion économique actuelle, 


capitaux obéissaient aux Etats : 

expression de la souveraineté êta- 
tique, les taux de changes étaient 
garantis officiellement, ou, ce qui 
revient au même, les gouverne- 
ments contrôlaient les prix des 
monnaies. Face aux réserves offi- 
cielles de changes (principale- 
ment l'or et les devises) des 
dix Etats les plus développés, les 
avoirs privés ne pouvaient guère 
imposer leur loi. Le rapport était 


venir sur les marchés pour réguler 
le cours des changes. Les marchés 
enregistraient les décisions des 
autorités avec une relative doci- 
lité. 

Il y a dix ans, les forces des 
marchés contrecarraient déjà 
rudement les pesanteurs étati- 
ques. Maintenir des taux de 
changes fixes se révélait impossi- 
ble — ce qui conduisit certains à 
croire qu'ils en avaient décidé 
volontairement l'abandon! Les 
détentions privées de capitaux 
atteignaient 700 milliards de dol- 
lars. tandis que les réserves offi- 
cielles cumulées représentaient, 
en comptant l'or, 200 milliards de 
dollars. De 5 à 1, le rapport était 
passé à 1 contre 3 environ, en 
faveur des marchés. Les taux de 
changes flottants s'imposaient. 

Aujourd’hui, le rapport est de 
1 contre 10 (or exclu, puisqu'il est 
démonétisé). Ce sont plus de 
2400 milliards de dollars (1) que 


FORMULE 
_Dipiènes du Maroc 


mettre, price à un au uns ième . 
bourses géné: 
catégories sociales ne eve btes à à 
l'enseignement supérieur. 

De mème, affirmer que l'avenir 


Un fonctionnaire qui nous demande 
de pr préserver son anonymal nous 


Dans un article du ponee du Àes locaux en partie livrés ea 1975 0e en ri IL — SUISSE, TUNISIE 
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années 50, est présentée comme 
«un club de drague et de beuve- 


par FRANÇOIS RACHLINE {*) 


détiennent les banques ou les 


quent pas tout, ils témoignent de 
la profonde évolution qui marque 
ces vingt dernières années. Non 
seulement les marchés n'abéissent 
plus aux Etats, mais ils les 
contraignent de plus en plus ä 
modifier leur politique. 


Le retournement est complet. 
Certes. le mouvement est à 





Identité et déclin 


Deux réflexions naissent de ce 
constat. La première conduit à 
penser que les politiques économi- 
ques ne sont plus perçues par les 
agents privés comme le cadre à 
l'intérieur duquel ceux-ci exer- 
cent leur activité, mais comme un 
élément, parmi d’autres, de leur 
environnement. La trans- 
nationalisation des firmes et la 
mondialisation financière permet- 
tent aux entreprises et aux ban- 
ques de se jouer des mesures gou- 
vernementales en jouant des 
différentiel que les Etats font 

uablement naître : diffé- 
rentiels d'intérêts et d'inflation 
bien sûr, mais aussi différentiels 
de réglementations. 

De là cette inquiétude après 
chaque décision étatique, améri- 








Au Courrier du Monde 


d'ajouter « comme en Angleterre ». 
En effet, l'équivalent du centre de 
Lies Dtran Docimen 
y Center est un département 
de British Library, penis 


ment être «au point» avec soule- 
ment vingt: personnes, 
en 3 icax ditérenue et alors que 


Le rapport Beck Emet des criti- 
et souvent justà 


caine, allemande ou japonaise : le 


consentement. 

La deuxième réflexion invite à 
s'interroger sur les perspectives 
qui s'ouvrent aujourd'hui. 1} est 
dans la nature des Etats de vou- 
loir connaître les flux qui les tra- 
versent (idées, individus, mar- 
chandises, capitaux, informations, 
etc.) et de les maîtriser autant 
qe possible. Or de nos jours, les 

tats ne parviennent plus à conte- 


nomiques, à commencer par les 
flux monétaires. 

Pour restaurer une autorité qui 
se délite, il leur faudrait entraver 
les mouvements de capitaux, cas- 
ser l'activité, élever de nouvelles 
frontières, briser l’économie 
triomphante. Autrement dit, 
reconquérir leur souveraineté à La 

{") Economiste. 





Bonheurs 





faveur d'une crise économique 
majeure. Rien ne permet de pen- 
ser que cette solution sera écartée. 


par JACQUES LANSAC (*) sxample per Lire le entreprises qui les dépiacent au marché entérinorat-il les mesures Ici et à, des voix ne s'élèvent-elles 

LE des médecins se voi Four de c sdicale- d on gré des opportunités. tats arrêt Sous entendu ne pas pour réclamer moins de flui- 
O interdire de pratiquer une ment assistée, Roue voue trompez nya ua les marchés de “LE débordés. les accepte pas, il faudra eu pren dité sur les marchés de capitaux ? 
technique médicale encore. La dissociation de l'acte y gt ans, Même si ces chiffres n'expli- dre d'autres pour obtenir son Réactifs, les Etats lattent 


actuellement pour la survie de 
leur identité. Dans la bataille qui 
les oppose aux forces incontrôla- 
bles des marchés, ils cherchent 
des solutions désespérément : 
concertations interétatiques ou 
dictats isolés. Même si les unes 
comme fes autres ne leur appor- 
tent que des déceptions, ils ont 
parfaitement compris qu'il y va de 
leur existence en tant que prin- 


spermatozoïde, d’avoir un enfant, ment ? la forme s culaire de la crise 
on ne comprend plus. Messieurs les clercs, vous avez de 5 contre 1. Avec de telles récente op clairement vis. Mir (au double sens d'endigue- cipes organisateurs et régulateurs 
Une fois de plus, l'Eglise, par pour de ces bouleversements réserves, les Etats pouvaient inter- ble. ment et de contrôle) les flux &co- Ge ja vie économique et sociale. 


L'avenir dira bientôt s'il leur 
faut une crise économique d'une 
ampleur insoupçonnée pour 
retrouver leur maîtrise, ou si nous 
assistons à un épisode supplémen- 
taire de leur déclin. 


(1) Estimation de la BRI à la fin 
1986. 


Ne supposez pas le pire 


par ALBERT MEMMI 


vous avez chaud, ne dites 
pas aussitôt que VOUS avez 
de la fièvre, ouvrez la fenë- 
tre ou diminuez le chauffage. 
Si vous svez vraiment de la fè- 


sujet de ls grippe : « On en guérit 
en huit jours avec un traitement, 
en une semaine sans traitement. » 






cent ans à compter 
du 10 décembre 1944. 






Société civile 
« Les Rédacteurs du Momie », 





ques vigoureuses Société 

rie». fées contre la Bibliothèque natio- lecteu onde 
Je suis œutré an comité de le als (2): mais come de Eaniteex coarn 

Corpo en 1949 et j'y ai appartenu articles de presse, il se trompe de ae 
quatre ans, tout en travaillant pour cible et ne pousse assez la com et Hubert Beuve-| Mr.) 
vivre et nourrir les miens, et tout en paraison. Arouser Les conServRIQurs, 
poursuivant mes études. J'y ai animé … parler de corporatiame et de sclérase pra tont eur 
la commission syndicale. Je me suis est facile, mais il faut dire que les Bernard Wouts. 
occupé de cours polycopiés, du loge- moyens en personnel et en crédits Rédacteur en chef : 
ment des étudiants, de restaurants des biblicthèques étrangères aux- Daniel Vernet. 














comme pour le reste ; c’est notre 
imagination qui nous y pousse, 
aotre inquiétude. Lorsque je ren- 
tre de voyage, je suis régulière- 
tent saisi par La crainte qu'i ne 
soit arrivé quelque malheur aux 
miens. Cela me prend en général 
dans la dernière demi-heure, dans 
l'avion ou te train du retour. C'est 
raisonnablement absurde ; s'il 
s'était passé quelque chose 
d'important, j'en aurais £té averti 
bien avant. 

L'imagination est capable du 
pire, mals aussi du meilleur : 
éduquons-la à l'optimisme. 





de Paris}, il ne constate la douleur de &on frère et 
séparer l' sexuel d Pollak, ne parler des dis- 
feu ps spa Fac F. essaie d'y porter remède. Le stéri- Ft que co conscient parus — Le je me eeus le devoir d'en Bien entendu, faites appel à En tout cas, n'en rajoutons 
Certes, mais oublie-t-on ; M Le toute da dif fou tés RTE conuaît le er témoignage avant que la votre médecin si vous en avez bas: ne gonfions pas de notre 
qu'une femme n° ovuie au plus que par Fappore à l'appareil cardio rage de de Pose recouvre définitivement les roppalez vous At) srdéié des désagréments passe 
F2 fois sur 365 jours dans vasculaire ou digestif ? frame Po tonne Jai été pro L 5 humain, comme out ce qu vit. 39 Lise Bertrand re 
Don à ch Leg pp pre 1 y a des médecins, des acien- de res Daram, de Bayonne, J8.D. défend de lui-même : pourquoi L'éonis serait là 
10 et 20 % à fai 1e 3HiAuss chrétiens =: done Je par le courrier du Monde du d'abord ne pas lui. faire . encore une 
,8t £ des 4 ce qui fait que l8 suis — qui partagent la même publiée par 1987 (..). MISÈRE bonne  frévention ;: dans 
majorité des rapports sont le plus espérance que vous at sont I et bic de le Malade imeginaire, Moïère, qui 
manne du is vi sristes de penser que l'Eglise une de Dre Fe de réenre était para mafade, se 
l'Ecriture. Pourquoi le sexe le 108 copurse sl a tee 0 « parce que frop pauvre pour = ache- Les moyens ent re er 
serait-il en terre chrétienne ? procrÉetion, pe ha robes ter» sa licence en droit». La for- tions, mais elle suppose elle tout de furméme. 
; mal l'espérance du message mule de votre lecteur ne peut même de la BN même cette donnée naturelle : Mauvais exemple, direz-vous : 
e ee Mg 3 pas être acceptée dans un sens sauf en quelques rares occasions, une ‘empêché de mou 
qe pie de are à monté Lun, | fine anne le Apt eeréunn le | eos on Faggpmaon er laadéam 
l'égoisme de Occident, qui au géo eme | cxceptionwelie pour un paysendéve- daté 6-7 décembre, je souhaite | Mar Si le pie anive ? Eh bient 
re des enfants que seuls mon sur le sens à donner à leur ent. accompli par ka pos spporter les précisions mirantos ; A prior he OuppoRons. pas: (a: :nOUN QUrANS au Moon AN eue 
os OU souffrance. Suivez cet axemple et me, den M. Beck propose de détacher le | Gatéstrophe, pour notre santé  nomia de nos alarmes. 
Rccaptent AE LEE acceptez que les médecins fas- sation une jeunesse centre de prêt de la Bibliothèque 
Pilule, dénoncez la peur de l'ave- sent aussi, avec leurs moyens, nationale, c'est vrai. Mais il est faux 
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universitaires, de bourses ct d'aide quelles on compare la BN sont trois Corédacteur en chef : 
ee : sociale, d'organisation des Etudes, à quatre fois supérieurs aux siens Claude Sales. 
F . sans parler des sujets nationaux et (trois fois k British Library), : 
Gilles Neubauer et son équipe Sc cena ONE de ce a ne M 
vous soufaïtent une extraordinaire PERS Mt) 






Certes, je n'oserais assurer que 
tous mes canard gs Como 
vécussent alors comme Hon seurs, chercheurs. étudlants, 
Ï y avait à La Corpo un g'auront pas compris le rôle primon. 
un” bar et on piano, et le os dial de la documentation dans la 
catholique (centre Saint-Yves peus recherche, donc des bibliothèques, 
d'orientation progressiste et qui me et qu'ils ne les soutiendront pas, 
possédait pas de teis accessoires, en comme les universités américaines 
San aune eat pou pour nous fre Lx soutiennent les leurs, la France res- 

le nous flat- 
ue : _ un pers sous-développé dans ce 

Eu réalité, j'ai vu à ia Corpo, 

comme dans les autres associations 


membres de l'UNEF d'alors, beau- 


Tant que les gou ape mets et lon 
utilisateurs, c'atddie les 
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227, bd. Anatole- MARC CHAUVEINC 
(Conservateur en chef. centre de 


de ia Biblicthèque nationale 












































et: espionnage pour 
compte de puissances Air ho 

k avec les autorités 
af, jones N'est -PS interrompu, 
que, et le décision du tribunal de 
Dies démeuts que le poire de SE rendu en compagnie dun interprète 
nit ans à laquelle avait été a vie à ee un 


service du protocole, 
Sgniamné Jacques Abonéhar en prié» les 2 conduits su 1ribanel 
5 Sa POUE interprétée comme révolutionnaire. Mais ce n° 
Fngne encourageant” pour de - 18: 40 qu'ils ont été introduits dans 
pation n'est jes susceptible d'appel sepe où uit Hommes nee 
| ques 
ren post formuler un et de-pays sücialistes, pour l'énoncé 
afghan, Naji œ à : de verdict A l'issue du procès, 
semble. Fm M. Petit a pu s'entretenir quelques 
çais à K se sont à É instants avec Alain Gnillo, qui lui a 
Le £ ; -' ‘  Parusen bonne forme el vigou- 
chargé d'affaires .à Kabon!, 722%. 
M. Cristian Lambert, qui n'avait 
été autorisé à rencontrer l'accusé Une place 
l'one seuls le 22 décembre, a forte 
informé lundi vers midi (heure 

locale) par les autorités af} Le d'après les diplo- 
qe 16 procès s'onvrireit à 14 mates, a eu l'occasion de s'exprimer 
et que serait autorisée 2 ax cours du Le 
y envoyer un. observateur, Un ision soviétique a d'ailleurs dif- 

, Petit, s'est fusé un reportage sur le procès dans 





| Le Quai d'Orsay exprime « 
Le Quai d'Orsay a manifesté sa < glasnout». Depuis Le précédent de 


« se» et Sa «ré, ion», l'affaire Abouchar, la politique 
ion mob 4 janvier ph En radios e De se 
par Moscou ‘et Kaboul de là ‘ve 
condamnation à dix ans de prison du 
“buual révolutionnaire spécial : 
afghan. Dans un commun 
ministère des. affaires 


gaisex ne peuvent que marquer leur 
‘les conditions ans ‘lesquelles .,ovoil Jls prennent Lt 
Ji CN e He ceunt d'espionnage. C'est évident, sur un champ de 
Lrak le de did 
dent.aux autorirér soviétiques .. 









d'user de leur influence Pour.que. ce. 

Jourmaliie sis Véré dés Les re <iout à 

eurs. délais». L'ambaseadeur DE que c'émit à l'URSS « de 
d'URSS devait être reçu. mardi é: que c'était 

matin an Quai d'Orsay par M Rai témoigner qu'elle peut bouger dans 
mood, qu devait ui fa patde ce Ce 

* M. Claude Malburét, secrétaire Procès 

d'Etat chargé des droits de l'hoinme, 

a déclaré pour sa part que 

a phone ne fn 

que son est inadmissible, sa on a voulu faire 
prolongation ne pourrait étre" accep- et déploré que les autorités af; 

PE lortemps =. M, Malhuret, Gui 5e sont « Grrangées pour que je ne 
« espère vivement que, comme dans Puisse aller ». La compagne 
le cas. du docteur Philippe M Mo Jeanne Lesieur, a 
Augoyard, le verdict rendu soït indiqué que, selon les infor 


. Agé de quarante-cinq ans, 
x phe et cameraman 


hôpitai, où, dit-il, «ds m'ont traité 

. he un pestiféré ». Ni. Reyes se 

. n . it à Pékin Pour organiser une 

Vingt-trois exécutions  spoiion de peintres chinois au 

, : DR dORRT RTSSS Mexique. Le police de Pékin a 

à la suite de PrOCÉS démenti ces mauveis traitements, 
. affirmant que M. Reyes était tombé 

populaires du toit après avoir bu. — {UPI, AP, 

Dix-sept personnes accusées de 

meurtre, vols et viols ont été exécu © èd s 

t6es le 25 décembre, immédiatement OUEGE 

après avoir été condamnées à mort 

lors d'un procès populaire public, a 





Û 





à : 
« collaboré avec des éléments 
contre-révol 


en Afghan que ce soient des 
. des médecins ou des 
- membres d'organisations humani- 
taires, actuellement de plus 
en plus En 1987, plusieurs 
journalistes ont ét£ tués, des méde- 


A TRAVERS LE MONDE 


Etranger 


A AFGHANISTAN : accusé d’« activités subversives » et d’« espionnage » 
… Alain Guiïllo a été condamné à dix ans de prison 
par un tribunal spécial révolutionnaire 





dont le contenu était d°« inrérêt 


trés caime, militaire ». Le guide et l'interprète 
ulkover clair, prenant la parole d'Alain Guillo, qui ont déposé 
En le box des accusés, sans que contre lai, ont ous deux êté 


à seize ans de détention 
pour trahison. 

Pendant que le tribunal L 
révolutionnaire se réunissait, Kaboui 
prenait les allures d'une place-forte 
avec déploiement de chars ex d’héli- 
coptères pour accueillir à 15 beures 
le ministre soviétique des affaires 
étrangères, M Chevard- 


: Ua avocat et un interprète 

afghans avaient ét commis d'office 

pour assister l'accusé, L’arsenai 
2 * d'Alain Guillo 

Da ee GulO 2 Éfale  nadze, dont la visite à &1£ entourée 

selon l'accusation, on avait saisi sur d'une grande discrétion dans la 

lui lors de son arrestation le 12sep- Presse soviétique. Son arrivée à été 


précédée d'une demibeure par une 
orte explosion qui a provoqué une 


vingt-six un Colonne de fuméc au-dessus de 
carnet de notes avec informa. Kaboul, selon un diplomate occiden- 
tions déraillées d'ordre militaire, des tal 

photographies et des sk 


surprise » et « réprobation » 


depuis vingt ans, M. Guillo travail. gement qu'ils transportaient. Fin 
hit principalement r' 1986, Thierry Niquet, qui travaillait 
Sygma et s'était déjà rendu à plu- pour ure organisation humanitaire 
Sous reprises en Afghanistan pi française, avait disparu au nord de 
longs séjours. quatrième l'Afghanistan, Des informations 
récentes ont révélé qu'il avait été tué 
par un chef local du mouvement 
Énine mesul Hezbi slami 
C'est également ce parti qui a été 
accusé par l'épouse d'un cameraman 
travaillent pour la BBC, Andy 
Skrzypkowiak, d'avoir tué son mari. 
Recherchés par les services spéciaux 
soviéto-afghans, qui offrent des 


ture, les Occidentaux qui opèrent 
» et après dans le pays risquent en même 
avoir 6t$ Contraint de faire des temps d'être victimes du fanatisme 





+ aveux » au Cours d'un télé religieux ou de l'appät du gain de 
visé; six il était ï 
; Se Joue plus tarde ait certains groupes afgbans. 
Jean-Claude Syive, Enter à œ—— 
ans de prison, avait ét6 libéré 
nenf de détention. Un 
ï Fassto Bi 
détenu 


Palawan, 
pesé du côté gouvernemental. 
sort des Occidentaux qui opèrent 


cins détenus ou dépouillés du char- 


Yougoslavie 


Nombre record de grèves 
en 1987 


primes importantes pour leur cap- .|. 
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INDE : la succession de Ramachandran 


La veuve et l’orpheline 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


Les (is sont près 
de 55 millions au Tamit-Nadu), 
ne perçoivent pas toujours Îies 
coups de théâtre successifs de la 
qui se joue devant eux 

commencé comme 
grecque. Lorsque 
M.G. Ramachandran, dit 
< MGR », cette légende vivante 
ao charisme si dévastateur [une 
douzaine de suicides après sa 
mort}. disparaît, le 24 décembre 
Ue Monde daté 27-28 décem- 
bre), sa veuve, M= Janaki, bien 
« naturellement », se présente, 
pour récupérer « l'héritage » : un 
titre — ministre en chef du Tarnit- 
Nadu — et un pouvoir politique 
considérable. 

Mais, derrière la veuve, appa- 
rat très vite «l’orpheline s, 
M Jayalalitha, secrétaire à la 

du puissant parti eu 
pouvoir, l'AIADMK {Al India 
Anns Dravida Munnetra Kazha- 
gem) qui fut longtemps, à 
l'écran, Le jeune héroïne de nom- 
breux films aux côtés de 
< MGR », alors acteur de renom, 
avant d'être peu à peu formée à 
{a politique par le « maître ». 

M Jayalalïithe a beaucoup 
appris dans les rôles de dou- 
blure. Elle a patiemment pris le 
contrôle du parti, en même 
temps peut-être qu'elle s'est 
imprégnée de l'esprit de son 
mentor. 

Me Janaki n’a jamais tenu la 
téte d'affiche : actrice dans les 
années 50, elle renonça à sa car- 
rière pour épouser l’homme 
qu'elle avait aimé au cinéma. 


Trabisons, coups bas 
et argent 

Commence alors un procédé 
cinématographique bien connu : 
en prernier plan, les acteurs pleu- 
rent le grand disparu. En même 
temps, dans la coulisse, une 
autre pellicule s’imprime, celle 
d'un film de série « B », à grand 
renfort de trahisons, de coups 
bes, de faux enlèvements et sur- 
tout d'argent : chaque clan {celui 
de Mes Janaki, celui de M Jaya- 
talitha) est lancé dans une course 


pièce qui 
Tout evait 
une 
M. 


bannière le plus grend nombre de 
parlementaires et de cadres de 
l'AIADMK. Lutte sévère car, bien 
sûr, la veuve éplorée est chape- 
ronnés par un grand camassier : 
M. R.M. Veerappan, l'homme 
fort du groupe pariementaire de 
l'AIADMK. 


M Jayeleliths, de son oëté, 
est fort épaulée par M. Nedun- 
hechian, qui ont” min 
en chef per intérim. Pendant huit 
jours, cheque camp ve s'arracher 
les lambeaux de la dépouills spi 
riuelle de e MGR ». Et pus le 
verdict tombe : La faction Janaki 
— Vesrappen affirme disposer du 
soutien de 97 (sur 131) parie- 
mentaires de l’'AIADMK 
contre 70 pour Jayalalitha. 
L’arithmétique étant quelque peu 
malmenée, on refait les comptes, 
et M% Jayalalitha n'a plus que 
34 parlementaires. Le gouver- 
neur du Tamil-Nadu décide alors, 
de façon précipités, de désigner 
le vainqueur. M Janaki est 
pressentie pour former le nou- 
veau gouvernement. Le 7 janvier, 
elle prêtera serment. £Entre- 
temps, M* Jayalalitha s'est 
autoprociamée secrétaire géné- 
rale de l'ALADMK. 

Rien n'est vraiment réglé : le 
gouverneur, qui a quelques scru- 
pules, a fixé une condition. Dans 
un délai de trois semaines, 
Mr Janaki doit faire la preuve, 
par un vote, qu'elle dispose de la 
majorité au sein de l'Assemblée 
tocale, qui compte 222 sièges. Il 
lui faut donc débaucher quinze 
parlementaires. Tous jes 
moyens, on s'en doute, seront 
employés. Pour le moment, le 
Congrès ! (indira) se cantonne 
dans un rôle d’observateur, 
sachant qu'avec soixante-quatre 
parlementaires il peut, le 
moment venu, faira pencher la 
balances. 

Le nouvel épisode qui s'ouvre 
sera délicat à interpréter. Forte 
du soutien d’une fraction proba- 
blement majoritaire de cadres du 
parti, M Jayalalitha n'a pes 
l'intention de lâcher prise, au ris- 
que de jouer la politique du pire. 
Si l'ALADMK ne parvient pas à 
s'entendre, une menacs se pro- 
file : l'instauration de l'adminis- 
tration directe par New-Delhi. 
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MOSCOU 
de notre envoyés spéciale 


«Plus Join, plus loin, plus 
loin... » (Daiché, daiché, daiché.) 
C'est le ire et le mot de le fin de 
ta nouvelle pièce du dramaturge 
soviétique Mikhaïl Chatrov, dont 
les œuvres historiques sont très 
en vogue à Moscou. Celis-ci, dans 
te droit fil des « pages blanches » 
de l’histoire qu'il faut désormais 
remplir, met en scèns à la fois 
Lénine, Staline, Trotski, Kerenski, 
Boukhsrine, Kamenev, Ordjoni- 
kidze, Ozerjinski et d'autres... 
Publiée dans le numéro de janvier 
de la revue Znamia, elle a pour 
sous-titre « Version d'auteur des 
événements qui se sont produits 
le 24 octobre 1917 et beaucoup 
Plus tard ». 

Lorsque le rideau se lève, les 
personnages $e présentent : 

Trotski, Lev Davidovitch 
Bronstein. Pseudonyme du parti : 
Trotski. Fils, sans doute, du seul 
grand propriétai jer jui 
Russie {.). 
ment révolutiénnsire en 1896, à 
dix-sept ans, J'ai participé au 
deuxième congrès du parti. J'ai 
rejoint les mencheviks, ce qui m'a 
valu quinze ans de polémique 
avec Lénine. En 1905, j'étais l’un 
des dirigeants de la première 
révolution russe. (...) Arrêté, jugé, 
condamné à l'exil à perpétuité en 
Sibérie, je me suis évadé et j'ai 
émigré. En 1917, après février, je 
Suis rentré. J'ai pensé que je 
pourrais apprendre quelque chose 
de la révolution, mais il s’est 
trouvé qu'on manquait de profes- 
seurs, et ce fut finalement à moi 
d'enseigner la révolution. En août, 
j'ai rejoint le parti boichevik. Au 
sixième congrès, j'ai été élu mem- 
bre du comité central. |...) Après 
octobre, commissaire du peuple 
aux affaires étrangères (..), de 
profondes divergences m'ont 

Lénine sur des questions 
essentielles, théoriques et politi- 
ques, qu'il a baptisées mon « non- 
bolchevisme » Des divergences 
plus profondes avec Staline et le 
parti devaient aboutir à mon 
expulsion du pays : ça aussi c'est 
vrai. Mon activité à l'étranger en 


Nouvelle législation 


sur les soins 
psychiatriques 

Un nouveau «statut sur les soins 
psychiatriques », prévoyant des 
garanties légales de recours en cas 
d'internement forcé, a ét£ adopté 
par le présidium du Soviet suprême 
de l'URSS, a annoncé lundi 4 jan- 
vier l'agence soviétique Tass, sans 
préciser La date à laquelle cette déci- 
sion a été prise. Cette annonce fait 
suite à une série d'articles parus ces 
derniers mois dans la soviéti 
que pour dénoncer les abus dans les 
internements en psychiatrie, qui 
avaient valu à l'URSS d'être exclue 





du mondial des psychiatres, 
qu'elle cherche aujourd’hui à réinté- 
gres. 


Ce nouveau statut devrait mettre 
un terme à l'existence des « bôpi- 
taux psychiatriques Spéciaux », sous 
turclie du ministère de l’intérieur, où 
étaient souvent emprisonnées des 
personnes condamnées pour des rai- 
sons politiques. L'agence soviétique 
ne fait pas explicitement état de ces 
« hôpitaux spéciaux », mais i 
que le nouveau statut prévoit 
« le traitement obligatoire des 
malades mentaux ayant commis des 
actes criminels dans des hôpitaux 
psychiatriques dépendant des ser- 
vices de santé ». 

Tass indique aussi qu’ « une légis- 
lation sera élaborée » pour définir 
les conditions du premier examen 
psychiatrique et les bosplalsatins 

l'urgence. L'agence ajoute que « 
malades, leur famille ou leur repré- 
sentant légal pourront portier 
plairue contre la décision prise par 
un chef psychiatre Ou une commis- 
sion ». — (AFP). 


Barn 


Chemisier Habilleur 





URSS 
Quand Trotski met Staline en accusation 


vue de la création de ia Quatrième 
Internationale contre {a Troisième, 
ce n'est pas de l'invention. Tout 
cela a existé. Je suis un soldat de 
la révolution mondiale et je me 
présente sans défaillir devant le 
tribunal des descendants. 
Seulement, ce qui n'as pas 
existé et ne le pourra jamais, ce 
que je rejette avec mépris, ce Sont 





les services secrets. Je n'ai eu 
aucun contact avec les services 
secrets sauf, pardon, un seul et 
unique. {un silence). Le 20 août 
1940, chez moi, dans mon 
bureau, j'ai été mortailement 
blessé d'un coup de piolet par un 
dénommé Jackson sous l'identité 
duquel agissait l'Espagnol Ramon 
Mercader. Le diabolique senti- 
mem de vengeance triomphaït. 

Staline : Le châtiment n'est 
pas une vengeance, le châtiment 
est toujours juste. Nous, tes bot- 
cheviks, nous nous sommes tou 
ours placés dans cette catégorie 
morale, En ce qui concerne notre 
camarade espagnol Ramon Mer- 
cader, son rôle était simple et 
clair : il a exécuté la sentence du 
vibunal prolétarien. 

Trotski : Vous m'avez tué 
sans mêmes vous soucier des 


: le théâtre et les « pages blanches » de l’histoire 





apparences d’un jugement, Sta- 
fine! 

Staline : On ne va pas 
s'embarrasser de considérations 
formalistes, d'arguments de la 
morale bourgeoise, lorsque l'on a 
affaire à une bande d'’espions et 
d'assassins sans idéal qui ont 
depuis longtemps cessé d’être un 
courant politique dans la classe 


ouvrière. (Se tournant vers {a 
salle) : Je ne me présente pas. 
Personne, ici, n'a oublié les 
étapes de ma Carrière. L'étape 
principale, c'est que j'ai gagné la 
guerre, une guerre comme l'his- 
toire de l'humanité n'en avait 
jamais connue. J'ai sauvegardé 
l'héritage léniniste, j'ai construit le 
socialisme. Je vous demande de 
partir de ce postulat. 


«Cette idolätrie 
que vous avez orchestrée » 


pese Selle at Lénine engagent 
pièce, Staline et Lénine engagent 
un grand débat sur la démocratie 
et l'unité au sein du parti, Lénine 
se montre très critique à l'égard 
de Staline. 

Staline ; Mais vous minimisez 
mon rôle dans la lutte des 
année 20 ? 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Lénine : 







« Rude Pravo » refute toute comparaison 
entre les réformes de 1968 et Ia « perestroïka » 





VIENNE 
de notre correspondante 


Dans un éditorial destiné à mar- 
quer le vingtième anniversaire de la 
session du comité central du Parti 
communiste tchécoslovaque du 
S janvier 1968, qui avait vu l'avène- 
ment d'Alexandre Dubcek et qui est 
considérée comme le pois de départ 
du « printemps e Praguc», 
l'organe du , Rude Pravo, a 
qualifié, lundi 4 janvier, de + men- 
songe outrageux, honteux e1 peu 
convaincant » toute comparaison 
entre les objectifs des réformistes de 
1968 er ceux de la « perestroïka ». 

Rude Pravo rappelle la thèse offi- 
cielle selon laquelle les réformes 
adoptées lors de la session de janvier 





avaient été utilisées par « fes forces 
de droite». afin de «trahir les 
bases du socialisme dans le pays ». 
Estimant que la Tchécosl ie se 
trouvait en été 1968 « au bord de la 
contre-révolution -, l'organe du 
PCT a de nouveau justifié l'interven- 
tion soviétique qui a mis fin au 
«printemps de gue», et pour 
couper court à toute spéculation sur 
une éventuelle réhabilitation des 
dirigeants de cette époque, Rude 
Pravo ajoute que + La tentative de 
tous ceux dont les plans politiques 
ont échoué en 1968 de profiter de la 
reconstruction en Yue de préparer 
leur retour politique et d'obtenir 
leur réhabilitation n'est que 
d'expression d'une conception gros- 
sièrement déformée de la recons- 
truction et une tentative de poursui- 


transition d'une gestion dominée 

Par des considérations d'ordre 

administratif vers une gestion domi- 

née par des considérations d'ordre 

économique e l'élimination des 
leilles et stéréoty, 

dans a pnsée 21 P'act ” cal 
W.8. 





Afrique 















































BELGIQUE : la crise politique 
M. Willy Claes, socialiste flamand, 
est chargé de « négocier » la formation 
d’une coalition de gouvernement 





BRUXELLES 
de notre correspondant 


. Guy Spitacls, le président du 
Parti socialiste CET C 
roi Bandouin d'ane mission dhnfor- 


gouvernement, a présenté, lundi 
4 janvier, ses conclusions au souve- 
rain. Celui-ci a akxs nommé 

« négociateur », 





les deux régions du » En cffi 
pénal, ermqlant pie ns 
Wallonie, les sociaux-c res 


estimer que le 


ministre pourrait de nouveau revenir 


ane 
Patti ue. von 
responsabics a CVP. 


| 
kr 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


Peu traumatisés, c’est le 


général prononce la formule 
rituelle : «… 


par sa défaite du 13 décembre, ce 
parti paraît profondément divisé. Si 
Certains préconisent une alliance 
avec les socialistes, d’autres penche- 
raient soit pour une reconduction de 
la coalition actuelle de centre droit 


Certains responsabies du CVP 


guerre . 
Si la mission d'information de 
M. Spitaels a permis d'éciaircir 
légèrement la situation, i, 
le voit, demeure complexe. D'où La 
décision du roi de désigner au 
« négociateur », prélude à la nomi- 
nation d'un « formateur », Jui-même 


5 — 
cuite praneuns 13 dans de 
passé de cette tâche. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


Autre souvenir : 
17 heures, les cabines ï 
étaient prises d' t par 


consommation : «Le balfon, 
monsieur, Ce satané ballon dans 
Jequei ils nous obligent à souf- 
fler Is Et puis, aussi, la crise 
économique, évidemment. 

sez le poftique... 


Chse- 
J-AF, 








u 
£a 
nt 

sde 


devait conduire, l’année sui- 


type du sommet franco-africain, qui 
a lieu tous les ans depuis 1973, n'ont 
pas d'équivalent britannique. De 
même n’existe-t-il pes à Londres de 
« cellules africaines + comparables à 
celles de l'Elysée et de Matignon, et 


Le premier ministre britannique en visite au Kenya et au Nigéria 
Les retrouvailles africaines de Mr° Thatcher 


les voyages officiels entre le conti- 
nent noir et les bords de la Tamise 
n'ont-ils pas le caractère incessant 
des échanges de bons procédés entre 
francophones. 

Le Times de Londres citait lundi 
un porte-parole du président nigé- 
rian Babangida : « Mr Thaicher a 
is huit ans pour revenir en Afrt- 
que. Combien de voyages par an y 
effectuent le président et le premier 
ministre français ? + Tout en étant 
prompts, comme les francophones, à 
dénoncer le néocolonialisme, les 
Africains anglophones sont parfois 
dépitès de constater que l'intérêt de 
l'ancienne puissance tutélaire se 
porte davantage sur l'Asie, notam- 
ment l'Inde. 


I} était prévisible que le tapis 
rouge soit d'abord déployé à Naï- 
robl Comme l'Inde, le Kenya reste 
cher au cœur des Britanniques. Le 
pays des safaris demeure une desti- 
Hatiop prisée par les altesses royales, 
et il est considéré comme un des 


pendances, l'Afrique anglophone 
passait pour plus respectneuse des 
valeurs et des traditions empruntées 
au colonisateur. Cela est moins vrai 
aujourd'hui. Une série de putschs a 
mis à bas jes régimes civils et, globa- 
lement, sur le plan de la misère et 
des folies sanguinaires, l'Afrique 
francophone n'est pas pire que 
l'anglophone, l'histoire récente de 
l'Ouganda en témoigne. 


Les sanctions 
Le Kenya luimême perd peu à 
ue. 


peu son ancien vernis dé: 


de presse britanniques au sujes des 
atteintes aux droits de l’homme. Le 
Jour de l'arrivée de M= Thstcher, le 
Quotidien du parti unique publiait 


en première page une diatribe d'un 
ministre contre la BBC, accusée de 
chercher à créer une « inimitié » 
entre le Kenya et l'Ouganda. 

La tentative d'enlèvement d'un 
opposant réfugié à Londres, l’ancien 
ministre Umaru avait passs- 
blement envenime les relations entre 
Le Grande-| et ie Nigéria en 
juillet 1984. Au 10 Downing Street, 
on porn que cette affaire 
« appartient ou passé ». Pas plus au 
Nigéria qu'au Kenya, la « êime de 
fer» ne veut embarrasser ses hôtes 
dans ce domaine. D'une façon géné- 
rale, les autorités britenniques lais- 
sent à la presse La responsabilité des 
commentaires sur les atteintes au 
droit de l'homme. En mars 1987, à 
l'occasion d'une visite du président 
Arap Moi à Londres, La Foreign 
Office avait jugé « plurôt bon + le 
bilan de sms jénver., objet à 

‘époque critiques 
5 or tiq Amnesty 

En revanche, Me Thatcher ne 

parait pas disposée à faire de conces- 
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ETATS-UNIS : le financement des candidatures 


: L'attribution des fonds publics marque 


des tréize candidats, quélques 
de.dollars en guise de dre 


Dephis 1976 — exi fait depuis Jes 
efforts de « moralisation » ‘de 
laprès-Watcrgate, — le financement : tée 
des campagnes électirales est assez 





L'idée est d'aider les candidats | t 


séricex,. déjà conras dans de nom- 
breux Etats (il faut avoir réuni, dans 
au moins vingt Etats, au minimum 


vingt 
5 000 dollars par Etat à partir. de- 


petits dons émanant de personnes 


privées). Mais logiquement, ce sont. | 


à la fois les mieux placés et les plus 


Ë 


‘tant les campagnes 


: aux sous-s0ls . 


M. Michel Duknkis, qui P 

haut la main, per oh 

contributions apportées par la com- 

panauté grecque américaine : il 
cher, : un premier tem, 

2,5 millions de dollars. si 


. ‘. - Poxygène 


Pour certains, ces sommes seront 


sor de guerre toujours insuffisant, 
L sont devenues 
dispendicuses. Pour d’autres, 
endettés jusqu'au cou, où 
jeux, on ballon d'onyéite eù HE 
mieux, un ‘oxygène, au pi 
le moyen de limiter les dégât et 
d'apurer quelques deties avant de 
fermer boutique. Mais il ÿ à aussi 
troisième ie — représen- 


ps - , sur l'opportunité 
les fonds fédéraux, avant 


« riclies ».qui rocoiveunt le pra. … EPOit de 


Ainsi, Je vice-urésident G | 


Bush, chez les républicains, va-t-il 
recevoir 4,8 millions de dollars, 


tandis que l'ex-secrétaire d'Etat . 


Haig n'a droit pour l'ins- 
tant qu’à 100 000 dollars:  -+ .-: - 

Chez les démocrates, c'est le gon- 
vorneur du Massachusetts, 


fonds, publics et privés, dont il dis- 


” pose: Après avoir satisfait aux condi- 
‘tions initiales, il reçoit alors autant 
‘d'argent. de la commission électorale 


le véritable début de la campagne électorale 


que ce qu'il a collecté en contribu- 
tions de 250 dollars ou moins. 


Les dons privés peuvent dépasser 
cette somme, mais seulement 
jusqu’à un plafond de 1 000 dollars 
per Citoyen américain, dûment iden- 
üfié, pour Les primaires, e1 autant 
pour l'élection proprement dite. Il y 
a parfois des tricheries (en 1980, 
tous les cuisiniers chinois et le per- 
sonne d'un grand restaurant de 
New-York étaient censés avoir versé 
des contributions à la campagne de 
Jimmy Carter), mais les contrôles 
sont ea principe stricis, et les candi- 
dats doivent toujours être en mesure 
de rendre des comptes. Ce qui n'est 
pas seulement un problème d'honné- 
1eté, mais d'organisation et de bonne 
gestion des + perits chèques », qui 
doivent être soigneusement vérifiés, 
éventuellement photocopiés pour 
qu'un double puisse être transmis à 
la commission des élections. 


Mais tout cela demande du 
temps. Pour certains, hautement 
organisés comme MM. Bush ou 
Dukakis, l'affaire est réglée comme 
du papier à musique. Mais d'autres, 


.Gery Hart, le candidat qui n’en était 

plus un mais l'est redevenu, s'en 
tirent moins facilement. Ainsi, 
M: Hart, qui serait en principe en 
position de demander 1 million de 
dollars, (le Monde des 27 et 
28 décembre) n'a pu jusqu'à présent 
recevoir que dix fais moins. La com- 
mission des élections à d'autre part 
décidé que cet argent ne pourrait 
être utilisé pour payer les dettes 
accumulées par l'ex-sénateur du 
Colorado pendant sa campagne de 
‘1984. Ce qui est une excellente nou- 
velle pour un homme qui s'intéresse 
‘beaucoup plus à son avenir qu'à son 
passé, mais a mis en rage des créan- 
ciers aux idées plus étroites, 


JAN KRAUZE. 
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ISRAËL : l'agitation dans les territoires occupés 
Jérusalem s'inquiète de la dégradation 
de ses relations avec Le Caire 


Les autorilés s'y attendaient : 
Tagitation a repris lundi 4 janvier en 
Cisjordanie, au lendemain de la 
mort d'une Palesiinienne, dans Le vil- 
lage de Ram, au nord de Jérusalem. 
Les jeunes de la localité ont affronté 
l'armée à coups de pierres, après 
avoir dressé des barrages de pneus 
enflammés sur les routes alentour. 
Aülleurs, dans les villes jumelles de 
Ramallah, et Ek-Bireh, comme dans 
la partie arabe de Jérusalem, de 
nombreux commerçants observaient 
une grève de protestation. Enfin, Le 
couvre-feu a été maintenu dans plu- 
sieurs camps de réfugiés. Ces divers 
mouvements n'ont Cependant pas 
pris d’ampleur, et l'armée a annoncé 
un allégement de ses effectifs dans 
les territoires occupés, cependant 
qu'une cinquantaine de jeunes 

alestiniens étaient à nouveau 
libérés dans la journée de lundi. 

Au-delà de certe agitation spora- 
dique, le gouvernement paraissait 

é par la dégradation accé- 

lérée des relations israéla- 
il Pour nombre d’obser- 
vateurs à Jérusalem, il ne fait pes de. 
donte que les événements dans les 
territoires ont fourni des arguments 
inespérés aux opposants égyptiens 

























avait Ê -#on. souci ‘de 1 
défense des droits de l’homme, en 
iculier vis-à-vis de l'Afrique du 
moral fort. aux défenseurs ‘des 
droits de l'homme au Chili.  -’: 








M. Fabins, “qui, dans lé- {7 


‘tions 


…. Diplomatie 











l'andée, après avoir 
doux Con réaluiions, Ces rule 








Maritime, qui n ds 
sonnalités “ecclésiastiques et: de 


l'opposition, envisage aussi d’appôr- | 


ter son aide, ainsi que celle du PS 
français, à la gauche chilienne, dans 
le cadre de la préparation ‘du pro- 
chain plébiscite. Ayant déclaré sa 
volonté de lutter contre la « banali- 
sation» de la «dictature ordi- 
naire », l'ancien jer mimistre 
s'a pas demandé à rencontrer des 
personnalités du pouvoir. . 

Les hasards du calendrier préélec- 
toral font que M: Pierre Juquin, can- 
didat communiste rénovateur à 
l'élection présidentielle française de 
1988, devait se trouver au en 
même temps que M. Fabius — avec 
qui une rencontre était prévue — 
dans le cadre d'un voyage qui doit 
l'emmener par la suite au Nicars- 

Maïs les autorités de Sentiago ant 
refusé un visa à M. Juquin ainsi qu'à 
M -Kaissa Titous, jeuse femme 
«beur » qui fait partie de son état- 
major dé campagne ct qui devait 
Taccompagrer. à \ Ë 


L'ambassade du Chili à Paris 


affirme ne pas connaître les raisons |: 


de ce refus. 

























-antérienres. 
le budter biennal, malgré 








c gouverne- 
ments préfèrent s'écouter, à défaut 
de FnRDA) Présidés par M. Peter 
Florin — qui s'exprimait en 

donnai camarade 


La contribution 
éricab 
L'année 1987 aura sans doute 
marqué un recul des espoirs en tous 
à commencer par celui d’une 
meilleure entente Nord-Sud, consa- 
crée t dans un enthousiasme 


L'Assemblée a adopté 
l'opposi- 
tion d'Israël et l'abstention des 
États-Unis, de l'Australie et du 





d'ane organisation internationale. 
Néanmoins, les Etats-Unis, dont les 
menaces auraient pu être salutaires, 
ont manqué le virage nécessaire au 
moment où le tiers-monde csquissaït 
le sien: ne sachant pas comment 
finir ja guerre, le Congrès américain 
n’a pas compris qu'au changement 
de ton des ténors d'Afrique et 
d'Asie, il convenait de répondre en 
rétablissant la contribution budgé- 
taire dans son montant légal. Pour la 
deuxième année consécutive, et mal- 
gré l'opposition du département 
d'Etat, le Congrès n'accorde à 
l'ONU qu'une partie des sommes 
dues, et Washington reste redevable 
d'environ 300 millions de dollars. 
« St la contribution américaine n'est 
pas rêglée rapidemem, les caisses 
de l'ONU seront vides à le fin du 
mois d'août 1988», annonce le 
secrétaire général. Pourtant, dans un 


geste sans précédent, soucieuse de 


donner corps au soutien théorique 
accordé par M. Gorbatchev au 
« Parlement des peuples », l'Union 
soviétique a réglé, rubis sur l'ongle, 
plus de 200 millions de dollars 
d'arriérés accumulés depuis 1945. 
Rien n'y fit 


Si l'humeur du Congrès n'a pas 
évolus, l'Union soviétique & di, pour 
sa part, avaler des couleuvre de 
taille respectable. Violemment criti- 
qué et condamné pour sa présence 
militaire en Afghanistan et pour son 
appui au régime provietnamien au 
Cambodge, Moscon a même dû 
replier son grand « plan pour la paix 
et la sécurité internationale ». 
Suprême désaveu : La résolution sur 
la sécurité a été torpillée non pas 
tant par l'Occident que par le tiers- 
monde, dant soixante-trois représen- 
tants ont préféré l'abstention. 







1e 1 +. La fin de l'Assemblée générale de ONU 
Le ton a changé, la crise financière persiste... 


Si le tiers-monde continue, pour 
des raisons numériques, de détermi- 
mer l’atmosphère politique de 
l'Assemblée générale, le ton a 
changé. La modération verbale a été 
de rigueur : point d'attaques débri- 
dées contre « l'impérialisme 

ionisie », Où le « néo- 
colonialisme -. La lurte des classes 
semble, ici aussi, démodée. Pour 
prouver sa nouvelle indépendance 
idéologique, l’Assemblée générale 
désamorce l'un des rares barils de 
poudre que les « durs » avaient dis- 
crètement débarqués sur les rives de 
l'East River : la proposition d’une 
conférence mondiale sur le terro- 
risme a été progressivement hachée 
en menus morceaux Proposé par La 
Syrie avec le soutien de La Libye et, 
dans une moindre mesure, de l'Iran, 
le projet avait pour but de faire 
reconnaître par la communauté 
internationale l'existence d'un + rer- 
rorisme légitime », celui « des peu- 
ples ei minorités opprimés ». Com- 
battue par l'Occident, la résolution 
est morte grâce, également, aux 
efforts du camp soviétique pour ne 
pas être entraîné sur un terrain par- 

iculiè t elissant. 

Un autre exemple de certe évolu- 
tion a été donné à l'occasion du vote 
sur la présence française en 
Nouvelle-Calédonie. Un débat str la 
décolonisation signifiait, habituelle- 
ment, un échec garanti pour la puis 
sance dominante. Or statuant au 
lendemain du référendum organisé 
par le gouvernement français, 
l'Assemblée, en refusant de condam- 
ser la consulration, a infligé un désa- 
veu aux indépendantistes canaques 
et à leurs principaux soutiens, essen- 
tellement l'Australie et la Nouvelle- 
Zétande. 


CHARLES LESCAUT. 


nd 


à 16 heures 








an président Moubarak et à ious 
ceux qui, en Egypte, combattent 
l'accord de paix israélo-épyptien 
L'édirorialiste du quotidien 
Al Hamishmar (gauche démocrati- 
que) rappelait le lien établi à Camp 

vid et trop souvent oublié entre la 
question palestinienne ct les rela- 
tions israélo-égyptiennes : « La par- 
tie des accords qui lie expressément 
la paix avee l'Egypte à la résolution 
de la question palestinienne n'était 
pas simplement formelle. Les 
récents incidents prouvent que les 
deux ne peuvent être dissociées. » 

A en croire un entretien accordé à 
la presse du Golfe par M. Osama AI 
Baz, conseiller du président Mouba- 
rak, l'Égypte, au Cours de ces der- 
nières semaines, aurait refusé de 
recevoir un émissaire israélien pour 
discuter de la situation dans les ter- 
ritaires. M. Al Baz a toutefois souli- 
£gné que son pays n'entendait 
rompre ses relations avec Israël ni 
même réduire le niveau de sa repré- 
sentation diplomatique. Et ce, a-t-il 
dit, afin de maintenir une + liaison » 
avec Lsraël ainsi qu'un « moyen de 
pression pour dissuader ce pays de 
Poursuivre la politique qu'il mène 
dans les territoires occupés ». 


M. Shamir 
et les expulsions 
I reste que les mesures de bannis- 
sement décidées par Israël à l'encon- 
tre de neuf Palestiniens et vivement 
critiquées en Egypte, n'ont pas amé- 
lioré Le climat entre les deux pays. 
Alors que M. Moubarak avait 
demandé à Jérusalem de renoncer à 


ces sanctions, le premier sinistre, 
M- Shamir, s'est efforcé, lundi, de 
les justifier, Les neuf personnes 
visées «ont presque toutes déjà 
passé plusieurs années en prison el. 
une his libérées, ont continué à 
inciter à des actions violentes », a-1- 
il dit, ajoutant : + Les expulsions 
sont la seule méthode efficace que 
nous puissions utiliser, » 

Les avocats des neuf prévenus ont 
annoncé, mardi, que tous allaient 
incerjeté appel de la décision prise à 
leur encontre. Une commission mili- 
taire devrait ainsi se prononcer dans 
les jours 4 venir sur les arrètés de 
bannissement. Si elle les confirme, 
les avocats ont indiqué qu'ils saisi- 
raient alors la Cour suprême. Celle- 
ci ne se prononce pas sur le fond: 
elle ne juge que la légalité de la pro- 
cédure, mais prend en général plu- 
sieurs mois avant de rendre son juge- 
ment. 

Le premier ministre a encore 
estimé que la récente vague de vio- 
lences dans les territoires « n'avair 
pes créé une situation nouvelle ». H 
a observé : « Les Arabes [de Cisjor- 
danie et de Gaza] ne veulent pas 
vivre sous l'administration israé- 
lienne, et de son côté, Israël ne peut 
pas vivre à l'intérieur des frontières 
de 1967 ; nous devons donc trouver 
une solution pour vivre ensemble. » 
Pour M. Shamir, cette solution 
passe par la relance des négociations 
sur l'autonomie dans les territoires 
occupés, et il a renouvelé son opposi- 
tion à wut projet de réunir une 
conférence internationale ; ce serait, 
at-il dit, « un suicide pour Israël ». 

ALAIN FRACHON. 


Un ministre britannique en visite à Gaza 
« Les conditions d’existence ici 
sont un affront 
aux valeurs de la civilisation » 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Ce n'est pas dans les hobi- 
tudes du Foreign Office, où l'on 
pratique plus volontiers l'euphé- 
misme, mais, cette fois, 
M. David Mellor, ministre adjoint 
au Foreign Office, avai laissé à 
Londres toute réserve diplomati- 
que. En visite, lundi 4 janvier, à 
Gaza, il a confié à une escouade 
de journalistes britanniques 
l'accompagnant dans les camps 
de réfugiés qu'il avait êté « parti- 
culièrement ému» par ce qu'il 
avait vu, « Les conditions d'exis- 
tence ici, a-t-il notamment 
déclaré à la BBC, sont un affront 
aux valeurs de la civilisation. H 
est atterrant qu'à quelques kilo- 
mètres plus haut, sur la côte (en 
Israël}, ce soit la prospérité alors 
que règne ici une misère qui vaut 
bien tout ce qu'on peut trouver 
dans le monde. » 

Sur le même ton, M. Mellor, 
qui doit en principe être reçu 
dans les jours à venir par les 
autorités israéliennes, a ajouté : 
« i! faut faire quelque chose. Le 
gouvemement israélien ne peut 
échapper à ses responsabilités à 
l'égard de certe population. 
Compte tenu des conditions 
d'existence dans ces camps, il 


est honteux que l'argent [des 
impôts] puisse quitter ce terri- 
toire pour aller dans les caisses 
israéliennes alors que rien n'est 
investi ici, » M. Meillor fait allu- 
sion au fait — souligné par le 
sociologue israélien Meron Ben- 
venisti — qu'israël ratirerait plus 
en impôts des territoires qu'il n'y 
consacrerait  d'investissements 


Dans le camp de réfugiés de 
Jabaliya, dans le nord de Gaza, 
te ministre britannique s'en est 
publigement pris à un officier 
israélien qui voulait arrêter un 
garçon de quatorze ans &oup- 
çonné d'avoir lancé des pierres : 
« Colonel, je n'ai pss vu que des 
Pierres étaient lancées, vous 


devriez en tenir compte ; ce n'est 
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Le conflit du Golfe 


La tournée régionale 
du secrétaire américain à la défense 


Le secrétaire américain à la 
défense, M. Frank Carlucci, est 
arrivé lundi 4 janvier au Koweït, 
première élape d'une tournée de 
prés d'une semaine dans le Golfe, 
au cours de laquelle il doit égale- 
ment se rendre eu Arabie saoudite, 
à Babreïn et à Oman. L'examen de 
-loutes les formules susceptibles 
d'assurer La liberté de navigation » 
Scra au centre de ses entretiens. 
indique-t-on de sources officielles 
dans la région, où l'on souligne que 
les navires de commerce non 
cscortés, traitant avec les pays 
arabes du Golfe, sont plus que 
jamais la cible des attaques 1ra- 
niennes en dépit de la présence 
massive de la florte américaine. 


On s'est toutefois refusé, de 
mêmes sources, à préciser si l'éven- 
tualité d'un renforcement de la 
flotte américaine ou de l'extension 
de sa protection à des bâtiments 
non américains sera examinée lors 
des entretiens de M. Carlucci, 
notamment avec l'émir Jaber du 
Koweït et le roi Fahd d'Arabie 
saoudite. « Toutes les options 
seront examinées =. s'est borné à 
déclarer À ce sujet un haut respon- 
sable de la région, en s'abstenant 
de commenter la tendance qui 
commence à se dessiner dans le 
Golfe en faveur d'une force navale 
dépendant des Nations unies. 


A New-York, le représentant 
britannique à l'ONU, Sir Crispin 
Tickell, qui assume en janvier la 
présidence du Conseil de sécurité, 
a entamé lundi une série de consul- 
utions bilatérales pour envisager 
de nouvelles initiatives dans le 
conflit Iran-Irak. A la veille de 


(Suite de la première page.) 


Ce qui fait dire à certains que le 
culte de la personnalité tant houni 
qui avait entouré l'ancien président 
Ali Nasser a été remplacé par le 
« culie des morts » qui « frappe de 
paralysie la politique du nouveau 
régime ». 


En réalité derrière les portraits 
des quatre - chers disparus » se dis- 
simule une direction collective grou- 
pant les différentes tendances de la 
coalition hétéroclite, laquelle s'était 
constituée au cours de la lutte contre 
le pouvoir personnel du président 
déchu. Infirmant les prévisions les 
plus pessimistes, le nouveau régime 
à su metre une sourdine à ses dis- 
sensions internes. Ainsi fut évité un 
grave conflit de pouvoir supplémen- 
taire qui aurait fait voler en éclats 
une république fragilisée, 


Le mérite en revient en grande 
partie au nouveau secrétaire général 
du part, Salem Ali El Beidh. Bien 
que dépourvu de charisme, ce der- 
nier à Su, grâce à ses qualités de 
médiateur, neutraliser Îes rivalités 
personnelles et concilier les diver- 
gences idéologiques entre les « prag- 
matistes », Qui Ont une + vision réa- 
liste des choses», et les 
« doctrinaires » qui souhaitent 
imprimer au régime une orientation 
franchement axée sur les thèses du 
socialisme scientifique prônée par le 
parti. 


Le compromis 
entre 
« modérés » et « radicaux » 


Ce dernier est le grand vainqueur 
de l'affrontement de janvier 1986. 1] 
demeure la plus haute autorité du 
pays, Celle dont + {a voix ne peut 
être recouverte par nulle autre 
voix », ainsi que le proclament les 
innombrables inscriptions qui ont 
fleuri à travers tout le pays. La 
conférence générale du parti, qui 
s'est tenue en juin 1987, a en quek 
que sorte iustitutionnalisé le nou- 
veau consensus fondé sur un esprit 
de compromis mutuel. Bien que 
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Noël. les membres du Conseil 
avaient réitéré leur appel à Le paix 
À l'Iran et à l'Irak et manifesté 
leur détermination à recourir. si 
nécessaire, »« à de nouvelles 
mesures » pour mettre Un Lerme au 
conflit. C'était là une allusion indi- 
recte à la mise en œuvre éventuelle 
d'un embargo sur les livraisons 
d'armes à l'Iraa au cas où les diri- 
geants de Tébéran continueraient à 
maintenir leur intransigeance. 


Un « réseau clandestin » 
démantelé à Babreïn 


Par ailleurs, les services de sécu- 
rité babreinis ont récemment 
démantelé un + réseau clandestin 
- de troïs personnes de nationalité 
bahreinie qui se préparait à com- 
mettre «des actes de sabotage - 
contre des installations économi- 
ques et des services publics, a 
annoncé lundi un porte-parole du 
ministère babreini de l'intérieur. 
Les inculpés ont fait des aveux 
complets devant le juge d'instruc- 
tion, et tous les documents relatifs 
à cette affaire ont été saisis, a-1-on 
ajouté de même source. 


Aucune précision n'a té donnée 
sur la date et les circonstances de 
ces arrestations, ni sur l'identité 
des personnes arrêtées. L'un des 
trois accusés a avoué avoir reçu un 
entraînement « dans un camp 
d'entraînement militaire à l'étran- 
ger », alors que les deux autres ont 
recon: . : avoir apporté teur Er 
a ajouté le porte-parole, qui a 
cisé que les trois accusés passeront 
bientôt en jugement. — {AFP.} 





Proche-Orient 


RFA : le procès d'Abbas Ali Hamadei 
Les ravisseurs de M. Rudolf Cordes 
menacent Bonn de représailles 


A la veille de Pouverture, mardi S janvier, à 
, du procès d’Abbas Ali Hamadei, 








Le cas est unique dans les annales 
de la justice occidentale : mardi s'est 
ouvert devant fa cour criminelle du 


aieur ouest-atlemand Rudolf 
Cordes. est toujours détenu au 
Liban par ses ravisseurs, des extré- 


vingr-neuf ans, possesseur de La dou- 
ble nationalité libanaise et onest- 
allemande, avait été arrêté le 20 jan- 
vier 1987 à l'aéroport de Francfort, 
alors qu'il regagnait son lieu de rési- 
dence habituel, à Merzig, en Sarre, 
venant de Beyrouth. Quelques 
avant, le 13 janvier, son frère 
Mobam med avait êté interpellé au 
mème endroit, lui aussi en prove- 
nance du Liban. J1 transportait 
douze litres d'explosif liquide dans 
ses bagages 

Le parquet arr est 
aujourd'hui persuadé qu'Abbas 
Harnadei a participé, avec un autre 
de ses frères vivant à Beyrouth, 
Abdel Hadi Hamadei, à l'enlève- 
ment, le 17 janvier 1987, du direc- 


d'explosifs. 
teur de Ia filiale libanaise de 
Hoechst, Alfred Schmidt, et le 
21 janvier, à celui de Rudolf Cordes, 
travaillant au Liban pour le compte 
de [a société Siemens. Alfred 
Schmidt a été libéré i: 
seurs le 7 a 
presse ouest-allemande avait évoqu 
l'hypothèse d'une forte rançon ver- 
sée par la firme Hoechst à l'occasion 
de cette libération. 

Quelques jours après les enlève- 
ments, le gouvernement ouest- 

recevait une lettre accom- 


pagnée des photos des otages 
menaçant d' ter ces derniers si 
Mohammed Hemadei était extradé 


vers les Etats-Unis. La justice amé- 
ricaine le soupçonne, en effet, 
d'avoir participé, le 14 juin 1986, au 
détournement sur Beyrouth d'un 
avion de la TWA au cours duquel un 
militaire américain avait été assas- 
siné. M Hamedei est tou- 
jours détenu à Francfort, dans 
l'attente de son procès. 


La 
plus grande 


Tout au de cette affaire, le 
gouvernement de Bonn a agi avec la 
plus grande discrétion. L'embargo le 
plus strict a été maintenu sur les 


nous arons afteint des limites que nons ne dépas- 
serons pas quels que Soient les pressions, les 
intermédiaires et les intérêts », affirme ce com- 


ier des deux 


muniqué, peblié à Beyrouth. Le premier 

otages, M. Alfred Schmidt, avait été refñché 
contre rançon après que Bonn eut renoncé à faire 
extrader aux Etats-Unis le frère d’Abbas Al, 
Mottammed Hamadei, détenu à Francfort depuis 
janvier 1987, après avoir été arrêté en possession 


informations relatives aux négocia- 
tions concernant les otages. L'oppo- 
sition social-démocrate a été tenue 
au courant de l'évolution de la situa- 
tion dans le cadre des réunions du 
«cabinet de crise», comme cela 
s'était passé au plus fort de la vague 
terroriste de la Fraction armée 
rouge en 1977. Dans le même temps, 
la diplomatie ouest-allemande multi 
plinit les gestes de bonne volonté 
envers Téhéran, ce qui n'a pas été 
sans créer quelques malentendus 
entre Paris et Bonn. Le gouverne- 
ment français n'avait pas apprécié le 
«tapis rouge» déroulé au mois de 
juillet 1987 en l'honneur du ministre 
iranien des affaires étrangères, 
M. Velayati, au moment même où 
Paris rompait ses relations diploma- 
tiques avec Téhéran à la suite du 
refus de Wahid Gordji de se présen- 
ter devant le juge d'instruction frau- 


çais. 
A guet mnt vrapers 
est urer jusqu mi 
février. LEudition de RoiLantE-DEUÉ 
témoins et de quatre experts a été 
jet nécessaire à l'établissement de 
vérité. Des précautions policières 
tionnelles ont été prises pour 

protéger le tribunal. 

LUC ROSENZWEIG. 


Seule République marxiste du monde arabe 
Le Yémen du Sud en équilibre fragile... 


contestés, les « modérés » emmenés 
par le président Ha El! Attas 
n'ont pas été attaqués de front par 
les - radicaux » et Ont, grosso 
modo, conservé leurs postes au sein 
du bureau politique dont la composi- 
Le n'a pratiquement pas été modi- 
fiée. 


11 n'empêche que, lentement maïs 
sûrement, les « farahistes » — les 
héritiers d’Abdel Fattah Ismail, 
l'idéologue du parti et sa grande 
figure charismatique — ont marqué 
des points dans la lutte pour le pou- 
voir qui se poursuit quand mème à 
fleuret moucheté. D'ores et déjà, ils 
contrélent la plupart des postes-clés 
du parti, de l'armée et des diffé. 
rentes institutions de j'Etat. 


La prédominance 
des « fatahistes » 


lis préparent la relève de la 
« vieille garde - compromise 
les combats de janvier 1986. Les 
vingt-cinq nouveaux suppléants, 
promus au comité central du parti 
par la conférence de juin dernier, 
sont pour la piopart de jeunes cadres 
appartenant de près ou de koin à la 
mouvance « fazahiste ». 


La prédominance des « fata- 
histes » à la tête du parti explique le 
durcissement idéologique qui s'est 
manifesté lors de la conférence avec 
l'adoption d'un document + analy- 
sant et critiquant l'expérience révo- 
dutionnaire au Yémen du Sud». 
Loin de constituer une autocritique, 
Ce teste n'est qu'une tentative 
droite de réécrire f'histoire du mou- 
vement révolutionnaire en justifiant 
a posteriori les thèses des + idéolo- 
gues ”. 

11 passe totalement sous silence 
les erreurs commises par Abdel Fat- 
tab Ismaïl, qui lui avaient valu en 
1980 cinq années d’exil à Moscow Il 
rejette l'entière responsabilité des 
échecs du parti sur les « opportu- 
nistes de gauche et de droite », en 
l'occurrence Salmine, celle autre 
grande figure de la révolution, exé- 


(Publicité) = 
1988 : L'ANNÉE DE 
TOUTES LES ÉLECTIONS 
Se der à dar a nie 2 © 
En fon. MS Jr, Pal 
Les rapports de forces au Moyea-Orieuz. 


Dans le numéro de janvier 
d'ARABIJES, en kiosque et en 







librairie ; 
78, ree Jouffroy. 75017 Paris 
Tél : 46-22-34-14 


cuté en juillet 1978 à la suite d’une 
sombre conspiration contre J'Eiat 
dont il était le chef. et l'ancien prési- 
deut Ali Nasser réfugié au Yémen 
du Nord depuis janvier 1986. 


La dégradation 
de la sitnation économique 


La pureté doctrinale est ainsi 
maintenue même si elle n'est pas 
toujours mise en application face 
aux nécessités de La gestion quoti- 
dienne des affaires de l'Etat qui, 
quant à elle, demeure « pragmati- 


que ». Exemple : la politique 
d'ouverture de M. Ali Nasser vers 
les pays arabes modérés et vers 
l'Occident n'a pas té remise en 
question, mais simplement - recen- 
trée ». D'où un certain resserrement 
des rapports avec les pays de l'Esi, 
partenaires privilégiés d'Aden. 

Les absents ont toujours tort et 
ancien chef de l'Etat ne fait plus 
peur. 

Le calme le plus total dans lequel 
se sont déroulées en novembre les 
cérémonies du vingtième apniver- 
saire de l'indépendance et l'absence 
de disposhif policier apparent dans 
les rues de La capitale montrent que 
les autorités contrôlent parfaitement 
La sécurité. 

Il serait faux cependant prém2- 
turé de considérer l'ancien « Aomme 
fort + du régime comme fini M. Ali 
Nasser dispose en effet d” is non 
mégligeables dans certains pays 
arabes, notamment au Yémen du 
Nord où il maintient des milices 
armées. et également en Syrie, en 
Libye et en Algérie, où il est reçu 
ee tous les honneurs dus à un chef 

l'Etat. 


Homme politique habile et éner- 
gique, il n'2 pas abandonné son rêve 





de rentrer à Aden où il jouit toujours 
d'un certain coefficient de sympa- 
thie qu'entretient La lente dégrada- 
tion de la situation économique du 
pays. Tout récemment encore des 
tracts distribués dans certaines 
régions affirmaient : « Al Nasser 
était peut-être un traître, mais au 
moins, SOUS SON rÈ£RE, HOUS M0 
gions à notre faim.» Certes. le 
Yémen du Sud ne souffre pas de la 
famine, mais les mesures d'austérité 
visant à redresser une situation éco- 
nomique gravement compromise par 
la guerre civile ont porté atteinte au 
niveau de vie de fa population. La 
mendicité et la délinquance, deux 


ARABIE 
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phénomènes qui, il y a quelques 
années, étaient totalement absents 
de la société sud-yéménite, ont refait 
de timides apparitions. 


Une opposition 
: isé 


La dégradation des moyens 
d'existence alimente en outre une 
sourde opposition au régime, qui 
demeure cependant inorganisée. 
Elle se manifeste surtout au sein de 
l'appareil administratif, resté le 
même que sous le régime précédent, 
malgré des épurations successives 
qui n'ont touché que certains fonc- 
ticanaires baut placés. Elle 
s'exprime par le boycottage syslé- 
matque des directives gouverne- 
mentales, pratiquement ignorées, 
voire contrées. La résistance passive 
au régime se retrouve également 
dans le secteur privé. Elle explique 
en partie la péaurie de certains pro- 
duits de consommation courante 
subventionnés par l'Etat qui sont 
détournés vers le Yémen du Nord où 
ils font l'objet d'un trafic lucratif. 





Pour tenter de désamorcer ce qui 
ressemble à un début d'opposition 
au nouveau régime, les dirigeants 


d'Aden se sont attelés à la tâche 


délicate de parvenir à {a réconcilia- 
Kon nationale. En raison des diver- 
gences entre «modérés» et «doctri- 
naires », cette politique est 
cependant restée limitée, les pre- 
miers soubaitant faire table rase du 
passé, tandis que Jes seconds aime- 
raient bien sanctionner pour l'exem- 
ple les seuls responsables, selon eux, 
des sévices commis pendant [a 
guerre civile. 

Ouvertes le 2 décembre 1986, 
presque un an après les affronte- 
ments sanglants d’Aden, les séances 
de la Cour suprême chargée de 
juger les partisans d'Ali Nasser 
furent, dans un premier temps, inté- 
gralement diffusées par La télévision. 
Mais dès le début des dépositions 
des témoins et les embarrassantes 
plaidoiries des avocats qui, au 
Yémen du Sud, font partie de J'uni- 
que corporation professionnelle 
ayant gardé une certaine indépen- 
dance à l'égard les awiorités, le 
buis-clos a 66 imposé. D'où un net 
sentiment de malaise dans l'opinion 
publique. 


Les sentences relativement 
sévères prononcées le 12 décembre 
marquent la victoire des thèses des 
«fatahistes». L'un des chefs de file 
des «doctrinaires», M. Mohamed 
Saïd Abdallah, qui occupe l'impor- 
tant poste ds secrétaire du comité 
central, nous a déclaré à ce propos 
que le but recherché par les procès 
était surtout «eéducarif» et que les 
autorités souhaitaient «expliquer 
au peuple pourquoi ef comment 
s'élaient déroulés les regrettables 
événements de janvier 1986 ». 


Cette explication ne semble pas 
satisfaire les «modérés», notam- 
ment le président Haydar el Attas, 
qui aurait fait savoir qu’il ne contre- 
signerait pas d'éventuelles condam- 
nations à mort, et le ministre des 
affaires étrangères Abdel Aziz 
el Dhali, qui, à plusieurs reprises, a 
préconisé la clémence, en affirmant 
qu'il fallait renoncer une fois pour 
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Le Parti socialiste 
et l'expulsion des réfugiés 
hiti ee: 
M. Grcorges Sarre, secrétaire 


national du PS, a rendu visite, lundi. 
aux grévistes de la faim iraniens qui 


et des me: ne re ne 
gixaires urquie expulsés de 
France vers le Gabon. début décem- 
bre, observent une grève de La faim 
depuis vingthuit jours devant le 
siège du Haut Commissariat aux 
réfugiés des Nations unies, à 
Neuilly. Depuis le début de leur 
mouvemiem, plusieurs d'entre eux 
ont reçu des soins médicaux à la 
suite de malaises. 


« En expulsant des réfugiés ira- 
niens à qui la France avait accordé 


l'asile politique, le gouvernement a 
violé une règle fondamentale de la 


République e: a commis une faue 
contre l'honneur », a déclaré 
M. Sarre, qui était accompagné 
d'une délégation d'élus socialistes de 
Paris. « Tout homme persécuté pour 
son action en faveur de la liberté 
trouve asile sur le territoire de la 
République, au terme de la Décic- 
ration des droîts de l'homme et du 
citoyen. En contrevenant à cet enga- 
gement de la France, le gouverne- 
For a de ministre de l'intérieur ont 
trahi la parole donnée pour satis- 
faire un marchandage. Le cynisme 
ses limites. Le droit d'asile n'est pas 
à le dre As mhasres cl 
engage le pays. Îl ne saurait ètre 
bafaué pour satisfaire la victoire de 
d'imam Khomeiny », a ajouté 


à l'esprit de revanche ». 
position lui a coûté en 
octobre san poste au bureau politi- 


mort, 
n'a pas été chose facile. D'Even- 


ps Yémen du Nord d' nb 
au hu Ç 

l'offre d'amnistie — décrétée en 
mars 1986 puis reconduite jusqu'au 
31 décembre 1987. Cette offre pro- 
met l'impunité à tous ceux qui 


* accepteraient de retourner au pays 


ct la restitution de tous les avantages 
économiques et sociaux dont ils 
bénéficiaient avant les événements, 
sauf toutefois leur garantir le droit 
de récupérer leurs fonctions politi- 
ques antérieures. 

Las de vivre dans des camps de 
regroupement au nord de la fron- 
tière, les réfugiés dans leur majorité 
semblent prêts à accepter ces propo- 
sitions, mais ils ne sont pas apparem- 
ment libres de leurs décisions, les 
miliciens d'Ali Nasser, qui ne sont 
pas concernés par les propositions 
d'amnistie, exerçant sur eux un 
contrôle sévère. De même, les 
Yéménites du Nord ne paraissent 
guère pressés de renoncer à ce qu'ils 

tions qu'ils 
mènent avec le Sud. L 

Il n'empéche qu'une mesure de 
grâce — souhaitée par les Saviéti- 
ques — qui éviterait ou gèlerait les 
peines de mort entérinées par la 
Cour suprême facititerait la réconci- 
liation nationale. Le nouveau régime 

t ainsi ses assises en 
prouvant qu'il est suffisamment 
solide et sûr de lui pour se payer le 
luxe d'être généreux. 


JEAN GUEYRAS. 
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sont difficiles que nous n’osons pas, 


| Cest parce que nous n’osons pas 
. qu'elles sont difficiles.” 
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A l'instar des Pyramides, de la Tour Eiffel, de monde moderne de confrontation et de compé- 
l'Empire State Building, la Grande Arche deLa  tition Ifallaitune farouche volonté d'entreprendre, 
Défense est un monument qui représente un défi. nous lavions. | 

Un défi technique par son poids et ses Pour nous, chaque projet est un nouveau défi 
dimensions : 110 mètres dé haut, 300 000 tonnes de qui génère le progrès dans la conception, la 


béton. Il fallait du savoir-faire, nous l'avions. technique et dans les hommes. ù Se 
Un défi comme symbole de la France dans un L'ESPRIT DE CHALLENGE. 






















+. 
= 
4 

e 





8 Le Monde @ Mercredi 6 janvier 1988 eee 





Politique 





Les cérémonies de vœux à l'Elysée 


MM. Chirac et Mitterrand 
font l’éloge de la cohabitation 


L'échange 


présidentielle 
par MM. Jacques Chirac et François Mitterrand 
de la mème façon qu'ils ont terminé l’année 1987. 
échéances internationales, 


Le premier ministre a esquissé an court bilan 
t La justification 
-— ja Constitution et je résultat des élections Kgis- 
latives de mars 1986 — et en décernant un satisfe- 
cit au chef de PEtat autant qu'à lui-même. 
M. Chirac vent tirer bénéfice d’avoir assumé le 
risque et les inconvénients de cette période 
. «assez inhabituelle ». Loin de se détourner de ces 
vingt mois de coexistence, il entend, au contraire, 


de Ia cobabitation, en en 


À de vœux de Nouvel An entre k pre- 
mer ministre et Le président de 1a République, en 
présence du gouvernement, le lundi 4 janvier à 
l'Elysée, a montré que rien n'est changé dans le 
style des relations irstitntionnelles entre les par- 
temaires de la cohabitation. Les quatre mois à 


sont abordés 


tionneL 


en revesdiquer le mérite et profiter autant que 


Le président de la République soubaite une justice 
«non partisane, égale pour tous, indépendante » 


M. Jacques Chirac a présenté à 
M. François Mi le lundi 
4 janvier, au palais de l'Elysée, les 
vœux du gouvernement pour la nou- 
velle année. Dans une atmosphère 
marquée, selon divers assistants, par 
la sérénité, la dignité et l'absence de 
crispation, le premier rainistre a évo- 
qué la « période assez inhabituelle » 
vécue depuis mars 1986 et 
qu'avaient imposée l'esprit des 
Aer et la volonté du peu 
pile». 

Observant que <chacun, à sa 
gl, a fait ce qu'il devait faire ». 

. Chirac a émis e souhait que les 
mois à venir et l'échéance de l'élec- 
tion présidentielle soient abordés 
< avec [a même sérénité ». I a souli- 
gné que, dans les années qui vien- 
ne « faut que la France gagne 
en Europe et porte son message 
dans le monde ». 

Le président de la République a 
a les paroles du ; jer 
ministre, en soulignant que « le sens 
de l'Etat et la volonté de servir la 
France» doivent commander l'atti- 
tmde des responsables dans l'avenir 
comme dans le passé. + J{ n'y a pas 
de raison pour que cela change et il 
ne faut pas cela change », a observé 
M. Mitterrand. 


Le chef de l'Etat, après avoir 
relevé que la bonne année se sou- 
bhaite «à Ja famille, aux amis, et 
puis à ceux que l'on rencontre... » & 





M. Gholem Feza Haddadi, 
chargé d'affaires iranien à Paris, 
à été invité par erreur, la lundi 
4 janvier à l'Elysée, pour la céré- 
morte des vœux du corps diplo- 
matique. Après que des sources 
autorisées à l'Elysée aurent 
imputé cette erreur au ministère 
des affaires étrangères, le quai 
d'Orsay a précisé ce mardi que 
« les invitations à cette réception 
ont été effectuées par la prési- 
dence, sous sa saule et unique 
responsabilité, à partir des listes 
conservées sur un ordinateur ins- 
tailé à l'Élyséa ». Le ministère 
des affaires étrangères a ajouté 
qu'il procède aux invitations dont 
il a la charge à partir de ses listes 
propres régulièrement tenues à 
jour, et que dans ce cadre le 
chargé d'affaires iranien n’a plus 
été invité au quai d'Orsay depuis 
fa rupture des relations dipiomsa- 
tiques avec Téhéran. 





L'erreur du protocole 


serré le main des membres du gou- 
vernement. 


En réponse aux vœux présentés 
par M. Marceau Long, vice- 
président du Conseil d'Etat, au nom 
des corps constitués — vœux dans 
lesquels l'ancien secrétaire 86néral 
du gouvernement a souhaité plus de 
« clarté », de = transparence » et de 
« fermeté + dans l'exercice du droit 
— M. François Mitterrand a mis 
l'accent sur la + neutralité républi- 
caine » de l'a areil d'Etat à 
l'approche de l'élection présiden- 
ticle. - Er 1988. a dit le chef de 
l'Etat. les Français auront à élire un 
président de la République au 
1erme normal du mandat précédent 
et, comme il est de règle dans une 
véritable démocratie, il faudra que 
les opinions s'expriment en 
conscience, librement, hors de toute 
contrainte et de toute pression. sans 
dommage pour l'unité nationale. » 


Mettant l'accent sur les principes 
constitutifs, « fragiles », de k2 Répu- 
blique, dont «#rop de peuples [... 
sont aujourd'hui privés », M. Mit- 
terrand a souligné que + nos fibertés 
ant besoin de paix civile et de paix 
sociale ». \] a engagé à « éviter tout 
rejet », soit des « défavorisés », soit 
de quiconque en fonction de + sox 
origine, sa nationalité, sa croyance, 
ses opinions, sa culture ou son eth- 
rie ». I] a souhaité une justice « #on 


Le chef du protocole de l'Ely- 
sée a affacté à M. Haddadi une 
place discrète, derrière la déléga- 
tion du Pakistan, d'où le chargé 
d'affairas iranien a entendu 
M. Mitterrand dénoncer les pre- 
neurs d'otages et les Etats com- 
plices. «il n'est pas concavable, 
a déclaré M. Mitterrand, que la 
société internationale accepte, 
Quels que soient les partenaires 
en cause, ceux qui recourent à 
des méthodes qui sont celles de 
la barbarie. On doit désigner 
comme indignes de prendre part 
à la vie internationale ceux qui sa 
fivrent à de tels actes ou qui les 
protègent. » Le chef de l'Etat a 
évoqué le sort des otages, «ces 
Personnes arrachées, on ne sait 
Pourquoi, sinon comme monnaie 
d'échenge — contre quoi, contre 
qui ? — à leur famille, leurs amis, 
leur pays, à la vie tout simplie- 
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ET ELECTION PRESID 


+ Cycle de 20 conférences destiné à un large public {non étudiant) : 
cadres, fonctionnaires, enseignants, jourmolistes._ 

<_Aportir du 25 Janvier 1988, les lundis ei jeudis de 1Bh30 à 20h30. 

+ Le programme portera sur l'évolution des institutions, la situation des 

rtis ef das candidar, le contexte économique, les syndicats, l'évo- 

ution des médics, les sondages, les enjeux de l'élection. 
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LAVAU, Michel PEBEREAU, Jaon-Louis QUERMONNE, Bruno 
REMOND, René REMOND, Gérard VINCENT. 
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INSTITUT D'ETUDES POLITIQUES DE PARIS 
215, 8d Saint-Germain 75007 Poris - Tél. :‘45.49.51.94 
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possible du statut de < sortant » qu’ils lui impo- 
sent. 


M. Mitterrand ne pouvait qu'approuver 
l'éloge de ia cohabitation et des cohabitants qu'il 
venait d'entendre de la bouche de M. Chirac. Il 
fait, lui aussi, le pari que la sagesse, qui a prévalu 
après les turbulences des affaires, sera de rigneur 
plus encore dans les semaines à venir, alors que le 
premier ministre est guaetté par un Raymond 
Barre prêt a exploiter le moindre incident institu- 


Le président est demeuré sur la réserve qui li 
sied et qui le sert, en se gardant de tous les pièges 
protocolaires et verbaux qui, aux oreilles atten- 
tives, eussent angoncé le candidat. Ainsi a-t-i 
entretenu les corps constitués, reçus après le gon- 
vernerent, des difficuités qui « les » attendent 
cours de l’année, sans s'inclure parmi ceux que ce 
programme concerne. M. Mitterrand était, lundi, 
le président d’un septennat en cours et s’est inter- 
dit de sortir de ce rôle. 


PJ 


isane, le 1ous, indépen- 
arte ., A prhqeres ane « simpli- 
fication nécessaire ». 

« D'ici à quelques mpis, a insisté 
le président de la République, les 
Français vont donc s'exprimer. et le 
rôle de l'administration, de la jus- 
tice et de nos grands services 
publics ne sera pas de peser sur le 
choix de nos concitoyens », mais 
« au contraire de créer et de mainte- 
air l'environnement indis, ble à 
l'expression de leur détermina- 
tion ». 


Après avoir évoqué + l'exercice de 
da liberté » et « la sécurité des per- 
sonnes et des biens », le chef de 
l'Etat a déclaré, à l'adresse des corps 
consutués : « Je sais que Ja Répu- 
blique peut compter sur vous. En 


1988, et au-delà, Les tâches sont 
immenses, celles qui 
dent. = Il a enfin espéré « que 1988 
soit une grande année pour la 
liberté, l'unité et la grandeur de la 
France ». 


Le nouveau comité central du 
PCF, élu au vingt-sixième 
congrès en décembre dernier, 
devait se réunir le mercredi 
6 janvier. Cette première session 
de l’année 1988, ouverte par un 
rapport de M. Pierre Blotin, 
membre du bureau politique, est 
consacrée à «ls campagne du 
parti pour l'élection présiden- 
tielle ». 

Pour la première fois depuis les 
élections européennes de 1984, le 
1 «parlement» comuniste se réunit 
| sans contestataires déclarés en son 
sein Exit MM. Marcel Rigout et 
Claude Poperen. démissionnaires eu 
Janvier 1987, pour refus d'accepta- 
tion du terme + liguidateur », choisi 
par M. Georges Marchais pour qua- 
ilifier les « rénovateurs ». Exit 
| MM. Pierre Juquin et Claude Lla- 
| bres, démissionnaires pour cause 
! d'élecuion présidentielle : le premier 
‘est candidat, le second coordonne 
1 sur le plan national les activités des 
, Sommunistes bars du parti. Tous 
\ deux ont été exclus du PCF. Exit 
M. Félix Damien, non-réélu au 
; comité central «pour des raisons 
| politiques ». Après trois années de 
tangage, le parti de M. Marchais se 
; retrouve en ordre de bataille à moins 
1 de quatre mois de l'échéance prési- 
: deatielle. 

{ 
| Une inquiétude 
nommée Jaquin 


Au siège du parti, place du Colo- 
nel Fabien. on indique en substance, 
: que pour réussir, la candidature de 
1 M. André Lajoinie doit impliquer 
dans la campagne - fes six cent 
mille adhérents du parti» pour en 
! faire autant de candidats du PCF. 
; Plus modeste. par nature. M. Paul 
Laurent, membre du secrétariat du 
! comité central, a remarqué, le lundi 
i 4 janvier à France-Inter, que les 
i assemblées d'adhérents en janvier 
von! réunir » peul-être deux cent 
; mille communistes, ce qui est 
| énorme ». 

Quel que soit le chiffre, gonflé ou 
‘ non, de communistes qui vont faire 
! la campagne officiel du PCF, les 
; dirigeants du parti semblent comp- 
l'ter sur deux lacteurs : le décollage 
! de la candidature Lajoinie et l'eifrr- 
ltement, voire la disparition de la 





La préparation de l'élection présidentielle 
«Nous ne gouvernerons que si nous pouvons 
rassembler une majorité de progrès » 
affirme M. Lionel Jospin 


L peut combiner des fonc- 

tions de parti et des fonctions 

vernementales ? » M. Jospin a 
à propos de La prépare 


tion de 1988, acertains diri- 
geonts sont lois plus impatients 
que les militants ». L 
A de l'après-88, le premier 
serdane du PS a déclaré que son 
pari & er gl ion d'être une force 
progrès ne aucun 
accord, ne alliagce, Qui ne fera 
aucune compromission ee da 


Draienel Quant à éve: 
présidentielle. une Éven- 
tuelle dissolution de l'Assemblée 
nationale, en ces de victoire de La 
gauche, M. Jospin a affirmé : «Je 
pense que ROUS pourrons dissoudre, 
mais c'est une affaire d'o; 
nité. » « Laisxons, a-t-il ajouté, 
l'arme de la dissolution au prési- 
der où que le PS; lu soûr clair sur 
ailiances. » 


votera au second tour de l'élection 
présidentielle pour le candidat de 
gauche. À propos des + affaires », le 
premier secrétaire du PS a précisé 
que son parti a décidé de « contre- 
guaguer quand il He rendu 
compte qu'il était face à < wre opé- 
ration S. - dirigée contre le 
PS. Les socialistes ont l'intention de 
« crever l'abcès > afin Que sies 
choses soient derrière nous ». 
M. Jospin a précisé qu'il ne 
demende pas la démission de 
M. Albin délandon, pour l'affaire 
Chaumet, mais qu'il demande seule- 
ment que, sans être « désavoué », 

« change de e au 


M. 

gouvernement » . Quant à k 
M Her: ï 

dans l'affaire Lachaire, M. Jospin 


précise qu'il cet sou « ail » ç3 « Un | 
intègre ». 


t enfin la nécessité d'un 
effort Hnncier ur la recherche, 
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La réunion du comité central du PCF 


M. André Lajoinie 
ouvre la seconde phase de sa campagne 


candideture Jaquin. H faut remar- 
quer que l" des deux candi- 
dats parle de passage à la deuxième 
phase de la campagne. 

A défaut d’être propulsé aux 
avants-postes, M. Lajoinie bénéficie 
dans les derniers sondages, d'un 
De do we) qui répond deete. 
ment ou non — à un affaiblissement 
de M. Juquin (de 2 % à 3 %). 
Encore faut-il se garder d'interpréta- 
l'un et l'autre Cas, sont margineux. 

Doté d'un programme 
« au-delà =» de l'échéance présiden- 
tielle, M. Lajoimie va se présenter 
résolument Comme un candidat 
SE Red ee A 
aer plus ds aux ions du 
PCF. Alors que M. Récrchais rap 
pelle volontiers qu'il avait réuni sur 
son nom 4,5 millions de voix 
en 1981 (15,34% des suffrages 
exprimés), les dirigeants du parti 
placent leurs espoirs dans an score 
au moins équivalent à celui des 
législatives de 1986 (9.78% des 
voix} pour l'élection présidentielle 
d'avril prochain. Un tel résultat 
scrait certainement une belle rêus- 
site pour M. Lajoinie mais un échec 
serait, pour longtemps, dommages- 
ble, tant lui-même que pour le 
PCF tout entier. : 


Présenté à l'origine comme «Je 
candidat anti-Le Pen », \e président 
du groupe communiste de l'Assem- 
blée nationale est le défenseur du 
triptyque «justice, ifberté, paix. 
Justice sociale, liberté syndicale et 
désarmement constitueront donc les 
trois axes essentiels de la campagne 
du PCF. En toile de fond, les diri- 
geants communistes n'euront de 
cesse de dénoncer la candidature 
Juquin comme use opération socis- 
liste ayant pour but d’« a/faibiir le 
candidat communiste ». Ils promet- 
tent d'en apportgter les preuves 
entre les deux tours » de télection 
présidentielle tout en se contentant, 
ä l'heure actuelle, de demander à 
M. Juquin de rendre public la liste 
des élus qui ke soutiennent. Cetre 
démarche révèle une certaine 
inquiétude de la part d’une forma- 
tion politique qui dit pourtant ne pas 
craindre cette Candidature hors 
parti. 


OLIVIER BFFAUD. 


n'est pas ouverte. || tente ainsi 
de dissiper l'impression tenace d’une 
lsssitude de sa part qu'avaient créée, 
ces derniers mois, Certaines de ses 
déclaration publiques ou semi- 
publiques. 


Gagner 
sans gouverner 


divers positionnements 


em, 
qu'i « tactiques » à l'intérieur du : 
PS. A Jean- 


surtout visés MM. 


M. Balladur presse M. 
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Chirac 


d'engager Le combat contre le chef de PEtat 


En étant le premier invité de 
«L'heure de vérité», le mercredi 
6 janvier, M. Edouard Baader 
dJonvera, en fait, le signal de 
départ de la campagne électo- 
rale... du candidat qu'il soutient. 


Le ministre d'Etat estime inutile 
et bypocrite de laisser traîner encore 
qe trop longtemps. Ainsi 
qu Ffirmé à pluss b 
M. Balladur à 


souhaitait que la cam- ; 


électorale n'interfère pas avec 
pes ë : s ire de 
1987, celle au cours de laquelle le 
budget a été débattu et voté. 

Ce cap est désormais franchi. 
estime donc que la fiction n's plus 
de raison d'être indéfiniment maine 
tenue d’un premier ministre exclusi 
vement OCcupé à gouverner. M. Bal- 
ladur souhaite non seulement que 
M. Chirac fasse ouvertement acte 
de candidature mais qu'il révèle 
publiquement sa décision sans trop 
tarder, c'est-à-dire à la fin du mois 
a pt I restera alors à peine 

mois avant le premier tour du 
scrutin du 24 avril ce qui, à ses yeux, 
n'est pas nn délai excessif pour 
mener une cempagne intensive. Au 
_. moment, M. — ennon- 

ormellement qu'il abandonne 
La présidence du RPR, ce qui lui évi- 
tera d'app comme Le candidat 
d'un parü et d'un seul. Dejà l'état- 
major de campagne de M. Chirac a 
choisi son siège parisien en louant 
des locaux 8, rue du Généra-Foy, 
dans le huitième j 


.buit arrondissement, 
près de l'église Saint-Augustin.…. et 
du ministère de l'intérieur, et non 
loin de l'Elysée. 


M. Balladur estime que cette 
déclaration de candidature aura 
pour effet de clarifier les conditions 
de L2 compétition. M. Chirac ne sera 


: plus enfermé dans sa stricte tâche de 


mentale Alors que ses concurrents ne 
subissent pas d'entrave comparable. 
C'est le cas pour M. Raymond Barre 
qui n'a aucune responsabilité dans 
l'action et qui ne peut donc prêter le 
flanc à des décisions d'ordre gouver. 
nemeutal qui — inévitablement — 
mécoutentent toujours une fraction 
de opinion. Le député du Rhône 
utilise d'aïlleurs pleinement cette 
faculté de remontrance voire de cri 
tique, 

Mais c'est aussi le cas, selon 
M. Balladur, pour M. François Mit- 
terrand, le ministre d'Etat est, en 
effet, particulièrement sévère pour 


juger lé comportement du président 


S — ou même 
pendant — fasse publiquement 
ses désaccords, 


D'autant plus, devrait assurer je 
ministre d'Etat, que depuis 
ei ser Chirac w’a jamais 

| y ï 
Eng P! pas plus qu'en privé, 


normal de critique publique, 
M. Chira c devrait done lonne ra la 
campagne le caractère d'un débat 
plus clair et plus franc. Il ne serait 
ps normal, selon M. Balladur, que 
a bitation aboutisse à la neutra- 
lisation d'un des deux i 
lorsque arrive le moment tant 
us og Er compétition, c'est-à- 
rontation 
choix politiques. free 
Car, selon Le ministre d'Etat, il 
s'agira bien de cela lors du senti . 
du 24 avril L'élection d'un prési- 
dent de la République — affirme-t-il 
— Rest pas un acte mineur de la vie 
politique nationale, même s'il est de 
l'intérêt de certains candidats de {e 
banaliser. Et pour M. Balladur le 
candidat socialiste — que ce soit 
M. Minerrapd où un autre — « sera 
te un. Éprnl socialiste » 
est-à-dire qu’il proposera une poli 
tique opposée à celle Te A 
l'actuelle majorité depuis 1986. 
qual Ze propre ms des ere 
FT Dale le retour à celui de 
es is ont [1 
1986 », M. Balladur devras enfte 
exposer les raisons + précises et 
opus » qu'il a de convier les 
rançais à voter pour M. Chirac, 
auprés de ai il jouera un rôle émi- 
dentieile qu'A piaffe de voir com 


ANDRÉ PASSERON. 
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Ja musique est ua 
déjà, aux séances 
Sénins x 
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ciné club ! bg 
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laissé GE Lg gr à atteindre, 
corame di «la première 
Phase de Œuvre au noir. Le noir 
noir même. » 


C'est Noël, c'est Noël 1» . plus noir que Le 
- foël 1 «s & 







Des visages . &éments aux sentiments, le film, en 
etdesämes” 











< Tupi or not Tupi, 
that is the pie 4 » 
; | C'est par cette formule 
Le le. pose Oswaldo 
durant | de Andrade posait en 1928 
le problème de k 
la « modernité » brésilienne. 










vaux investit l'église. Mais n’éclaire 
chichement la nef grandiose que sar 
3 mètres au plus. Juste là place d'y 
inscrire un visage : 








Soïixante ans - | 
après sa publication, 
este est encore 
à l'ordre du jour: 
l'art brésilien fonctionne ‘ 
toujours selon sa loi. 
« Notre génération a déjà assisté 
au. déménagement de la capitale 
érale, à trois de 
félérale, à à eg med 























apart du 8 janvier 
MERCIER et CAMIER . 

. de... | 
SAMUEL BECKETT | 
Mise en scène : Plerre Chabert 
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très bientôt, Marguerite Yourcenar 
ne serait plus. Êt pourtant, c'est ce 
jour qu'il expligua, à mi-voix : 
« Depuis que j'ai tourné la mort de 
Zénon, le film existe, il n'existait 
pas avant. Cette scène, je devais la 
réaliser en quarante plans. Le der- 
aier repas de Zénon. On voit un bol 
contenant du chou blanc et du chou 
vert, un petit œuf sur le plat. Car il 
y a longtemps que Zénon ne mange 
plus de viande — comme Margue- 
rite Yourcenar, — ne voulons plus se 
nourrir « de l'agonie des bêtes ». On 
voit aussi un bol d'eau claire, un 
gobelet de terre cuite, des couverts 
qui ne peuvent trancher. La Bible. 
Qu'il ne lit pax. Il en arrache une 
page. Il la plie, la replie. Il s'en sert 
ponc rettrer du 301 la lame dise 


— «L'Œuvre au noir» en gros plan 





- Mais plus j'avançais, plus je 
semais la nécessité de supprimer 
des plars et des objets. La nourri 
ture d'abord, puis le gobeles, puis 
les couverts. À la fin, il r'est plus 
resté que l'eau pure er la Bible 
mutilée… » 
Marguerite Yourcenar — elle j'a à 
ie reprises confié — aïmait, 
lorsqu'elle était petite fille, à courir 
après une coquille d'œuf. A La der- 
nière page du scénario de {Œuvre 
au noir, tandis que le sang de Zénon 
achève de s'écouler, on peat lire : 
«Séquence 129. Un objet bouge, 
sautille dans la clarté crépuscu- 
laire : c'est une coquille d'œuf qui 
danse dans une paume d'enfant, 
avance, bascule lentemens... 








- Une voix d'enfant psalmodie 
sans paroles. 

* D'écarlate, le soleil où palpite 
lentement la coquille, vire au 
BLANC, s'éteim tout à coup. 

» Le bruit de la mer a disparu. 
Seule chante la voix pure de 
l'enfant qui psalmodie Elle ne 
chante pas juste, mais reste très 
belle, comme un souvenir. » 

Générique final. 

DANIÈLE HEYMANN. 





() L'œuvre d'André Delvaux est 
remarquablement analysée dans un 
Hecuf diri 


Tupi or not Tupi 


i les plus récentes, et les moins 
intéressantes, auraient pu être 
indifféremment à Stock: 


Période, : pa moder- 
La première péri < 

nisme» (1920-1930). est incontes- 
tablement d 


plusieurs reprises au Bré- 
et participe aux nombreux 
du groupe. 


L'expressionnisme se développe 
avec Oswaldo Goeldi et Livio 
Abremo dont on peut voir les aus- 
tères gravures sur bois ou sur Eno- 
um. L'architecte Oscar Niemeyer 
D es Tr» 
il est rejoint par üne P! 

d'artistes qui trouvent là, grâce à 





autre. Alfredo Voilpi, d'origine ita- 
Henge, ouvrier décorateur, se dérone 
a Gi Les couleurs sont 
néanmoins identifiables à celles du 
Brésil des faubourgs. 
Dévorer 
l'étranger 
Les années 50 sont placées sous le 
igne de l'abstraction et de concré- 


sent la paisible abstraction 
x j Bazaine où Manes- 
sier, À la faveur de Biemales inter- 
bi ils découvrent T° 
Tapies ct l'Américain 10ck. 
Arcangelo lanelli et Iberë 


y gagnent une vigueur 


cissement du régime militaire en 
place depuis 1964. Pop'art et bappe- 
ning brutaux se mulriplient en 
même temps qu'une figuration 
agressive. Minimalistes et concep- 
période Sécie pour le aus 
pour artistes 

Sobtique. Ro ivre Re avec la réalité 
est l'appart 

Eoo d'un « marché » dé d de l'éphé- 
mère « miracle économique ». Pour 
le palais de 

:} dernière 


clore ce 
Tokyo aussi la 

génération des artistes brésiliens. On 
en retiendra wne toile de Paulo Mon- 
teiro, aux tons sourds, griffés de 
oh A pr en pe y mr 
ernando Lucchesi qui évoque les 
oratoires du Minas-Gerais. 

Le Brésil a toujours su échapper 
aux formules réductionnistes de 
nombres d'artistes latino-américains 
— type Siqueiros — pour qui f'uni- 
que voie est celle qu'ils explorent. Et 






Le 26 mars 1816, Jean- 
Baptiste Debret, cousin et élève 
de David débarque à Rio. 
C'est un peintre néoclassique, 

iste enragé de Surcroi. 
Les galeries de Versailles exe 
bent encore ses grandes 
€ machines » : « Son rend 


Jean-Baptiste Debret : 
un néoclassique sous les tropiques 


« ÆNIGMA » 
de Lucio Fulci 


La vengeance 
de Cendrillon 


N étzit une fois une jeune fille, si 
disgracieuse qu'elle aurait rendu 
jaloux le vilain petit canard. Si mal 
traitée qu'en comparaison l'exis- 
tence de Cendnillon était nn rêve. 
De plus, elle n'était pas princesse, La 
jeune fille, mais fille d'une domesti- 
que muette, mystérieuse et légère- 
ment débile, dans une pension chie 
de Boston où on ne parle qu'italien, 
car il s’agit d'un film de Lucio Fulei, 
Ænigma — et si l'on en juge par 
Je générique il s’agit d’une 
coproduction  italo-franco- 
L igosiave. 

Toujours est-il que la jeune fille a 
cru trouver son prince charmant en 
la personne du prof de gym. Mais ce 
n'était qu'une très mauvaise blague. 
A la suite de quoi, la jeune fi 
s'enfuit, se fait renverser par une 
voiture, se retrouve à l'hôpital, plon- 
gée dans un coma profond et bardée 
de tout l’attirail habituel, fils, 
tuyaux, sondes, le tout relié à un 
écran où s'inscrivent les courbes de 
ses 


veau z acquis un pouvoir formidable 
et hante La personnalité d'une nou- 
velle élève de La pension chic, qui est 
très jolie, elle, et ça vaut mieux car 
elle est nymphomane 

A travers ce médium, la semi- 
morte va se venger. « Le cauchemar 
ne fait que commencer» selon La 
formule du dossier de presse. C'est- 
à-dire qu'au cours de manifestations 
hystériques et hallucinatoires, les 
méchants vont se suicider de diffé- 
rentes façons. Que nous ne raconte- 
rons pas, car c'est tout l'intérêt du 






A vrai dire, ce n'est pas tellement 
original, et les acteurs ne sont pas 
très expressifs. C'est trop + clean » 
pour entrer dans la Catégorie 
«gore». Mais ça passe dans la sec- 
tion «peur» au prochain Festival 
d'Avoriaz, au cours d'un bommage à 
Lucio Fulci Seuls les vrais amateurs 
apprécieront. 

COLETTE GODARD. 









° Au Musée d'art moderne de la Ville de Paris : « L'art brésilien du vingtième siècle » 


à l'inverse de ce qui s'est passé en 
Europe avec le fnturisme ou le 
dadaïsme, le modernisme n'y a 
jamais été l'équivalent d'une rupture 
totale. Ce n'est pas un hasard si le 
« manifeste antbhropophage » 
d' de Andrade, acte de nais- 
sance — en 1928 — de cette moder- 
nié revendiquée est placé sous le 
signe de la déglutition. 1] faut digé- 
rer les dualités. Dévorer l'étranger 
pour assimiler sa force vitale, 
comme il faut se réapproprier les 
vertus du baroque portugais, les 
mythes amazoniens et la spiritualité 
ricaine. Cette drebtématique est 
encore à l'ordre du jour : « Tupi.or 
not Tupi, that is the question ». 
Mais plutôt que de succomber à 
l'indigestion certains artistes préfé- 
reront, on l'espère, la diète. 
EMMANUEL DE ROUX. 
%* Mnsée d'art moderne de Ia 
Vie de Paris, jusqu'au 14 février. 








Tous les types d'indiens qu’il a 
Pu apercevoir, tous les métiers 
exercés par les esclaves dans La 
rue, tous les types de chapeaux 
portés par tells branche de la 
ets tous les rituels raligi 
auxquels À a assisté... 

Ce maniaque du détail a un 
sens aigu de l'observation et 
beaucoup de talent. En 1831, à 
rentre en France et, après sept 
années de travañ, il publie, chez 
Firmin-Didot. trois volumes d'un 
Voyage pittoresque au Brésil 
abondamment illustré. 














Le premier tome est consacré 
aux mœurs des indiens — le bon 
sauvage déjà mythique, — la 
Second à j'activité du peuple des 
esclaves noirs, le troisième, à la 
vie des msîtres portugais, des 
créoles et des premiers immi- 
Nombre des 









12, rue Surcouf, 75007 Paris, 
jasqu'au 12 février. 
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Concerts Radio France. 


OUVEL ORCHESTRE PHILHAR 


DE RADIO FRANCE : 
BERLIOZ : Romeo el lulieie 


S. WALKER - F. PLANTAK - L ALBERT 
CHŒUR DE RADIO FRANCE 
Direction : JOHN NELSON 


MUISIQUES SACRÉES 

ENSEMBLE VOCAL DE LA CHAPELLE ROYALE 
ET MUSIQUE OBLIQUE - A. MELON - 

S. VARCOE - MAITRISE DE RADIO FRANCE 
Direction : PHILIPPE HERREWEGHE 

FAURE MESSAGER - FAURE 

NN. IMAI - F.R DUCHABLE 

Direction : JOHN NELSON 

BERLIOZ - RAVEL 


INA DE FRANCE: 
Coproduction ADEMMA 
€. LUDWIG - T. MOSER 
Direction : VACLAV NEUMANN 
MAHILER : Le Chant de la Terre 
J. PERRY - H. MACKEY - T. KRAUSE - 
4. GARRISON - C. CAIRNS 


CHŒUR DE RADIO FRANCE 
Direcnon cé GÉRARD SCHWARZ 


AONI 


QU: 

MEUNIER et MARC MARDER 

FAURE - DVORAK - SCHUBERT 
MUSIQUE. ANC NE. 

TAËLIS - BYRD - SHEPFARD 

TALLIS SCHOLARS - Dir, : PETER PHILLIPS 





RADIO FRANCE THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
42301516 47234777 





DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 






Directeur musical 
Daniel Barenboïm 






SALLE PLEYEL 20H 30 











13, 14 janvier 

Semyon Bychkov, direction 
Peter Serkin, piano 

Stravinsky, Takemitsu, Berlioz 


17 janvier - 20h 
Andras Schiff, piano 
Bach 


20, 21, 22 janvier 
Daniel Barenboïm, direction 
Schoenberg, Bruckner 


CYCLE DE MUSIQUE DE CHAMBRE 
SALLE CHOPIN - PLEYEL 15H 
8 janvier 
Joseph Ponticelli, violon 
Christian Brière, violon 
Marie-France Pouillot, violon 
Nicolas Bône, alto 
Pierre Devos, violoncelle 
Tailleferre, Martinu, Faurë 


RENSEIGNEMENTS - LOCATION : 
SALLE PLEYEL - 456307 96 











































ORCHESTRE COLONNE 
Mardi 12 janvier à 20h30 | 
TH. DES CHAMPS-ELYSEES 

PHILIPPE 


ENTREMONT 
€. HOBART - E. TANTCHEFF 
E CRAWFORD - F. VASSAR 
Chœur de l'Orchestre Colonne 







THOVEN 









MPHOMES 
5 CONCERTOS. 

















chef de chœur JEAN SOURISSE re WIÉ ER - ; 
not ou || MADNNON 
-CLAUDIO ABBADO 





AE PAITE AURA): 





KES) 
NATTUN AL 


due re. 


LE MMAARCHAND DE VENISE 


SHAKESPEARE 
Mise en scène: LUCA RONCON! 


Thedtre national de l'Ociéon, la Sepi et Teatro Fetruzsfi de Eu (take) 


Coprosucton. Comèdie-Frençase, 
Avec te Festnel d'Automne et le Souben de l'Union de Banques à Pans 





9h30-Matinées= té. . : 


Trois cinéastes, 

deux musiciens, 

et beaucoup de techniciens 
ont embarqué 

sur un bulldozer suédois 
pour tenter 

de briser la glace. 

Mais la blancheur 

et le silence, 

quel que soit 

le médium choisi, 

ne se laissent pas 
facilement réchauffer. 


Maman, les petits bateaux ont-ils 
des jambes 7. La fantomatique 
déambulation d'un navire en mi 
non pas liquide mais solide est un 
thème que le cinéma et la science- 
fiction ont volontiers exploité. C'est 
à bras d' que Le capitaine fou 
du Convoi sauvage — John Huston 
filmé par Richard Sarafian — fait 
transporter son bâtiment à travers 
plaines et forêt, tout comme le géné- 
ral d'Aguirre. 

La SF, elle, décline des images 
plus folles : voilier des plaines dans 
ur monde envabi par l'herbe 
(l'Odyssée verth. de Philip José Far- 
mer) ; balcinières perdues dans un 
océan de poussière (/a Baleine des 
sables, de Bruce Sterling) : râtis 
seur de plancton condamné à 
Tlimmobilité par la mort des océans 
(le Dieu baleine, de T. 3. Bass). 





Culture 


Document-fiction multimédia 


brise-glace sur tous les tons 


Les brise-glace ne sont pas, eux, 
des inventions de l'imagination. Ils 
existent et servent, dans fes mers 
vie, à tracer les voies de communics- 
tion et à dégager de la banquise 
cargos et pétroliers. 

Mais comment ne pas remarquer 
qu'ils combien, mboenent 

thèmes du mi et de l'aquati- 
que ? Le désert blanc dans lequel il 
leur arrive, eux aussi, de rester blo- 
qués est un Sahara renflé de dunes 
scintillames ; la glace en partie fon- 
due ricoche contre leur coque en 
cailloutis abstraits; sans Oublier, 
dans un registre plus secret, l’enfon- 
cement de l'étrave dans cette blan- 
cheur qui résiste et qui, brisée, se 
fendille d'un coup comme un -grand 
corps défait. 

Cet espace immaculé 2 dû opérer 
sur Pascal Emmanuel Gallet — il 
anime la cellule de création audiovi- 


suelle des affaires étrangères — une 
véritable fascination pour qu'il ait su 
y intéresser trois cinéastes, deux 
compositeurs t hommes de 
radio, un l'Institut sué- 
dois du cinéma, io-France, le 


FNAC, les éditions Nathan. Pour 
obtenir que tout le monde embarque 
quinze jours sur Ke brise-glace sué- 
dois Frej, pour reconvertir ce bulldo- 
zer en atelier de création, transfor- 
mer les membres de l'équipage en 
guides courtois, en figurants sou- 
riants et conclure cette entreprise 


surréaliste la sortie d’un long 
métrage, fun disque compact, 
d'une émission sur cassette, d'un 
superbe album d'informations et de 
photos, supports éminement variés, 
désormais réunis et distribués par le 
Bureau des éditions Multimedia 
sous forme d'un gros coffret disponi- 

ble dans les FNAC (1). 
France-Cuiture, le 12 décembre 
dernier, » déjà diffusé l'œuvre œusi- 
cale très réussie de Luc Ferrari (elle 
a roçu le prix italia) ainsi que ke 
documentaire de David Jisse ; et la 
SEPT (accueillie par FR 3) le 108 
ï ean 


en trois parties 
Rouch, Titte Tôrnroth et Raoul 
Ruiz. 

Soit quatre-vingt-dix minutes 
d'images et plus de deux heures de 
ropprage sonore mixé — dans le cas 
de Luc Ferrari — avec des séquences 
crchestrales blement 
trées par le Nouvel Orchestre phil 
harmonique dans les studios de quai 
Kennedy. Le paradoxe — fièrement 
assumé — est que sur la glace il n'y a 

ren à filmer que la 
tancheur, rien à enregistrer que le 
silence ! 


Raoul Ruiz — dont on | apprend 
w'il s'est cassé une clavi pen- 
t la traversée — a tenté de tour- 
ner la difficulté en inventant, à base 
de pellicules teintées, d'associations 
d'images et d'idées, une fiction très 
compliquée. Jean Rouch — il pleure 
quant à lui sa caméra accidentée — 
joue à son habitude sur la virtuosité 


du montage, ayant filmé froidement 
cette réalité infilmable. Chez Fer- 
rari, une voix de femme à l'accent 
délicieux fait souffler le chaud sur 
cene Froideur immuable : cette his- 
toire de glace fracaisée est, comme 
l'on voit, exemplairèment fragmen- 


1ée, au point qu'on s perd parfois, 
chacun t à sa fantaisie sur les 
inépuisebles du brisant et 


(1) Brise-glace, éditions Multimé- 

quai Bruoghue, mile pion. dent 

eux 

Nathan, 46 F. Le Sphinx dope de 

Jules Verne, le Livre de 30 F. 

C'est à la cellule audiovisuelle des 
affaires ji 


Cinématographique de Marguerite 
pue TE Monde da te Dorembre 








Legs 


y a un livre qui peut vous amuser et vous 
instruire. M a été achevé d'imprimer en octobre 
1987. Il n'est donc pas si vieux. Je vous le dis 
tout de suite : il n’a pes eu et if n'auras pss une 
grande presse. Et dans un sens, c'est mérité, 
ce n'est pas un livre indi . Ce n'est 
même pes le meilleur ouvrage de cat écrivain. 
Je ne vous en aurais probablement pas paré 
si Ia nouvelle année ne m'avait pas inspiré le 
sentiment qui en est la source. L'opuscule en 
question — à peine cent pages — s'appelle en 
effet le Livre des regrets {Actes sud, 69 F}, de 
Jacques Drillon. 

Un mot d'abord sur Hubert Nyssen, l'édi- 
teur. C'est étonnant ce qu’il publie d'ouvrages 
du monde entier et qui ne sont pas nuls. H en 


trop ? Quand vous entrez dans une librairie 


s'il n'y en a pas, vous pouvez en commander. 
Il faut faire un peu travailler la profession. 
Vous savez, les libraires existaient il y a cn- 
quante ans. Îis avaient une âme, des goûts. Ils 
existent toujours. Seulement, à forcs de leur 
dernander des « tubes », on les décourage, ils- 
se laissent aller. C'est comme les pharma- 
ciens. on n® leur commande pas assez de pré- 
parations magistrales, ils finissent par oublier 
qu'ils ont fait des études. 

Drillon, qui est le critique musical de 


ments : 


daquella devrait porter l'appétit. » 
Autrement dit, l’homme du regret, c'est celui 
qui, par le biais de l'imaginaire, met au pré- 
sent ce qui n’est plus, n'a pas été at ne sera 
plus jamais. 1] y a donc une douceur déchi- 


Jacques Drillon sait que son livre n'est pas 
le premier du genre. Qu'il y a eu avec éclat 
Georges Perec [Je me souviens). Et Drillon le- 
regrene à sa façon: 


taires, mais qu'il ait été précédé... », suit alors 
une liste d'une vingtaine d'écrivains, 
d'Homère à Queneau, d'où bi Du 
Bellay, avec les cent quatre-vingt-onze son- 
nets de ses Regrets, est Omis. Est-ce coquet- 
terie ou ignorance ? Pour vous mettre en 
appétit, je vais vous citer maintenant cinq 
regrets de Drilion : 

a) « De ne pas avoir connu Louise de Vi- 
monin » ; 

b} « de ne pas avoir Su me faire aimer de 
Jean-Luc Godard » : . 

cl « d'avoir déjà fu la Comte de Monte- 
Crista » : 

d}« Que Cioran ait accepté de me rsce- 
voir » : 

e) « que Bresillach, Drieu er Rebatet at les 
autres aient été antisémites. » 

Dans son épilogue « Non, rien de rien », qui 
est peut-être {a meilleure partie du livre, Dri 
lon évoque en deux pages le m.1. (te mauvais 
lecteur]. Le mauvais lecteur, dit, e n'est 





DIGR ESS ONS, par Bernard Frank 


publie trop. Mais qu'est-ce que cels veut dire‘ 


Les trottoirs de la littérature 


pas content de ce que vous écrivez (.). & 
reproche au Cid d'être écrit en vers, aux 
Mémoires de ne concerner que le passé (...), 
aux romans d'amour d'être sentimentaux », 
etc. Et Drillon de conclure : « Le m.i. n'a qu'un 
but : vous faire regretter d'avoir écrit votre 
fivre. Il y parvient souvent. » Les critiques sont 
par profession une pépinière de mauvais lec- 
teurs, Hs perdent leur temps à parier de livres 


‘|| qui les empêchent d'écrire leurs propres livres. 


Il y a de quoi devenir enragé ! 


De fil en aiguille, Drillon m'a fait souvenir 
de ce que j'aurais voulu vous dire ces derniers 
ternps at qua par paresse OÙ per crainte — pes 
d'histoires, pas d'histoires ! — j'ai feint 
d'oublier. Ainsi, je ne vous ai pas parlé de 
l'entretien de Marguerite Duras et Jean-Luc 
Godard sur FA 3 ; de ce qui se passe en Cis- 
jordanie entre israéliens et Palestiniens ; du 
procès que Patrick Besson a intenté à Gérard 
Guégen et à l'Evénement du jeudi : de f'expo- 
sition des Lalanne, que j'aime et qui se termi- 
nait le 31 décembre; des sempitemels 
remous qui agitent la Comédie-Française ; de 
la notoïe servilté de nombreux « jeunes » 
écrivains devant les puissances établies en 
vue de s'aménager des situations conforts- 
bles ; de se sentir couvés, au chaud ; du futur 
candidat à le présidence de la République qui 
aurait ma préférence, mais là, ce n'est pas 
pressé, aucune raison que les Citoyens devan- 
cent par Îeur choix la lenteur faussement 
majestueuse des prétendants 1 

Le Journal de Matthieu Galey me semble le 
chef-d'œuvre du mauvais lecteur décrit par 
Drillon. Si nous avons tellement apprécié dans 
nos commentaires ce bilisux journal de bord, 
c'est que Matthieu Galey nous permet de 
prendre notre revanche sur la littérature 
contemporaine et le temps qu'elle nous fait 
Perdre. Sa mort atroce purifie ce que pourrait 
avoir de sinistre son antrepriss. Dans ce Jour- 
nal où les livres ne sont pas admis, Matthieu 
Galey se venge, et nous avec, des tente ans 
de travaux forcés de lectures et de spectacles 
auxquels l'existence l'avait condamné. Non 
que Galey ait été un mauvais critique — à fai- 
sait plus qu'honorabiement son métier, — 
mais il avait assez de talent pour souffrir le 
martyre devant celui des autres. Et i était trop 
conventionnel, trop sérieux pour transformer 


sentira pas dépaysé et pourra s'esclafter en 
toute confiance. Les écrivains n'ont pas 
changé. lis sont tels qu'on les imaginait : tou- 
Jours impayables ! 


De 


Si je ne vous ai pes signalé en son temps le 


. premier numéro du Journal littéraire, qui était 


en sommes un événement dans cette presse 
française qui n'en est pas si riche, c'eat pour 
ne pas Hi porter tart. Compte tenu qu'Alsin 
Garric, son rédecteur en chef, est un ancien de 
le maison, ainsi que quelques autres coliabo- 
rateurs, je voulais laisser à Libération le prio- 
rité et le soin d'annoncer {a nouvelle avec 
cette force de frappe qui lui est propre quand 
ü s’agit de mettre la culture à ls € une ». Avec 
le temps, semble-t-il, Libération s'est assagi, 
328 réflaxes ne sont plus aussi rapides, et les 


‘à fois, Le publie et ls commente, l'invite et la 


‘ livres, à miracle ! les ont lus avec 







picoteries d’amour-propre l'emportent sur ce 
vain désir de modernité, mais le jarret de Juiy, 
tel le zaion d'Achille, reste solide ! 


Mon silence n'était pes seulement dû à una 
salticitude confraternells. Je voulais m'assurer 
qu'i ÿ aurait un second numéro, c'est chose 
faite. Enfin, je publie dans ce journal des frag- 
ments de Mémoires en fouileton, et vous 
n'imaginez pas comme on peut être castilan 
dans fa profession. « Depuis des années, le fit- 
térature ft en France d'un journal qui, 













cntique, la traduise et la raconte s, nous 
signale dans un coin de l'une de ses cent 
soixante-quetre copieuses pagas le Journal ft- 
téraire. Je ne sais pas si je mé serais exprimé 
ainsi, mais pour l'essentiel, à savoir qu'à n'y 
avait plus de journal littéraire un peu vivant en 
France, telle serait bien mon idée. Ceux qui 
persistent avec courage sont à mille lieues du 
bel et du laid d'aujourd'hui. 


11 fut un temps, pas si lointain, mêmers"il le 
paraît, où l'on croyait dur comme fer que 
« tout était politique ! ». Notez que ce n'était 
pas plus faux qu'autre chose. Maintenant, si 
l'on y va de sa chénsonnette, l'on dirait plutôt 
que « tout est littérature », sauf peut-être la 
Etérature qui serait la cinquième roue de la 
patache. Le Journal littéraire apparaît d'une 
grande simplicité d'âme. Les chichis ne sont 
pas son fort. Son discours pourrait se cance- 
voir ainsi : on a de {a page, profitons-en, Et 
tentons d'écrire corwne si c'était les demières 
Qui restaient | 




























dans la littérature et c'est de le Httérature », le 
Journal littéraire nous livre du russe frais en 
reproduisant des articles d‘Ogoniok, ce vieï 
hebdomadaire « attendu dès l'aube devant les 
kiosques » le samedi matin par dés centaines 
de milliers de Soviétiques. Ce faisant, la « lan- 
gue de bois » Change de camp, et ce sont nos 
creer gere res 
je décemerai au Journal, ce Sont ses lectures, 
ses notes critiques. À y 4 encore beaucoup de 
confusion, mais fes personnes qui parlent de 














et fraîcheur. Tel qu'il est, le Journal frtéraire 
est la vraïs bonne surprise de l'annéa-1988. 







3 Quand Blondin nous écrit... 









que j'avais vécu 12 durent une cinquantaine 
d'années {...). J'envisage la rive droîte de loin. 
Je ne traverse que rerement le boulevard 
Sont Gonna et mon univers se bome à 
deux tres de bitume, une k 
a Plantation 







8 







































































































+ PR SAE ©. 
CM See es OBS € € mp mg 
















PCR STE 


L us El Brie ti 
FDA de Sani 














Spectacles 


ee Le Monde & Mercredi 6 janvier 1988 17 





Don pa utiles. 
SPÉCTACLES 
. NOUVEAUX: 


DNTES-MOI QUE VOUS 

M'AIMEZ - Carrefour de & Diffé- 
rence (PASS ST) RUE 

TONTON ARTHUR. 


Théâtre de Di 

MAC CUT 
UTEUIL À BASCULE. 

M TEP 

COLOMBE: AUX ABYSSES. 

“Guichet - Mont, 2 

ET se 


LA FOLLE DE CHAÎLLOT. Thé 


de” Boulogne] 
6049. ELES 
Les salles à Paris UT 
in, 
at RE (Sn. AN reste 
D (4387232). © 
pires 
PATSCLAN (700-3012. : 


BOUFFES. PARISIENS . x 
L'Excès contraires 20 4 ) 


‘THÉA' 
EEE 
# fourrure ; 
Pragmatistes : 20 b 30. 9 
CENTRE WALLONIE-BRUX 
GAG-T22N. © La Revues Par: 
(Festival d'automne à Paris) : 21h. * 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSE 
TAIRE (45-89-3869). La Gakrie. © 
La Dernière Bande :20 h ! 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELVSÉES 
(47-23-3721). Mon Faunt: 20h45. 


| (4320-85-11). Les ‘Babes 


théâtre 








THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE 
SEA). © La Légende dorée 


5 THÉÂTRE DE LA MAIN D'OR (4205. 


| ge), Sue Lo L'Ecume des jours : 
THÉATRE DE LA VILLE Un. 
La Sarctlére pro dialennt 20 R 77) 


THEATRE DE ARE ne © 
Le Pont des soupirs : 20 h 30. 

THÉATRE DES CHAMPS ELYSÉES 
(47-20-36-37). © Marcel Marceou : 

” Pantomimes de style : 20 h 30. 
THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42 
33-00-00), © A Chorus Line : 20 b 30. 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Pexice salle, © Le Trio en mi 

- bémol :2} à 

TINTAMARRE (4587-3382). Le DE 
tournetnent d'avion le plus fou dc l'an- 
méc:22h 15. 


sur soi: 19 b. © Profession imitaleur ! Et 


‘en ph. : 20h30, © J'aime Brecht: 


°2h4. 
ZiRRe RAS (43-57,51.05). La La maison 
: 20h30. How de sg 
ETES 


. Région parisienne 


NEUILLY (L'ATHLETIC) 
03-83). Jonaten le tam : 20 b 30. 

SAINT-DENIS (THEATRE GERARD- 
PEULIPE) (42-4317-17). Salle 3. 
Ra me 
SORANO) (48-08-6083). Le Daiseur ; 


(46-24- 


Le music-hall 


: ALPHA DU LION (42-39-72-38) : Hay- 
Borges à Piazrols. 


dée Albs, 33 h. De ; 
nr {chant}, Dominique Leliè- 
vre (comédien mime). Marcos Malavia 
(comédien mime), Adriano Poljti 
(s . Spoctstie visnel de tango argen- 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (4264 
35-90). Alice Donna : 
jusqu'à fin janvier. lun, mar. 
22 b : mer. jou, ves., sem. 16 h : dim. 


Cndres : 20 b 30. Nousoe fait où cn ous st 


FONTAINE | {48-74.7440). Au secours, 
tout va bien !:21 h. 


GUICHET MONTPARNASSE (: 
Étux © La Colombes, + A ei: 





LE REAULOURGÉOES earisesn: 


Ciaude Vega : 22 h 30. 


dégagé autour des na sage er 





plait!:20 bIS, Carmen Cru: 2h. 


ODÉON F az 
25-70-32). 0: Le Marchand de Veniso 


PALAIS DES SPORTS (48-28-4090). © 
L'AMane du courrier ds Log: 20 h 30. 
PARIS-VILLETTE  (42-02-02-68). Ya 
-bon Bemboula :21B, . 
(45-48 


POCHE-MONTPARNASSE 
9247). Salle L Reine mère : 20 à 45. 

SALLE (45-61- 
Notes 


sur Chopin : 23 k° 

THÉATRE DE L'EST. PARISIEN x 

spam. © Le Fauieuit à ‘bascule : 
30. 





Lä cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
‘ Les Dents (1952). de Daniel 


AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 

‘ Forem Orient Express, 1 (42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2 {47-42- 
60-33) : 14 Juillet Odéon, 6° car 
59-83) : Gaumont Ambassade, 8° 

Fe ee 14 Juillet Bastille, 1° 

(43-57-90-81) ; Les Montparnos, 14 

(43-27-52-37) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 

ES (45-75-7919). 


Du 5 Janvier au 7 Février 
ia elite TITI TI ON 


Mise en scène d'Arlette Téphany et Simon Eine 
ne 


60, RUE DE LA BELLE-FEUILLE 92100 - BOULOG 


OGNEBILLANCOURT 


TÉL:46.03.60.44 


cinéma 








TINTAMARRE (46-87-3382). 


Les ballets 


PALAIS DÉS PALAIS DES CONGRÈS Siparaalt 
Ballet du Théâtre Kirov 





des chœurs P. Marco. 225 F, 
100 F, 165 F (mer... jeu. mar.), 245 F, 
195 F, 120 F (ven. sam. din). 


Les concerts . 


chamer du plaisir de à Dore be. 
du XVK siècle. Mise en scëne de M. Lar- 
roche, avec l'Ensemble Jancquin. D. 
Visse (hawte-contre). B. Boterf (1En0r). 
Ph. Camor . À. Sicot (basse) 
a re Cab). B. Massin (dan- 
seuse) et F. Zipperlin (jongieur). 120 F, 
100 F (250F, 350 F: jeu). FNAC. 


L'AVENTURE  INTÉRIEURE (A. 
v.0.): Forum Horizon, 1e (45-08- 
ST-ST) ; UGC Dames 6 (42-25-10-30) : 
UGC Normandie, & (45-63-16-16) : 
v.f.: Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
Opéra, % (47. et UGC Es 

4; 
} ; UGC Gobe- 
Mistral, 14 GE 
Convention, 15 
Le. Maille, 17% (47-43- 
, 18 (4522 
19 (42-06 


BAMBA + UGC Ermitage, 8 
LAID) # UGC Ermitage, 8 
(4563-16-16). 


v.0.) : 

53-74) ; &æ{ 
Le : George V, Le GET RSE 
vL: à . 
Maxevilles, 9° (47-70- >: UGC 
Gobelins, PE 3: Les Mont- 
Etre 14 (48702300) à Ga. 
mon Coanations 1$ . 

CARAVAGGIO vo.) : Ciné Bean 
bourg, # (42-71-52-36) ; Palace, 
& (47-5407-76). 

CAYENNE PALACE = Foeum 
Orient 1e (42: 26) ; Rex, 
z({ ) : UGC 
& (4574-94-94) ; UGC Od£an, 6 (42- 
25-10-30) ; Biarritz, & (45-62 

1ER ge (45-74 


84-50) ; Sxint-Charies, 1 
-(45-79-33-00) : Images, 18° pres 
4194). 


AVEC VUE. (Brit, v.0.) : 
4 Juillet Pargause, 6" (43-26-58-00) : Le 
Fiomphs, æ Fe 
LA CONFÉRENCE DE WANNSEE 
as v.0.) : Les Trois Luxembourg, 6° 
(46-33-9771). 
CREEPSHOW 2 © (A, vo}: tr 
Orient Express, 1e (42-33-42-26) : 
il sen 5 
vi: Geurse V, 8° (45-62-41-46) : 
Maxevilles, 


Lumière, 9 1E 

œ Ca Tan) Le Le Gelaxie, 1 (45- 
80-18-03) : Gamnons Pernssse, 14e (43- 
33-3040} 


Textes dits par 
Rétrospective de 








Association suboentionnée 
in, Renan Te M Éfales » TEL: 428027-53 
Jeudi 


7 
ACTUALITE DE LA POÉSIE 1987 
par Patrick Kéchichian 
‘année poétique 1387 


84-50) ; Pathé Montparnasse, ide 


(43-20-1206; :_ Gramort NÉRUON, 
fSa 14808 T.27) : Le Mailiot, 17: (47- 
48-06-06) ; Pathé Cüchy. 18e (45-22« 
46-01). 

DÉMONS DANS LE JARDIN (Em. 
vo.) : Lacires, 4 (47-78-7867. 

LES DENTS DE LA MER 4 LA 
RÉVANCHE (A. vo, : Forum Arc-en- 
Ciel, 1e (4297-53-78) : CGC Damon, & 
(42-25-10-503 : Painé Maerignzo- 
Concorde. $ (43-59.92-82) ; LGC Nor- 
mandie, # (2563-16-16) : v..: UGC 
Montparnasse, 6 145-724-9204) : Mare. 
villes, 9° (47-70-72-86) : Paramount 
Opéra. 9 (47.42.5631): UGC Lyon 

ile, 12 (424301-59): Fauveuc 
Be, 13% (43-31-60-74} : Le Galaxie, 13 
(AS80-18-03): Miramar, I (33-20 
89-52) : Mistral. 14e (45-39-5243) : 
Convention _Saint-Charies, 15 145-78. 
33-00} : UGC Convention, 1 (45-74 
93-40): Fmages, 18 (Ts: 
19 r22-06-79.79) ; Le 
Dambens 20 Ua436 IG, 


LE DERNIER EMPEREUR (Brie. 
vo.}: Forum Horizon. 1 (45-08- 
87-87) : : Geumor: Onéra, à (47-42 
60-33}: Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 
82-36) : 14 Juillet Odcon, 6 
(23-25-59-83) : Bretsene, & (42-22- 
87-97) : Racine Odéon. 6° (43-26. 
19-68) : La Pagoce, 7 (27-05-12-15) : 
Pathé ée, 8 (45-53 
92-82) : Publicis Champs-Elysées. 8e 
(47-20-76-233 : Max Linder Panorama, 
Ye (48-24-85-68} : 14 fuiller Bastille, Dr 
(43-57-9081) ; Gaumont Alesis, 14 
(45-27-88-50) : 14 Juillet Beaugrenelie. 
15 LASTS-TSTSN à Kinopanoramx, ] 
(43-06-50-50) : Masfair, 16 nes 
25-27-06) : Le ri Not. le (47-48. 
06-06) ; vf.: Saini-Lazare-Posquier, 3° 
(43-87-3543) : Pathé Français, Se (47. 
70-33-86): Les Nauion. 12 (43-43 
as OL Fauvette, 13 (43-31-56-86) : 
Pathé Montparrasse, 14 (DOS Ë 
CRE Convention, 15° (4 

2-27): Pathé Wepler, 18 (45-23. 
80e Le Gambetia, 20 146-56- 
10-56). 























LES FILMS 
NOUVEAUX 


AENIGMA. (*} Füm italien de Lacio 
Fulci, v.o. : UGC Ermitage, 8° (45- 
63-16-16) : vf: Rex, > ar 
83-93): UGC Montparnasse, 6° 
(45-74-94-94) : UGC Lyon Bastille, 
FA La43OT ES) à UGC Gobelins, 
13 (43-36-2344) 

L'AGE DE MONSIEUR 

ANCÉ. 


SEPTIÈME CIEL. Film français de 
Jean-Louis Deniel : Convention 
Saim-Charles, 15: (45-79-33-00). 

SOIGNE TA DROITE. Fil français 
de Jean-Luc Godard : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Gaumont 
Coksée, 8 (43-59-2946). 


DANCING (A. vo): Forum 

1e (45-08-57-57) ; Pathé Hau- 

éteuille, € (6337938) à Pathé 
# (43-59-92-82} : 

vf: Impérial, 2 (47-42-72-52) ; 

Rex, 2 (42-36-8393): Fauverte, 15 
443-31-56-86) : Patb£ Mooiparnasse, 14° 

Gen oo 3 Pathé Clichy, 18" (45 


ENNEMIS INTIMES (*} (Fr.} : Forum 
Orient Express, le (42-33-42-26). 


FULL METAL pos €} (A. va) : 
Saint-Michel, 5 (43-26-79-17): Gau- 
mont Colisée, 8 (43-59-2946) : RUE 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : 

Miramar, 14 143-20-89-52). 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
8 (4562-41-46). 


HOPE AND GLORY (Brit, v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 17 (40-26-1212) : 14 
Juillet pue 6 (43-26-58-00) : Pauhé 

Hautefeulle, & (46-33-79-38) : Gau- 
mont Ambessade, & (43-59-1908) : 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-0081): 14 
Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79). 

IL EST GÉNIAL PAPY ! (Fr.): Gau- 
mont Ambassade, 8° {aS15-08) : 0 

Lumière, 9% (4246-49-07) : Gaumont 
Para, 14 (43-35-3040). 


LES INCORRUPTIBLES (A, va): 
“Forum Orient Express, !w (42-33- 
42-26) ; UGC Dauton, 6 (42-25-10-30) ; 
Geome v, &= rte ri UGC Biar- 

8 (45-62-20-40) ; Gaumont Par- 
mate, 14 (4335-30-40); vf: Para 
mount Opéra, 9 (47-42-56-31). 








mise en scène 


JACQUES NICHET 


EATRE DES TREIZE VENTS 


2, PLACE DU CHATELET 
LOC, 42.74,22,77 


, à 29 h 30 


LES INNOCENTS {Fr.) : UGC Champs- 
Elysées, 8° (45-62-2040). 


ENTERVISTA (Fr-Î. v.0.): Gaumont 
Les Halles, 1e (49-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2% (4742-60-39) ; Pathé Haute- 
feuille, 6 (46-33-7938) : Publicis Saint- 
Germain, & (42-22.72.80} : La Pagade, 
7 (4705-12-15) ; Gaumont Ambassade, 
8 133-59-19-08) ; 14 Juillet Bastille, 114 
(43-57-5081) : 4 Escuriel, R3s (47-07 
28-04) : Gaumont Asie, 14 (43-27 
sr so) : 14 Juillet Besugrenelle, 15° EE 
75-79-79) : BienveaBe Mont 
145-44-25-09) : Le Maillot, F7 mes 
06-06}: v.f.: Les Nadon, 12 1437437 
04-67) : Gaumont Parnasse, 14 (43-35 
30-40) ; Gaumont Convention, 15° 
(48-28-22-27). 


L'IRLANDAIS (Brit. vo.) : Cine Beat- 
3 (42-71-52-36) : UGC Dantoe, 


1£16) : wi. : UGC Boulevard. (45-16 
95-40). 


ISHTAR (A. vo}: Forum Arc-en-Ciel 
1= (4297-53-74) : Saint-Germain Stu- 
do $ (46356320) ; George V, # (45- 
62-41-46) : Pathé Marignan-Concorde, &: 
(47-59-9242); Trois Parnassiens, 14 

2 (42.36 

Paramount Opéra, 9% (47-21. 
sil 5 Le Galaxie, 13% (45-60-18-03) : 

Les Montparnos, Lér (43-27-52-37). 


LES REUFS (Fr): Forum Arc-en-Ciel, 
1e (4297-53-74) : 14 Juillet Odéon, & 
(43-25-59-83) ; 3 Garmon! Ambassade. #t 


Lyon Baie, 12 (4343-01-59) « Fac- 
veus, 13 (43-31-56-86) : Gaumont Alé- 
six, I (4327-84-50) : Miramar, 1# 
(43-20-89-52) : Gaumont Coavertion, 
15 (48-29-47-27) ; Pathé Clichy, 1K 
€45-22-46-01) : Le Gambetta, 20 (46- 
36-10-96). 


LES LUNETTES D'OR Che-Fr. va}: 
: UGC 


nassiens, 14 (43-20-3520). 


DE L'UNIVERS (A. 
: Rex, 2 (42-36-83-93) : UGC 


{ 
23-44) : Mistral. 141 (45-39-52-43) ; 
Pathé Clichy, 18° (45-22-4601). 


MAURICE, (Gril, vo.) : Gaumont Les 
Halles, ? [= (40-26-12-12) : Pathé Impé- 
dal 2 (67407252) à 14 Juillez Odéon, 

(43-25-5983): Les Trois Luzem 
use 6 (46-33-97-77) : Gaumont 
Sheet lysées, & (43-59-0467) : 14 

Juillet Bastille, L1s (43-57-90-81) ; Escu- 

Lors 13 (47-07-28-04) ; 14 Juillet Beau- 

grenelle, 15° CSST: 5 rer 

Montparnasse, | 45-44-25-02) ; v. 

Saint-Lazare-Pasquier, 8 (43-87-3543). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (°} (A. 
va.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
LES NOCES BARBARES (*) (Bel 
Fr.) : Sept Paroassiens, 14 (43-20. 
3220). 

NOCES EN  GALILÉE 


palestinien, 
1e (42-33-42-26) ; Saint-Germain 


LE NOM DE LA ROSE (Fr-I-AR, 
593 Lire Era & PEUT ET JUS 





) : Lumière, 9 (42-46-4907 
NOYADE (Fr): Foram 
Orient Express, 1” (42-33-42-26) : : Etes 
de Bois, 5° (4337-57-47) : 3 Be 


[as-6254 46) à 5; Pathé QE LR 
Concorde, 8e (43-59.92-82) 


) ; Trois (43-20- 
30-19) : Pathé Clichy, 1 (45-22- 
46-01). 


L'OEIL AU BEURRE NOIR Al 
V, 8 (45-62-41-46) ; UGC Bou- 
9 (45-74-9540) ; 
siens. 14 (43-20-32-20). 
Le PASSION BÉATRICE { ( an: 
: 8 (43-59-2614) : Sept 


Elysées Lincoin, 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 

PRICK UP YOUR EARS (°) (Brit, 
vo.) : Gaumont Les Halles, 1® (40-26- 
12-12) : Sainr-Aadré-des-Arts L, 6° (43- 
26-48-18). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 6 JANVIER 


« Le Musée Picasso en l'hôtel Salé », 
14h15, 5, rue de Thorigny (Arts et 
curiosités). 

+ Hütes et jars du Marais. place des 
Saint-Paul, 


Vosgesv, 14h30, métro 
sortie (Résurrection du passé). 

« Passages couverts autour de I rue 
Saint-Denis », 14h 30, métro Eticnne- 
Marcel (Paris pittoresque et insolite). 

«La Bourse du commerce : fonction- 
sement et architecture», 15 
devant l'entrée, rue de Viarmes (Monu- 
ments historiques). 

« La vie et l'œuvre de Delacroix dans 
son atelier et dans la chapelle des 
Penn À Saint-Sulpice », 

S$ heures, Musée Delacroix, 


Fame (Monuments historiques) . 
Les passages couverts du Sentier », 
15 heures, ro Sectes (Approche de 
art 
. Vivier, le bottier de Christian 
Dior», 15 heures, 111, rue de Rivoli 
(Mashilde Hager). 


« Le post-impressionnisme et le poin- 
tilisme», 10h 30, Musée d'Orsay, 
1, rue de Bellechasse (Arcus). 

« Trésor des princes celtes », 13 h 30, 
Grand ce dans le hall (Jeanne 


« Le siège du Parti communiste, chef- 
d'œuvre d'Oscar Nismeyers, 14 b 30, 


«La bitiothèque Marmottan et $es 
témoignages napoléoniens », es 
devant le 19, rue Salomon-Reinach, à 
Boulogne-Billancourt (Monuments his- 


toriques). 


{Fr.-Bel.- 
v.0.) : Forum Orient Express, 


(46-33-63-20) ; Sept Par- 
32-20). 


Les grandes reprises 


AMADEUS (A. v.0.) : Grand Pavois, 157 
(45-54-4685). 
L'ARME FATALE (*} (A. v.f.) : Hoïly- 
mood Boulevard, 9 (47-20-10-41). 
LES AVENTURES DE RERNARD EF 
BIANCA (A. vf.) : Forum Horizon, 1® 
4(45-08-57-57) : Rex (Le Grand Rex). DE 


(45-74-9294) : 
10-30): UGC Ermitage, ce (4563 
16-16) : UGC Lyca Bastille, 12: (43-43 
01:59): UGC. 334 
(936-248) ; 
8340: N N Lraléene 17% (42-67-6342 

3; Nat ds 
Paibé Clichy. 18 (45-22-4601) ; Trois 
Secrétan, 19° (42-06-79-79). 


LE BAL (Fr-it.) : Studio de la Harpe, 5 
(a6-34-25-52). 


Gobelins, 





BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vS}: 
Napoléoe. FF déaéee 
LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
vo): polo IA 142-47-83-42). 
LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.} : Latina, 
rs (42-78-4786). 
BLADE RUNNER €) (A. vf.) : Hoïtye 
wood Boulevard, 9° (47-70-10-413. 
CENDRILLON (AL) : Saint-Lambert, 15 
(45-32-51-68). 

LES 101 DALMATIENS (A, vf): 
Napoléon, 17 (42-67-6342). 

CHAINES CONIUGALES (A, va): 
Action Christine, 6 (43-29-1 ae 

LA CITÉ DES FEMMES ({L. vo.) : 
Crau (ex Studio EAN 5 (6-37 


CA, vo.) : bourg. 
446-33-97-77) ; Les Trois Balzac, 8e (45- 
61-10-60). 


DIAMANTS SUR CANAPÉ (A, vo.) : 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brie, v.0.) : 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

DON GIOVANNI (Fr.-Il, vo): Ven 
dême Opéra. 3 (47-42-97-52). 

FANTASIA (A.) : Action Rive Gauche, 5 
143-29-44-40). 

FANTOME À VENDRE {Bric. vo.) : Le 
Champo, 5 (43-54-51-60) : Les Trois 
Balzac, 8 (4561-10-60). 


LE GRAND EMBOUTEILLAGE (Fr. 
vo.) : Accatone (ox Studio Cujos), 5° 
(46-33-86-86). 

ET DEMI (IL, v.o.) : Denfert, 14 
(4321-41-01). 

TF (*) (Brit. vo.) : Accaone (ex Studio 
Cujas), S (46-33-8686). 

INDISCRÉTIONS (A, va): Action 
Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

LE KNACK. OU COMMENT L'AVOIR 
(Brit. v.o.) : Accatone (ex Studio 
Cujas}. 5 (46-33-B6-86). 

LISZTOMANTA (Brit, vo.) : Accatone 
(ex Sindio Cujas), 5 (46-33-86-86). 

MACBETH {A., v.0.) : Action Christine, 
6 (43-29-11-30). 

MIDNIGHT (A, v.o.) : Action Christine, 
& (43-29-1330). 

(A. va): Refles Médicis 
Logos. # (43-54-42-34) : Les Trois Bat 
ac, 8° (45-61-10-60) ; Gaumont Par- 


masse, 14° (43-35-30-40), * 

MON PETIT POUSSIN CHÉRI (A, 
va.) : Action Ecoles, 5 (43-25-72-07). 

NINJA UT (A. vf.) : Hollysooë Boule 
vard, % GA). 

PANDORA (Brit.-A., v.0. : Mac-Mahon, 
17% (43-29-79-89). 


PEAU D'ANE (Fr.) : Latina, 4 (42-78 


47-86) ; Denfent, 14" (43-21-41-01). 
LA PLANÈTE SAUVAGE Tee 
(ex Studio Cajas), 5° ( 


SCARFACE (, 
æ RÉSUE RS Po Pr TE 1 
(43-20-30-19). 

SEULS LES ANGES ONT DES AILES 
(A. vo.) : Action Christine, 6* (43-29: 


1-30). 

SUPERMAN (A., v.f.) : Hoïlywood Bou- 
levard, 9° (47-70-1041). 

TOM, JERRY, DROOPY EF TEX 
AVERY (A. v.o.): Action Ecoles, 
(43-25-72-07) ; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 





“La Cité des artistes : la ruche», 
14 h 30, métro Convention (Paris pitto- 
resque et insalite), 

« Hôtels er églises de lle Saint- 
Louis », 14 h 30, métro Saint-Paul, sot- 
tie (Résurrection du passé). 

«L'hôtel de Miramion, Musée de 
F RAR PIE publique » », 14h 30, 
47, quai de la Tournelle (E. Romenn). 

« Le siège du Parti chef. 
d'œuvre d'Oscar Niemeyer», 14 h 30, 
métro Colonel-Fabien (Michèle 
Pohyer). 

« Le jardin des porcelaines » 14 h 30, 
Musée Guimet, 6, place d’léna (Appro- 
che de l'art). 

« Madame de Sévign£ au Mnsée Car- 
mavalet et la donation Bouvier », 
LS heures, 23, rue de Sévigné (Anne 
Ferrand). 

«Les cent chaises 1887-1987 », 
14 b 50, centre culturel, 22, rue de la 
Belle-Feuille, Boulogne-Billanconrt 
(L'art pour tous). 


CONFÉRENCES 


MERCREDI 6 JANVIER 
- 3, rue Rousseiet, 19 beures : « Pein- 
ture espagnole, Velasquez ». (Arcus). 
60, boulevard Latour-Maubourg, 
20 h 30 : « Les huir fonctions de 


l'esprit». par Yves Diénal (Psychiatrie. 
psychanalytique). 





JEUDI 7 JANVIER 


Cinémathèque de la Ville de Paris, 
11 bis, rue Jacques-Bingen, 5 heures : 
«L'arbre de Jessé, splendeur poétique 
de ses figurations», per Simone de 
Saim-Gironé, 

Théâtre des Arts-Hébertot, rue Léan- 
Drous, 15 heures où 18 h 30 : « Akheng- 
ton el Néfertiti », par Caroïine Gaultier 
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Valeurs extrèmes relevées emre 


la 04-01 à 6 heures TU et le 05-01-1588 à 6 heures TU 


Se 
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# 
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à FEU NORGEUL 


le 05-01-1988 


LaNbows 


Sue 


22586 


ARHINRURNS 
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fo | 
” [-p”|| MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4651 
12345678 


HORIZONTALEMENT 


E Ce ne sont pas les plats qu'ils 
mettent sur la table pour servir. — 
Il. Qu'on a donc fait brûler. — 
HI. Portait un feuillet. Où certains 
ont l'habitude de travailler à la 
loupe. — TV. 11 fait toujours chaud 
dans sa cheminée. Sa fin approche 
davantage de jour en jour. — 
V. Accucillit un illustre réfugié. — 
VI. Il n'y a pas que ses affaires qui 
ont décollé. Permet d'aller plus de 
l'avant, — VII. Peut avoir son utilité 
pour celui qui veut tirer quelque 
Chose de nous. — VIII. Détachées de 
la grappe. — LX. Traverse une pré- 
fecrure. Partie de ballon. — X. Qui 
ne risque pas de trembler dans sa 
culotte. Grâce à lui. on peut se sentir 
bien entouré, — XI. Pronom. Appor- 
tent l'humidité ä des « limaces ». 


VERTICALEMENT 

1. N'incitent évidemment pas à se 
frotter les mains. — 2. Tombe dans 
le lac, Partie du monde. Susccptible 
de faire rendre. — 3. Ceux qui ont 
un rôle à jouer peuvent s'y intéres- 
ser. Est à l'origine de nombreux 
mots de recommandation. — 
4. N'ignorent pas qu'il est parfois 
nécessaire de ne pas trop tirer sur la 
corde. — 5. Mauvaise mère. Pièce 
montée. Tel qu'il a perdu sa mise. — 
6. Où l'on a l'habitude d'entrer dans 
le cœur du débat. Pour constater 
éventuellement qu'on n'a pas perdu 
la face ! — 7. Fit partir Dieu sait où. 
À connu la panade. — 8. ition. 
A fini par trouver plus fort que lui. 
Peut servir à alimenter un briquet. 
— 9. Doit Etre levée pour étre sus- 
pendu. Pour séparer le bon grain de 
l'ivraie, 





Solution du problème n° 4650 
Horizontalement 
1. Burineur. — II. 


: TL Ciste, — IV. Est. Crier. — 


! 
i 
i 
! 
| 
i 


+ TU = temps universal, c'est-à-dire pour la Francs : heure légale : 
moins 2 heursa en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document établi avec Le support rechnique spécial de la Matéorologie nationale } 





Î 


; V. Eraillé. — VI. Acre, Mena. — 
‘ VIL. RS Pré. EL — VHIL Idole. — 


IX Séné. Naïf. — X. Ta. Trois. — 


i Xi Eude. Enée. 


Verticalement 
1. Scénariste, — 2, Bais, Cadeau. 
— À. Uister. On. — 4. Rot. Replète. 
— 5. {péca. Ré. — 6. Ne. Rime. Noë 
— 7. Etoile. Pain. — 8, Ut Eine. Ise. 
— 9. Récréatif. 
GUY BROUTY, 


te, — ! 











Communication 


Après le renforcement de la loi anticoncentration aux Etats-Unis 
M. Rupert Murdoch devra céder deux entreprises 


à New-York et à 





New-York 
de notre correspondant 

Une petite 
volumineuse 
gouvernement 
déclenchera-t-elle 





contenue dans une 

i relative au budget du 

américain , 
une nouvelle bat 

sure difficile marché new-yorkais de la 


? En tout cas, tous 


médias 
désormais expressément interdit à La 
sion à 1 de 


tion à La loi qui interdit la possession de 


plus d'un organe de presse du même 
type dans un marché géographique 
délimité et celle d'un quotidien et d'une 
station de télévision dans un même 
marché, 

La disposition précise que la FCC ne 
devra proroger aucune dérogation 
actuellemment appliquées. IL n'est nul 
besoin de faire appel à un analyste che- 

é comprendre le but de ce 


dérogations est M. Rupert Murdoch, le 
do améicai # 
ii à Now York, du bION À soute. 


tion The New-York Post et de la station 


de: 


Join le plus Incratif. 


En 1986, sprès avoir acquis la néces- - 


saïre nationalité américaine, il à 


È 


ns agissements sur le 
PE en ne Vel proue et de 





Boston 


l'édition sont suivis avec beaucoup 
d'inquiétude de ce côté-ci de l'Atlanti- 





Publicité et concurrence 


La genèse d’un avis 


près la publication d'un avis 
sur le marché pabli- rapport agite les milieux publicitaires, qui notent 
le rapport qui aussi que MM. Gülbert et Francis Gross, diri- 
mence à geants de Ia principale d'achat du sec- 
ton est plus inci- rs NP en 
ue reprend pas à , par. M. François 
son compte plusieurs propositions de clarification. . tardet M. Jacques Chirac: 





pas été retenues dans l'avis. 
ï issent ainsi toute une série 
: noms, de cars dexcmples 
igurant dans le ra] upart 
du temps sans Er ea sens 
général. Mais certains « oubliss ne 
usront pes d'être inepréts 
ls fessionnels. Le de 
l'Union des annonceurs dans la mon- 
tée en puissance des centrales 
d'achat, Le réticences de Havas face 
au rèle de modérateur qu'il était eu 
mesure de tenir, des ils sur les 
avantages occultes de certains 
cadres secteur, sont autant de 
pis absents du constat dressé par 
avis. 


Alors que ce dernier se contente, 


des entre publi- 
cité et politique, d'évoquer «a « com, 
texte» dans lequel « auraient, 


échoué les efforts » pour une « plus. 
grande transparence de la profes- 
Sion », les rapporteurs n'hésitaient 


he 
Fnentrahté de la puis- 
sance publique — jusque récemment 


de Havas — il a simple- 
Met désparu. 
Les ra n'ont sans doute 


pas su faire partager complètement 
au Conseil leur « conviction que la 
Jonction d'achat d'empues était à 
l'échelon nationaï le siège d'un phé- 
nomène d'oligopolisation très mar- 
é ». Une sanction serait possible 
« si de tels faits étaiemr établis », 
note prudemment l'avis. Mais cela 
supposerait + des investi, Rrrrig que 
ne permettait une sai. k 
ave, disent fes rapporteurs. Bref, 


La mise en œuvre du plan de redressement 


Quarante-hait départs volontaires 
à « Libération » 


Le personnel du quotidien Libéra- 
tion est à la fois surpris ct rassuré. Il 
Qu out ci de quitier le jour eù 
qui ant choisi de quitter le j en 
bénéficiant des indemnités finan- 
cières prévues par le plan de redres- 
sement mis au point fin novembre 
par M. Jean-Louis Périnou, 
de loin le chiffre attendu : quarante- 
huit personnes — sur un total de 
trois cent cinqnante-cinq salariés 
permanents — ont en effet préféré 
quitter Libération, alors que la 
direction exigeait trente-cinq 
départs. Cette dernière, en annon- 
çant ce chiffre au conseil de surveil- 
lance du jourual, le lundi 4 janvier, 
s'est engagée à ne pas recourir à des 
licenciements. Elle devra cependant 
favoriser les mutations à l'intérieur 
du journal et cn unc ae 
zaine de personnes cinq chefs 
de service à la rédaction) afin de 
remplacer les partants, 

Parmi ces quarante-huit partants 
figurent vingt titulaires de la carte 
de presse (soit 10 % des deux cents 
membre de la rédaction) : sept 
rédacteurs issus des services « Éco- 
nomic», «culture», « télévision » ; 
cinq secrétaires de rédaction : qua- 
tre salariés de la maquette et de la 
photo, un employé des « petites 
annonces » et trois documentalistes. 
ÿ A freon, le nombre cn 

éparts s'élève à quatorze, et à ne: 
dass l'administration et dans les ser- 
vices commerciaux En onue, cinq 


persomnes quittent le service téléma- 
tique du jouraal : 

La liste nominative des partants 
sera fournie au comité d' L 
le 8 janvier. Mais d'ici là les repré- | 
sentants des Cadres et des journe- 
Fr d ins ni que 


‘ leurs délégués du personnel doivent 


être Elus les 6 et 7 janvier. La direc- 
tion de Libération avait en effet 
obtenu du tribunal d'instance de 
Paris l'annulation du premier tour 
de ces élections en contestant le quo- 
HE Monde du 23 décembre 


Ces départs volontaires qui, s'ils 
avaient été insuffisants, auraient 6€ 
accompagnés de licenciements, ns 
sont qu'une partie du plan de rodres- 
sement du quotidien, dont le déficit 
global, fin 1987, dépasse 15 millions 
de francs. Ce plan prévoit aussi La 
mise en place et le renforcement 
d'outils de gestion (comptabilité 
analytique notamment), le rétablis- 
sement financier des filisles (dont 
Lyon-Libération, qui à réduit ses 
effectifs de seize salariés sur un totel 
de trente neuf, et prépare une nou- 
velle forroule pour la mi-janvier), 
léliminotion des retards dans le 
fabrication du journal, une pause 
dans les investissements et une nou- 
velle augmentation de capital, pré- 
vus pour le mois de mai 


VA L 


quantité d'espace acheté et le 
r' Kedui ei : de 
autre, pour uire fe risque 

cumuls de fonctions nocifs à la 


us prmane que c'est “dabOnE à 
profession de si 

ke Conseil de eme r 
retenu ni l’une ni l'autre de ces deux 


ë 
f 





François 
discuter d'une telle éventuak 
la rédaction de son a 
mardi 5 ic. 

e achète 
quels d'édition de Dow Jones. — 
5 groupe ; presse américain, 





Société 
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d'Amnesty. 
Plus troublen — 



















Cacher Frac. Ta lecrer 


ils put: 





need d micro- 
omme autant de + 
Miolences » ou de « prises de guges» 


| Le martyre 


2 lancé, mar 


S'jauvier, ux appel en faveur des. 


. drofts ‘les piis fondamentaux sont 
. vlolés». I s'agit d'enfants 5 
- fnrés, comdanmés À mort hrs er 


+ L'idée Qu'un enfant souffre ont &ficie à 
u supporter pere nds phoque 


Eïe est longue, la Este des pays qui ont le 
viste priviège da figurer dons ce rapport 
. Parmi-eux — et c'est peut-Btre ta 

plaires. Les Etats-Unis, pur sxemple, où plus de 

trente jeunes gens sont actuellement 
. u à mort pour des faits commis avant 
l'£ge Ge leur majorité. Un délinquant mineur = 

‘ainsi ét£ exécuté en 1985, deux autres en 

1886. Fan-d rappeler. que la iégislation du 

Éi autorise 


du Jourdain, ont été arrêtés ‘et maitraités. 
« Beaucoup auraient reçu des coups de poing, 


| revanche de la défensive 









Ua rapport d'Amnesty International. 
de milliers d’enfants détenus, 


torturés ou assassinés 


dont les 


autr es, soutien nent 









.: l'adversaire, en s' 
a priori d'attaquer à l'arme 
j comme un boxeur 

i s’attacherait luimême or gent 
le dos, en-montant sur le 

sing. Curiense attitude qui consiste- 


rait à se pénaliser, en s 


SE nn Drnetiles 


ê 


-l ce 
‘ où toutes Les armes nucléaires, stra 


ï 


évemnel de 12 bombe à neutrons, la 
. seule ae préstratégique qu'il 


I faut qua- 


NN t 
ne s'aventurerait pas dans les villes. 


D'ene manière générale, Les 
arrivent isent d'oppo- 


. fonss adverses les armes «intel 


tes» de in technologie 
écck de demain «C'est la 
e de la 
né sur l'offensive et le nom- 
», écrit l'auteur. À croire que 
l'Ouest détiendra longtemps le 
monopole des armements modernes 
et que l'En, paisqu'il s'agit de Ini, 
sera toujours en retard d'une forme 
do-gncrre... 
JACQUES ISNARD. 
X Les Russes arrivent, Editions 
Albin Michel, 192 pages, 75 F« 





généraiament 
essermentés, alors qu'ä s’agit le plus souvent 
- de faire peur pour faire taire ou, simpiement, de 
faire mal pour la plaisir. 





‘uw 





. Montens ot du Mssissipi l'exécution à n 
LE d dé ps =? r Te ne Es nes Pen 
JS rt 7 ler aussi est visé. Amnesty International ancien chef de la police de Buenos-Aires : « Les 
RS ak ve souligne que des écofiers, Sgés parfois de doure … Parents subvertifs apprennent à leurs enfants à Empte 
ans seulement, à Gaza et sur la rive occidentale de devenir. il faut que cela cesse». 


Aurêtés en rnême temps que leurs parents, 
certains enfants grandissent — et vieillissent — 


derrière les barreaux. Cas incroyable, signalé en 
Birmanie : la petite Noor Jahan avait un an lors 
de son arrestation. Elle en à aujourd'hui trente 
et un et est toujours déconue. 

Ce rapport d'Amnesty doit être ris en parel- 
le avec un autrs document, plus développé, 
publié fin décembre per l'UNICEF (Fonds des 
Nations Unies pour l'enfance). On y apprenait 
que quatorze méfions d'enfants de moins de 
cinq êns meurent chaque année de matadie qui 
sont pour la plupart évitsbies. Beaucoup d'entre 
eux pauvent Etre on sffet sauvés par des 
moyens assez simples. 

* étaient 25 millions en 1950 quand [a planète 


comptait nettement moins d'habitants 
aujourd'hui. 


dana un contexte plus général : ceiui des 
«droits de l'enfant s. Un concept qui s'affirme 







Le prouve : les victimes 














Le gouffre de Tourrettes menace 
d’engloutir une maison 





TOURRETTES 
de notre correspondant régional 
Le jai 
terrain qui s'est produit le dimanche 
27 décembre sous le Lit d'une petite 
rivière, le Chantard, à T4 
(Var) a pris des 
mantes. 





ont. t décidé d'étendre le 
[LOUE du phare, et parte 
l'aide du conseil du Var 
ge études détail- 

huit jours d'éboulements 
inimrourpus vaste cavité qui 
s'est dans le Et du Chautard, 
sar 45 et 


soit Chassé par la pression d'une 
masse d'eau estimée à 4 000 mètres 
cubes. Dans cette hypothèse et si 
l'évacuation de le cavité était bru- 
tale, de graves désordres pourraient 

produire dont la localisation et 


la du al 
nait à un Mngénieus de Le Dérione 
enne, s'est progressivement 


et ne pcat plas être sauvée. 
eg rap leniae ps 


le classement du site en zone sinis- 
trée Etait décidé, les riverains pour- 
raïent être indemnisés. 
Une étude géologique détaillée 
t 


est nécessaire 
rs du Fhénombne el Ét 
dier de nouvelles règles de construc- 
tion. Parallèlement, le ministre de 
ï Ligue qu'un plan d'exposition 
a indi pl ‘exposition 
aux risques (PER) serait prochaine” 
ment publ dans les com 
Fayence qui font partis de mème 
jui font ii 

Énrstique, au sud du pla- 

teau calcaire de Canjuers. 
GUY PORTE. 


Un trafic de voitures volées démantelé 
Grosses cylindrées à compte d'auteur 


sistes. Enfin, le « service com- 
mercial », installé en France sous 
couvert d'une agence maritime 
de Marsaille, la Jolefry, agréée 
en douane, se chargeait des 
expéditions, par conteneurs, au 
départ de Port-Saint-Louis 
(Bouches-du-Rhône 


doi son 
après, sous la diraction de 
Me Anne-Claira Alumeau, juge 
d'instruction à Tarascon, 


ses comparses Pour Une SOMME 
estimée à 70 millions de francs. 
































Les circonstances de La mort de 
Sicgfried Wiclsputz, diplomace alle- 
mand assassiné à Paris dans le nuit 
du dimanche 3 au lundi 4 janvier, 
sur une passerelle enjambant la 
Seine, demeuraient toujours partiel 
lement inexpliquées le mardi 5 jane 
vier (le Monde du 5 janvier). La 
brigade criminelle de la préfecture 
de police chargée de l'enquête Leu 

(3 rapidement 
Re med 
victime, à La Celle-Saint-Cloud 
(Hauts-de-Seine). 

Deux fonctionnaires du Bundes- 
kriminalamt (BKA), Ia police judi- 
ciaire fédérale ouest-allemande, sont 
arrivés dès Jundi à Paris pour suivre 
les investigations de leurs collègues 
français. Lis ne semblent pas avoir 
pu fournir des renseignements sus- 
ceptibles d'expliquer l'assassinat. A 


L'assassinat s'est déroulé sans 
témoins, C'est un couple d'amou- 


Dimanche, veille du crime, il était 
de permanence au consulat de la 
République fédérale d'Allemagne, 
avenue d'lena, très loin de 
l'endroit où il a été assassiné. 

1 nt, se voiture était restée 
à Le CelleSaint-Cloud. Dimanche 
soir, Siegfried Wiclsputz est allé 
diner dans une brasserie des 


L’assassinat d’un diplomate allemand à Paris 
Les mobiles du crime 
ne sont toujours pas établis 


Champs-Elysées en compagnie de 
deux collègues de l'ambassade, Les 
trois hommes se sont quittés vers 
minuit, chacun déclarent rentrer 
chez lui. Deux heures et demie plus 
tard, Sicefried Wielsputz était 
assassiné. C'est ce laps de temps que 


les policiers tentent aujourd'hui de 
remplir. 
Une enveloppe 
cachetée 


Dans la poche de la victime les 
enquêteurs ont retonvé une enve- 
loppe cachelés dans laquelle était 
plié un tract de l'ERNXK, organise- 
tion nationaliste kurde en lutte 
contre le régime d'Ankarse. Ce tract, 
fait le bilan du contentieux entre les 
nationalistes kurdes et les autorités 
allémandes qui se som à plusieurs 
reprises intéressées aux Organisa- 
tions kurdes. La RFA compte en 
cffet sur son sol une importante 
communauté turque et kurde 

per des polémiques politi- 
ques parlais sanglantes. Le tract de 
J'ERNK retrouvé dans la poche de 
Siegfried Wielsputz fait notamment 
état de la saisie, par les autorités 
allemandes, d'une somme de 
700 000 marks appartenant à l'orga- 
nisation kurde. De source ouest- 
allemande, Fon indigne que cette 
somme a été remise à ses proprié- 
taires depuis le F1 novembre 1987. 
Rien n'indique d'ailleurs que le tract 
retrouvé dans la poche du diplomate 
y ait été déposé par son assassin. 
Le n'indique non plus qu'il y ait eu 


En poste à Paris depuis 1986, 
Siegfried Wielsputz était officielle 
ment chargé des visas à la section 
consulaire de l'ambassade d'Allema- 
gne. Mais les enquêteurs français 
demeurent plus réservés sur ses 
fonctions véritables. Auparavant en 
poste à Lagos, au Nigéria, Ü y avait 
épousé ure Nigériane mère de deux 
enfants, qui a déclaré aux enqué- 
teurs tout ignorer des affaires de son 
mari Siegfried Wielsputz semble 
par ailleurs avoir contracté de 
lourdes en Allemagne pour 
bâtir une maison. 

GM 





La qualité d'agen 


Publiée au Journal officiel du 
1e janvier, une loi modifiant le code 
de procédure pénale accrolt les pré- 

tives des policiers en tenue. 
le 14 décembre 1987 par 
l'Assemblée nationale et le 
mbro paris t, elle étend 
l'attribution de la qualité d'agent de 
police judiciaire (APJ) aux poli- 
Giers en tenue — le gros des effectifs 
de la police nationale — et aux 
enquêteurs -— un minoritaire 
mais les tâches des policiers en 
tenue ne relèveront donc pas seule- 
ment de la police administrative. 


La mission des agents de police 
judiciaire est définie par l'article 20 
du code de procédure pénale en ces 
termes : « Séconder, dans l'exercice 
de leurs fonctions, les officiers de 
police judiciaire; consiater les 
crimes, délits et contravemions et en 
dresser procès-verbal : recevoir par 
ès-verbal les déclarations qui 
sont faites loures personnes 
susceptibles de leur fournir des 
indices, preuves et renseignements 
sur les auteurs et complices de ces 
fyracions à les agents 
police judiciaire « n'ont pas qua- 
moy décider des mesures de 
lé à vue ». 


Le principe de cette réforme avait 


Une modification du code de procédure pénale 
t de police judiciaire 
est étendue aux gardiens de la paix 


vernements socialistes. Les syndica- 
listes imaïent aïnsi ne vieille 
policière : 


ne pes se sentir totalement 
dans les enquêtes de 


Judiciaire, qui ont souvent comme 
paint de di des constatations 
laives dans l'activité de sécurité 


publique, dans la rue et les lieux 
puis. au contact de la population. 
plus, le fait de ne pouvoir établir 
directement des procès-verbaux, 
constater les délits cr les 
émoi | créait inévitabl 
un encombrement préjudiciable à 
l'image de la police et de son effica- 
cité, les policiers en tenue renvayant 
la balle à leurs collègues en civil 
ayant la qualité d'officiers de police 
judiciaire. 


La mise au point de cette réforme 
n'est pas allée sans difficultés, avant 
comme après mars 1986, du côté de 
la chancellerie, la magistrature 
s'inquiétant d'une extension de pou- 
voir qui ne s'accompagnerait pas 
d'une meilleure compétence. Il est 
finalement précisé que les gradés et 
gardiens de la paix doivent satisfaire 
aux épreuves d'un brevet de capa- 
cité technique ou avoir accompli 
deux ans de service qualité de 
titulaires pour avoir la qualité 





Sur proposition du ministre de 
l'intérieur, le président de la Répu- 
blique a récemment nommé six 
hauts responsables policiers Fe 
Femploi d'inspecteur 

services actifs, grade le plus élevé de 
la police nationale. Publiés au Jour. 
nal officiel des 28 et 29 décembre, 
les sigaés par M. François 
Mitterrand distinguent ainsi 
MM. Jack Thi directeur de 


police nationale; Claude Bardon, 
sous-directeur de la recherche à le 
ments génécaux : Jacques Bramire, 
ments ; 

chef du service central des CRS ; 
aff économiques et financières 
à la direction centrale de la police 
judiciaire; Guy Piera, directeur 
central adjoint à, 


été obtenu par la Fédération auto-  d'APJ. Un décret en d'Etat 
nome des syndicats de police devra préciser les conditions de 
(FASP, majoritaire) sous les gou- l'examen technique. 
L) e. 
Six hauts policiers 


sont nommés inspecteurs généraux 


service des voyages officiels et de 
sécurité des hautes personnalités. 
Ces nominations ont longuement 
tardé avant d'être publiées au Jour- 
aal officiel en raison d'un conflit 
latent entre M. Charles Pasqua et 
M. Mitterrand. Le ministre de 
l'mtérieur voulait en effet ajouter à 
ces six hau liciers deux de leurs 
cles ü Claude Guerin, 
conseiller technique à son cabinet, et 
Jean-Pierre Brut, sous-directeur à La 
DST. Le président de la République 
s'y est fermement opposé en raison 
du rôle qui leur est prêté dans 
l'affaire du our du 
ment. C'est notamment dans le Ser- 
vice de M. Brut — les services tech- 
niques de la DST — que fut fabriqué 
le «vraifaux» passeport remis à 
Yves Chalier durant sa fuite au Bré- 
sil, candis que M. Guérin était déjà à 
l'époque l'un des conseillers écontés 
de M. Pasqua, place Beauvau. 


14 Le Monde @ Mercredi 6 janvier 1988 see 





Société 





ÉDUCATION 





De l« éducation populaire » à la « jeunesse » 





L'INEP transformé n’aura plus 
de service de recherche 


Le décret modifiant le statut de 
l'Institut national d'éducation popu- 
faire de Marly-le-Roi, pour le trans- 
former eu Institut national de la jeu- 
nesse, est paru au Journal officiel 
des 2-3 janvier. La suppression pure 
et simple de l'INEP avait été envise- 
gée à la fin de 1986. Mais, après un 
débat interne à la majorité 
(M. René Haby avait notamment 
plaidé eu sa faveur), le gouverne- 
ment a décidé de le modifier. Des 
trois fonctions qu'il assurait — for- 
mation, communication et recherche 
— les deux premières sont mainte- 
nues, mais la troisième sera aban- 
donnée, ce qui entraînera la dispari- 
tion de ja revue fes Cahiers de 
d'animation. 

L'Institut national de la jeunesse 
doit devenir un lieu d'accueil, de 
rencontres et de colloques pour le 
secteur associatif, à vocation inter- 
nationale. Un rôle qu'il assurait déjà 
largement depuis. l'agrandissement 
de ses locaux, notamment à travers 
ses universités d'Eté. Dans le prolon- 
gement de La loi de juillet 1987 sur 
les associations, élargissant leur 
financement aux particuliers et aux 
entreprises, les cadres de ce secteur 
s'y verront proposer des stages sur la 


gestion de l'économie. Une ëquipe 
de formateurs-chefs de projets fera 
appel principalement à des interve- 
nants extérieurs. 

L'établissement sera doté d'un 
centre de ressources documentaires 
sur la jeunesse et d’une banque de 

a ble à dé 

Le service de recherche, qui com- 
prend une dizaine de personnes, sera 
supprimé. Ce service avait notam- 
ment publié un rapport « Ecrans et 
utopies» sur les suratégies de com- 
munication télévisuelle du secteur 
associatif et consacré deux auméros 
spéciaux des Cahiers de l'animation 
à l’histoire du mouvement d'éduca- 
tion populaire. Ji s'intéresse égale- 
ment aux problèmes d'intégration de 
la jeunesse. 

Pour les syndicats du personnel, 
Ia réforme de l'établissement remet 
en cause sa vocation pédagogique et 
la disparition du concept d'éducs- 
tion populaire restreint son champ 
d'intervention. Ils relèvent avec 
amertume que « cetie cure de jou- 
vence se traduira per un amaigrisse- 
ment des effectifs », puisqu'une 
quinzaine de postes seraient sup- 
primés. 


Les jésuites de Lille 
à Nantes 


INSTITUT catholique des arts et métiers, animé par des jésuites 

et installé à Lille depuis 1898, a décidé d'ouvrir un autre éta- 
blissement à Nantes. | constate, en effet, que plus de 20 55 de ses 
étudiants sont originaires de l'Ouest et préfère créer une nouvelle 
école dans cette région, plutôt que d'augmenter ses effectifs. Auto- 
nome sur le plan de la gestion, mais soumise à la tutelle pédagogi- 
que de Lille, l'école de Nantes aura la même organisation que la 
maison mère : recrutement sur dossier et entratien après le bac : 
Préparation intégrée en deux ans, puis formation en trois ans 
débouchant sur un diplôme d'ingénieur, dans quatre départements 
{matériaux : mécanique et énergétique : systèmes éfectoniques : 
informatique) et des ateliers ; eccent sur la formations humaine et 
les valeurs chrétiennes ; vie communautaire grâce à une Maison des 
ICAM. 

En attendant la construction de locaux neufs, les années prépa- 
ratoires seront hébergées au lycée privé La Joliverie. Une première 
promotion de quarante élèves sera recrutée à la rentrée 1988. Les 
Suivañites seront de quatre-vingts, de façon à atteindre un effectif 
global de quatre cents étudiants. 

Le coût de l'équipement est estimé à 33 millions. L'investisse- 
ment nécessaire à l'achat du terrain et à la construction dépendra 
des résultats des négociations avec les collectivités locales. Encou- 
ragé per l'accueil de ces dernières, l'ICAM espère bien les convain- 
cre que cette iritiative prend naturellement sa place dans les pro- 
Jats de développement technologique de ls région nantaise {1}. 


{1) Voir l'arüicle sur la technopole nantaise dans le supplément Villes au 
futur : Nantsan du Monde du 17 décembre. 


CAM, 6, rus Auber, 590486 Lille Cedex. Tél : 20-93-58-55.) 
mercredis tion informatisée », centré sur la 
se s télématique, Il s'adresse notam- 
architecture 


ment aux professionnels de la 
L'Ecole d'architecture Paris- 


communication dans les entre- 
L Le à prises, mais aussi aux deman- 
Toïbiac et le Georgia Institute of  deurs d'emploi qui désirent 
Technology d'Atlanta (USA) améliorer leur qualification. 
organisent tous les mercredis, 
du 6 janvier au 16 mars, un 


! {Université Grenoble-Ul, cantre de 
cycle de conférences. Au pro- 28040 Gunoute Codes} Hd 
gramme : « Architectures améri- 
caines », « Le Corbusier à Chan- 
digarh », « Los Angeles : le 
mythe du pavillonnaire » (en 
anglais) « L'architecture à 
Chicago a... 

{Ecole d'architecture Paris-Tolbioc, 
5. ruo du Jevelot, 75646 Paris 
Cedex 13.) 


Télématique à Grenoble 
L'université Stendhal 
{Grenoble-Ill) organise entre le 
25 jenvier et le 30 maï un stage 
de formation à la « Comrmmica- 


Le rendez-vous de 1992 


Les élèves de l'Ecole natio- 
naie supérieure des techniques 
avancées organisent, lundi 11 
et mardi 12 janvier, un forum 
étudiants-entreprises sur le 
thème de « L'Europe de 
18922, «Les diplômes sans 
frontières » et «La naissance 
d'un réseau européen de Junior- 
Entreprises ». 


{ENSTA, 32, boulevard Victor, 
75016 Paris.) 


PREPA Sc.P0. 


Préparation annuelle et semestrieile 
ke : pour jeunes bacheliers 
11 ans d'expérience 
dans la préparation des grandes écoles. 


PREPARATION COMMERCIALE SUPÉRIEURE 
: à > CA 48. rue de ta Federation 
CS 75015 Paris 
Es S NT 


Tél: (1145865998 











REPÈRES 


3 
Couples mixtes 
Sélim a disparu 
Un adolescent de dix-sept ans et 
demi, Sélim M., enfant d'un couple 





franco-algérien aujourd'hui séparé, 


venu avec quarante-trois autres 


Environnement 
Marée noire 
sur la Seine 


Une nappe d'hydrocarbure lourd 
de plus de 8 kilomètres de long et de 
15 à 20 mètres de large dérive 
depuis le lundi 4 janvier sur la Seine. 
Elle a été repérée vers midi à Epinay- 
sur-Seine (Seine-Saint-Denis) et a 
continué de descendre le cours du 
fleuve. Plusieurs bateaux-pompes de 
la brigade des pompiers de Paris et 
de. Pompiers-plongeurs du Val- 


sont intervenus et s'efforcent 


Sexe, La pollution semble avoir pris 
sa source dans une réserve indus- 
trialle. La fuite Prat à plusieurs 
jours se serait ppée In gout 
qui se jette dans 1e Seine à Epina y. 


we 

La mer d'Aral 
se vide 

La mer d'Aral, cette mer intérieure 
située dans la partie asiatique de 
l'URSS, rétrécit comme une peau de 
chagrin. Sa profondeur était d’une 
soixantaine de mètres au maximum, 
ñ y a quelques années. Elle aurait 
maintenant diminué d'une douzaine 
de mètres, ce qui, bien évidemment, 
a réduit la surface de ta mer. Située 


la mer d'Aral est alimentée par 
l'Amou Daria et le Syr Daris. Or les 
eaux de ces derniers sant massive- 
ment détournées pour irriguer les 
terres de leur vallées et y faire pous- 
ser coton et riz. Pour l'hebdomadaire 


soviétique Ogoniok, il s'agit 
Lsstrophe écologique. 


d'une 


véritable ca 
(Reuter.) 









© Ozone : les entreprises met- 
tent sur pied un programme de 
Sauvegarde. — Onze grands 
groupes de chimie, dont Atochem, 
filiale d'Ef, mettent sur pied un pro- 
gramme commun de recherche sur 
les produits pouvant éventuellement 
remplacer certains chloro- 
fluorocarbones soupçonnés de 
détruire peu à peu la couche d'ozone 
de la haute atmosphère. Le montant 
de ce programme est estimé à plus 
de 50 millions de francs. L'évaluation 
des conséquences, sur l'environne- 
ment, de l'utilisation de nouveaux 
produits est au premier rang de ce 
programme de recherche. 


Espace 
Nouveau retard 
pour la navette 


La navette spatiale Discovery ne 
volera pes avent le fin juillet 1988. 
Les missions, imterrompues depuis 
l'exptosion de Challenger, le 28 jan- 
vier 1986, devraient reprendre avec 
un vol de Discovery le 2 juin 1988. 
Mais lors d'un essai des propuiseurs 
d'appoint — responsabiss de l'explo- 
sion, ils ont été en partie à 


— un joint flexible a lâché le Monde 
du 29 décembre eh LU s'agit 


de diamètre et 18 centimètres 
d'épaisseur) qui permet des change- 
ments d'orientation de ls tuyère. 
Cette défaillance implique qu'un 
matériau différent soit uulisé pour le 
joint, ce qui causera, d'après la 
NASA, un retard de six à dix 
semaines. Si rien d'autre ni 
vient. Un rapport d'experts, rédigé 
en août dernier, vient d'être Publié 
dans un journal d'Atianta. || signale 
que des anomalies inquiétantes » 
constatées après l'accident de Cha 
lenger n'ont pas été corrigées, et 
Plus généralement que la sécurité 
rests ls parent pauvre dans le budget 
et l'agenda de la NASA. Des respon- 
sables de la NASA ont reconnu la 
justesse de critiques et indk 

qu'ils travaillent sur des mesures çor- 
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SPORTS 





Le Rallye Paris-Alger-Dakar 


Concurrents, à vos pelles ! 


S jaarier, 215 voitures, 
112 motos et 63 camions 

ment s’étaient présentés au 
contrôle. Au même moment, au 
bivouac, le signal dn départ était 
donné pour l'étape suivante, 
beaucoup plus facile, entre 
Hassi-Messaond et Bordj- 
Omwar-Driss. 





HASSI-MESSAOUD 
de notre envoyé spécial 





« C'est Le Touquet puissance 10. 
commente le petit Belge Gaston 









e ALPINISME : nouvelle yoie 
dans les Grandes Jorasses. — Le 
ijonnais Jean-Marc Boivin et le 


Rahier, arrivé en tête des motos 
avec son compatriote Guy Huynen, 
tous deux pays uzuki Ce n'érait pas 
une éta) puisqu'on est 
obligé A rouler à vitesse réduite 
dans le sable mou. Mais 1! fallait 
beaucoup de iechnique pour re pes 
s'enliser ou tomber.» Tous les 
concurrents ont repris cette compa- 
raison avec l'enduro du Touquet, 
cher aux motards. « Quand on a fait 
la Mauritanie, ça aide». observe 
l'un d'eux. Mais tous n'ont pas le 
désert mauritanien à leur actif, et 
beaucoup ont donc souffert L'un 
des plus marqués, à cet égard, est ke 
régional de l'étape, le motard algé- 
rien Farid Benlayachi. Frèle étu- 
diant en socialogie, Farid est arrivé 
épuisé à Hassi-Messaoud, malgré les 
encoura, ts de ses compatriotes 
de la trach, arrachés à leurs 
puits de pétrole. 

La première voiture à pointer au 
contrôle final a été la MitsubishiPa- 
jero de Pierre Lartigue et Bernard 
Maingret. Mais au chronomètre 
dans la spéciale, c’est l'inévitable 
Ari Vatanen, dans sa Peugeot 405, 
qui a fait le meilleur temps, car F'élé- 


quatre plaques pour se dégager. 
Patrick Zaniroli, arrivé troisième, 

a trouvé l'épreuve 1rop sévère pour 

un début de course. « Si tout le ral- 


tout de même paralysé quelques as 
du volant comme Jacques Laffite, 
Jean-Pierre Jabouille et Hubert 
Auriol, l'ex-motard, obligés de pelle- 
ter le sable comme des débuiants. 
Et Je petit Cyril Neveu a fait le 
grand soleil autour de sa moio 
Honda aspirée par une traîtrise de 
l'erg. Mais ce sont les Camions qui 
aurom es le plus de mal à franchir le 
sable mou. Jan De Rooy, le taureau 
néerlandais, a réussi à forcer le pre- 
mier le e. Mais il n'a pas été 
suivi Du moins pas tout de suite. 
Georges Grome, qui assure l'assis- 


versé. Beaucoup vont devoir bivoua- 
quer dans les dunes, à côté de leur 
machine immobilisée, éclairés & 
giorno pax la pleine lune et Les tor- 
chères d'Hassi-Messaoud. 

ROGER CANS. 





AUTOS 
‘1. Vatanen-Berglund (Fin./Sué., Peu- 
&eot 405 T 16), 1 h 51 min 59 sec de 
pénalité; 2 Lartigue-Mai Fr. 
Mitsubishi Pajero) à 2 min 54: 
3. Zaniroli-Fenouil (Ér., Range Rover) 
à 14 min 25 sec; 4. Tambay-Lemoyne 
(Er, Range Rover) à 15 min 39 sc; 
5. Kenkkunen-Pironen (Fin, Peu- 
geot 205 T 16) à 18 min 58 sec. 
. MOTOS 
1. Rahier (Bel, Suzuki) 3 h 35 min 


” 4 :2 Suzuki] 
Esd uynen (Bel, ! 


à 
57 sec; 3. Morales (Fr. à 
$ ein 2500; 4 Terruss (Ita, Honda) à 


-6 min 52 sec ; 5. Orioli (Ita, Honda) 


6 min 56 sec. 


FAITS DIVERS 











que, M. Marat Gramov, a déclaré, le | de son compère Fenouil a fondu sur | vier, à 3 heures du matin, tué d'une 
lundi 4 à Frencfant, que | la traverse du plancher. Mais Zani- | d de fusil de chasse, dans la 
«l'URSS n'a pes l'intention de ro, du coup, est soulagé :-sa panne | cabine de fa atation-service où il tra- 
cotter les Jeux olympiques de la veille sera donc sans consé. | vaillait, René-Cassin, Quet- 
Séoul ». U a écisé que la | Quence. Il l'ettribue méchamment | QUES centaines de francs ont été 

ion officielle serait prise au | Ouvriers anglais qui auraient | Sérobées dans sa caisse. Les pre 
cours de la réunion du serré les boulons à l'heure du thé mières constatations ont fait apparat- 
que ñu les 11 et j _ tre que le coup de feu mortel avait 

Si, au total, la spéciale des dunes | été tiré à : 








DÉCHETS NUCLÉAIRES, 
LEVRAI DANGER? 


EH La Francs sera-t-elle une gigantesque ubelle | 
nucléaire ? : RES 


M Quets sont les déchets les plus nocifs ? Quels sont 
les dangers potentiels pour le personnel qui les 
manipule, les populations et l'environnement ? 

Quelles communes sont ns 
prêtes à accueillir ces déchets 
dans leurs sous-sols et pourquoi? 

B Comment ies chercheurs 

expérimentent-ils les effets 

d'accidents éventuels? 




























"Les funérailles de l'atome”: une enquête tt 
on —e 





complète de Géo avec une question qui Déchets 
nous concerne tous, Comment vivre 
aujourd'hui AVEC le nucléaire et ses 
déchets? 








Egalement ce mois-ci dans Géo: 


M L'OUEST CANADA avant les 
prochains Jeux Olympiques d'hiver 

à Calgary et un grand concours: 

8 voyages de découverte du Canacla À 
seuvage. M GUYANE: Les nou- 
veaux exilés du Maroni. 

ER SYDNEY: Le Bicentenaire de 
fAustralie. EM YOUGOSLAVIE : 

Allah au pays de Tito. 
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nocifs ? Quels 50° 
ù pme! qui les 
enivironnemont ? 
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® Rrsnesge En pp 


Le gène de l 


dans l'espèce humaine est l'une | 
des plus importantes de l'année. 








‘fondamentales jes -pius 


sence d'un chromosome <Y > 
dens chacune des cellules. Les 
individus de sexe féminin, en 
revanche, ne possèdent pas ce 


L'espèce des &h 





L'Hemo erectus a-tAl été : 


tme espèce à part entière 


où on stade de notre évolution ?- 





1891, l’Homo erectus 


ÉCOUVERT à Java en 
D . (d'abord appelé pithécan- 


vite identifié par les. docteurs 
Phillip Tobias et John Napier. 
Mais l'Homo erectus existe ti ; 
en tant qu’espèce ? -Non;. répon- 
dent plusieurs paléontologues, 
dont M. Bernard Vandermeersch, 
professeur d'anthropologie à 
Funiversité Bordeaux . . 


alentours 
1,5 million 
d'années, comme le 
outils de pierre récemment 
découverts, ainsi qu’en Chine et à 





7200000 ans, comme vient de le 


prouver la mise au jour d’an pre- 
mier crâne. - 

D'autre part, Homo sapiens 
partout dans 


en Afrique des Homo erectus 
«locaux », puis qu'il est sorti de 
ce continent pour se répandre en 

en Asie où ont alors 


Faut-il donc admettre 
qu’Homo sapiens 
près temps 


8 


d'autres 
donc qu'il n'y & pas 


8 


d'espèce 


‘ Homo erectus. D'Homo habilis 


est sorti directement, en Afrique, 


Homo sapiens, C'est un Homo 


, très archaïque certes, 
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petite différence 


<Y> qui est rem- 
placé par un chromosome “X >, 
égaiement présent en un seul 
ire chez l’homme. « XY » 
it donc à l'homme et 

« XX » à La femme. 
Dans les années 60, cette carto- 
graphie ique du sexe 


De fait, un seul chromosome Y 
associé à plusieurs chromo- 
somes X (comme c'est le cas dans 
ques) suffit pour conférer à la 
personne concernée toutes les 





ommes debout » 


diverses façons, donnant ainsi les 
variétés de l’homme moderne 
particulières à chaque grande 
région, mais en conservant son 
unicité d'espèce. Homo erectus 
n'est donc plus une espèce inter- 
médiaire mais représente seule- 
ment un stade de l'évolution des 
Homo sapiens. 

d'Homo erectus, 


part des os des mains et des 
pieds, qu'a trouvé de 1984 à 
1986 sur a rive ouest du lac Tur- 
kana (ex-Rodolpbe) une équipe 
des musées nationaux du Kenya, 
présente déjà des caractères 
d'homme moderne. 


Un « gamin » 
de 1,7 million d'années 


Selon le docteur Alan Walker, 
professeur de biologie cellulaire 
et d'anatomie à la Johns Hopkins 
Médical School de Baltimore 
Œtats-Unis), qui dirige les cam- 

sur le terrain et étadie les 
os fossiles ainsi découverts, il 
s'agit d'en Homo erectus juvénile 
(ses dents de sagesse n'étaient 
pas sorties et ses deux canines 
supérieures de lait étaient sur le 
point de tomber}, qui vivait il y a 
environ 1,6 ou 3,5 million 
d'années, Ce «gamin» — qui 
serait mort vers sa douzième 
année si la maturation des Homo 


actu Ce l'âge de sept le 
a 225, 
volume de son cervean d’adulte.) 
Cette taille est très grande par 
rapport à celle de l'Aomo habilis 
dont les adulies ne dépassaient 
guère 1,20 mètre, avec un cer 


veau qui n’a jamais excédé 


caractéristiques du sexe mâle. En 
revanche, l'absence de ce mème 
chromosome Y tou- 
jours au développement des 


caractéristiques Qu sexe féminin. 
«Masculinité XX» 


Avec l'arrivée des techniques 
de biologie moléculaire et grâce 
aux prodigieux bonds qu'elles per- 
mettent d'accomplir dans le 
décryptage du vivant, les choses 
devaient se révéler beaucoup plus 
complexes que prévu. Ii y eut 
d'abord la découverte que, dans 
certains cas, des individus mascu- 
lins possédaient dans chacune de 
leurs cellules un bègage chromo- 
somique apparemment féminin 
(XX). Baptisée masculinité XX, 
cette anomalie survient, pense-t- 
on, dans un cas sur vingt mille 
naissances de nouveau-nés mâles. 
H s'agit d'individus souffram 
de stérilité dont l” est 
pratiquement normale (à l'excep- 





800 centimètres cubes. Elle mon- 
tre que nos lointains ancêtres 
avaient en eux la potentialité 
génétique de grandir. Ce que 
l'espèce humaine est en train de 
vivre avec les progrès très récents 
de La nutrition. 


L'homme a vécu pendant des 
£énérations des ressources très 
uaiformes fournies essentielle- 
ment par une unique céréale. Il 
était ainsi soumis aux aléas d’une 
agriculture empirique et non 
scienti! La sélection natu- 
relle a donc privilégié pendant 
des millénaires les individus de 
petite taille qui ont besoin de 
moins de nourriture, tout en 
«oubliant» momentanément la 
capacité génétique de l'espèce à 
grandir. 


Ce jeune Homo erectus du 


panzé; son long col du fémur et 
son large haut de bassin le rap- 


es. Le Monde @ Mercredi 6 janvier 1988 15 


tion parfois d'anomalies dans le 
volume des testicules et d'une 
hypertrophie mammaire). On 
avait aussi de manière symétrique 
découver: des cas — plus rares 
(un sur cinquante mille nais- 
sances environ) et d'évolution 
plus grave — de femmes stériles 
dites XY. Ceue observation fut 
suivie d'un important résultat des 
chercheurs français et américains 
obtenu grâce aux techniques de 
manipulation génétique. On réus- 


sit en effet à établir que les cas de 
masculinité XX sont la consé- 
quence d'un échange du matériel 
génétique entre le chromosome X 
et Je chromosome Y. Cet échange 
anormal intervient chez le père au 
moment de {a formation des cel- 
Jules germinales au niveau des 
cxurémités des chromosomes X et 
Y. 
JEAN-YVES NAU. 


{Lire la suite page 17.) 


LA SIXIÈME FORCE 
DE L'US AIR FORGE 


ARLANT un jour d'Issac 
Newton, l'écrivain anglais 
Pope disait : « La nature et ses 
lois restaient cachées dans la 
nuit. Dieu dit : Que vive New- 
ton, et la lumière fut » Anec- 
dote à lsquelle un journaliste 
anglais facétieux ajouta : « Cala 
ne pouvait durer. Le diable 
s'écris en hurlent : Que vive 
Einstain, et l'équilibre fut reta- 
bfi » La situation que vivent 
aujourd'hui les physiciens n'est 
pas tout à fait la même, mais le 
bei édifice qu'ils ont patiem- 
ment construit en affirmant que 
l'univers est régi per quatre 
forces fondamentales est à nou- 
veau secoué, non par les pro- 
moteurs de la cinquième force, 
mais par ceux de la sixième. De 
quoi y perdre son latin. 

ll y a peu encore, la commu 
rauté scientifique ne connais- 
Sait que quatre forces fonda- 
mentales : [a gravitation, 
responsable de le fameuse 
chute des pommes sans 
laquelle le monde ne serait plus 
ce qu'i est; l'interaction élec- 
tromagnétique. qui lie les élec- 
tons au noyau des atomes; 
l'interaction forte, à laquelle on 


M. Ephraim Fischbach, ne per- 
tube l'ordre établi en janvier 
1986. 

ll existerait, selon ce dernier, 
une cinquième force, analogue à 
le graviation, mais de faible 
portée (de 10 mètres à 
1000 mètres), et de nature 
répuisive, dont l'action serait 
fonction du nombre des protons 
et des neutrons contenus dans 
le noyau des atomes. En 
somme, le kilo de cuivre ne des- 
cendrait pas à la même vitesse 
que le kilo de fer! idée farie- 


prochent de l'anstralopithèque. |” | 


Mais l'étroitesse du bas de son 
bessin le range absolumem dans 
un stade prache de l’homme 
actuel 

Si un singe « adolescent » 
avait un cerveau de 900 cantimè- 
tres cubes, il en aurait un de 
quelque 400 centimètres cubes à 
sa naissance. Or l'étroitesse du 
canal obstétrique des Homo 
erectus de cette époque n'aurait 
pas permis La naissance d'un bébé 
doté d'une aussi grosse tête. Sur 
la lignéc humaine, un cerveau 
qui avait atteint 900 centimètres 
cubes de volume définitif a 
300 centimètres cubes à Ja naïs- 
-sancc. Ce qui est compatible 
avec l'anatomie des mères de 
l'époque. 


YVONNE REBEYROL., 


lue ? Pas tant que cela, si l'on 
en juge par les expériences 
menées un peu partout dans le 
monde pour tenter d'apporter 
une preuve de cette théorie. 
Aujourd'hui, il faut reconnaître 
que les résultats obtenus se 
sont révélés trop contradic- 
voires pour permettre de tran- 
cher. Au grand dam des théori- 
ciens. 

Tout aurait pu en rester là si 
d'autres physiciens du labora- 
toire de géophysique de la base 
de Hanscom, dépendant de l'US 
Air Force, n'avaient récemment 
introduit une sixième force sug- 
gérée par une expérience menée 
à Raleigh (Caroline du Nord). En 
recherchant des preuves da 
l'inexistence de la cinquième 
force, ces chercheurs auraient 
recueilti des bénéfices inat- 
tendus de leur travail, indique la 
son édition du 18 décembre. 
Alors qu'ils tentaient, sur uns 
tour de 600 mètres de haut, de 
mesurer des effets contraires à 
ceux engendrés par la gravita- 
tion et caractéristiques de certe 
hypothétique cinquième force, 
ils mirent en évidence des effets 
toralement différems, allant 
dans le même sens que la gravi- 
tation, 

Une sorte de sidème force ? 
C'est ce qu'ont affirmé, le 
11 décembre, ces chercheurs. 
lors d'une réunion de l'American 
Geophysical Union tenue à San- 
Francisco. Sans doute faut-il 
Prendre ces affirmations avec la 
plus extrême précaution en 
attendant une confirmation de 
ces résultats, qui vont pourtant 
dans le sens d'une théorie de la 
gravitation fondée sur trois 
forces et proposée par des phy- 
siciens du Los Alamos National 
Laboratory. Le mystère s6 com- 
plque, ce qui laisse à penser 
que Newton et ses disciples 
auront assurément besoin de 
plus d'une pomme pour enfin 
s'y retrouver. 


@ rue 300.000 PROFESSEURS D'ICI L'AN 2000 


Est-ce nécéssaire?/ est-ce possible?/ pour quoi faire? 
@ rs EVES SUR QUATRE AU BAC DEMAIN 


Est-ce utile?/ avec qui?/ comment faire? 
@ 25 MILLIARDS POUR L'ÉDUCATION DANS LES 5 ANS 
Pourquoi pas plus?/ pourquoi pas moins? Et si la solution était ailleurs ? 
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Les plantes se rebiffent 





Pour se défendre contre leurs assaillants, 
les plantes mettent en batterie des molécules 
qui les rendent plus résistantes. 





A L paraît bien difficile de se 
A défendre contre des agres- 


LEE 


seurs lorsque, racines en terre, 
on ne peut ni lutter physique- 
ment ni fuir les assaillants. Pour- 
tant, les plantes manifestent une 
réelle et étonnante habileté à sur- 
vivre lorsqu'elles sont attaquées. 
Elles dépioient à cette fin toute 
une série d'artifices, allant même 
jusqu'à émettre des substances — 
dont on commence à connaître la 
nature et le rôle — grâce aux- 
queiles elles agressent à leur tour 
les virus, champignons. bactéries 
et auLres MICro-Organismes. 

Que l'on songe aux réactions 
rapides et sans appel des plantes 
carnivores menacées par des 
insectes ! Surprenantes aussi sont 
les facultés de mimétisme adop- 
tées par certaines espèces, tels 
certains membres de la famille 
des mésembryanthémacées 
d'Afrique du Sud qui, pour 
échapper aux prédateurs herbi- 
vores, ont adopté par sélection 
naturelle des formes et des cou- 
leurs à ce point identiques à celles 
de cailloux que l'on peut aisément 
s'y tromper. Pour faire fuir leurs 
agresseurs, d'autres végétaux ont 
recours à des voies chimiques : ils 
produisent des substances toxi- 
ques, véritables poisons pour cer- 
tains de leurs prédateurs. ou des 
produits plus complexes qui inter- 
fèrent avec le cycle de croissance 
de l'insecte. 

Il s'agit toutefois là de phéno- 
mènes de défense spécifiques à 
certaines espèces. Toutes les 
plantes peuvent, en revanche, réa- 
gir aux agressions de micro- 





Retombées sur la dioxine 


organismes ou au stress en produi- 
sent une batterie de molécules, 
toujours la même quelle que sait 
Ja nature de j'assaillane. Certaines 
de ces molécules ont pour effet 
d'épaissir ou d'imperméabiliser la 
paroi des cellules végétales, ren- 
forçant ainsi La première barrière 
de protection des feuilles et des 
tiges. D'autres participent indi- 
recitement au processus de 
défense. Elles augmentent par 
exemple la production de sub- 
stances chimiques (comme l’éthy- 
Iène. les glycoprotéines..) impli- 
quées dans la résistance des 
plantes, ou au contraire réduisent 
l'action de certaines enzymes qui 
confèrent à l'agresseur son pou- 
voir pathogène. 


Mais les plantes peuvent réagir 
plus directement en fabriquant un 
véritable dispositif d'attaque à 
base de protéines. C'est en étu- 
diant la réponse de plants de 
tabac à une infection par le virus 
de la mosaïque du tabac que 
l'équipe dirigée par M. Bernard 
Fritig, à l’Institut de biologie 
moléculaire des plantes du CNRS 
à Strasbourg, a récemment réussi 
à préciser La nature et la fonction 
de huit de ces protéines. parmi les 
seize répertoriées à ce jour. Il 
s'agit d'enzymes — des chitinases 
et des glucanases — capables de 
dégrader certains polymères de la 
carapace des insectes et de l'épi- 
derme des champignons ou des 
vers nématodes. 


Si ces enzymes n'agissent que 
localement, à l'endroit précis où 
la feuille ou la tige ont été atta- 





Un groupe de chercheurs du Centre international 
de recherche sur le cancer de Lyon 

conteste l’article du docteur Lesca 

publié le 11 novembre dernier et intitulé 

« La dioxine innocentée ». L'auteur répond. 





D'APRES les données disponi- 
bles sur la dioxine. nous ne 
comprenons pas comment elle 
peut être « innocentée », c'est-à- 
dire, selon la définition du Petit 
Robert, « déclarée non coupa- 
ble ». En effec. les arguments qui 
pourraient l'innocenter ne sem 
blent pas suffisants. 
Premièrement, si on se limite à 
l'accident le plus connu. celui de 
Seveso, des effets toxiques aigus 
sont apparus après l'accident 
même sous forme de décès ou de 
maladies d'animaux domestiques. 
Deuxièmement, comme vous 
l'avez d'ailleurs indiqué dans 
votre article, on a observé dans la 
population humaine, soit à 
Seveso, soit à l'occasion d'autres 
expositions (par exemple, inci- 


ANS l'esprit du public, l'image 

de la dioxine est aujourd’hui 

détestable et risque de le demeu- 
rer encore longtemps. 

Sur un sujet aussi sensible, j'ai 
pensé que l'information la plus 
large possible, extraite de la litté- 
rature Scientifique, devait ëtre 
communiquée au public, aux pro- 
fessionnels et aux responsables 
de tous ordres. C'était l'objectif 
de l'article paru dans {a Monde du 
11 novembre 1987 qui, par les 
références aux revues citées, invi- 
tait les lecteurs intéressés à en 
connaître le détail. Les conclu- 
sions qu'en ont tirées les diffé- 
renis auteurs COnvergent 1outes 
vers l'idée d'une moins grande 
toxicité de la dioxine pour 
l'homme que pour les animaux de 
laboratoire qui avaient servi de 
référence jusqu'à présent. Quant 
au titre « La dioxine innocentée », 
les lecteurs aurant dans leur 
majorité compris que la dioxine 
était innocentée des mal- 
heurs (cancers, troubles généti- 





dents dans la fabrication du trich- 
lorophénol en Virginie de l'Ouest 
en 1949. en République fédérale 
d'Allemagne en 1953, en France 
en 1966 et en Angleterre en 
1968), l'apparition d'effets 
comme la chloracnée chez bon 
nombre de sujets. tant chez les 
enfants que chez les adultes. Ces 
effets n'étaient pas toujours tran- 
sitoires. 

Troisièmement, et ce qui est 
certainement le plus important, 
les résultats de l'observation de la 
population exposée à Seveso après 
dix ans de suivi ne permettent 
absolument pas de conclure ciai- 
rement que la dioxine n'a pas 
d'effets néfastes à long terme. Ces 
résultats, qui sont le fruit d’un tra- 
vail méticuieux réalisé par une 


FAUSSE 


ques. malformations) qui, selon 
des articles de presse « terrori- 
sants » régulièrement publiés, 
devaient s’abattre sur {a popuia- 
tion humaine. 

Il faut redire encore une fois 
que les effets observés chez les 
animaux de laboratoire, comme 
tes expériences réalisées sur ceux- 
ci, ne sont pas directement extra- 
polables à l'homme, et les résul- 
tats de la recherche fondamentale 
sur le récepteur humæin de la 
dioxine confortent cette idée. 


De mon point de vus, et para- 
éoxalement, l'accident industriel 
de Seveso n'est pas le mailleur 
exemple pour évaluer précisément 
la toxicité à long terme de la 
dioxine, car comment faire La part 
exacte de chacun des produits 
rejetés dans l'atmosphère comme 
le tétrachlorobenzène, le trichlo- 
rophénol et la soude qui étaient 
les composants, très majoritaires 
en quantité, contenus à l’origine 


quées, leur action bénéfique ne 
s'arrête pas 1à En coupant les 
polymères en morceaux, elles 
créent autant de messagers chimi- 
ques, lesquels, une fois reconnus 
par les cellules végétales, déclen- 
chent une cascade de réactions 
qui rendent peu à peu l'ensemble 
de la plante résistante. 


Défense 
à retardement 


Malgré ces astucieux méca- 
nismes, les végétaux sont loin 
d'être à l'abri des prédateurs et 
des agents pathogènes. Les agri- 
culteurs en savent quelque chose. 
« Les plantes auraient les moyens 
de se défendre, mais souvent elles 
ne le font pas. ou trop tard », dit 
M. Fritig. À cela de multiples rai- 
sons. La principale tient à ce que 
certains micro-organismes, 
lorsqu'ils pénètrent dans une 
plante, détruisent dans le même 
temps ses systèmes de défense. 

Mais les sélectionneurs ont 
aussi parfois contribué à affaiblir 
les plantes. Poursuivant avant 
tout des objectifs de rendement, 
ils ont longtemps négligé les pro- 
blèmes de résistance. Or, « si l'on 
ne prend pes en compte l'aspect 
sanitaire au début du programme 
de sélection, on peut produire des 
plantes désarmées », souligne 
M. Alain Coléno, professeur de 
pathologie végétale à l'Institut 
national agronomique à Paris et 
chef de département à l'INRA. 
En témoignent certains déboires 
qu'a connus la célèbre « révolu- 
tion verte », il y a une vingtaine 
d'années, notamment en Afrique 
du Nord, où de nouvelles variétés 
de blés à paille courte ont donné 
quelques bonnes récoltes. avant 
d'être entièrement décimées par 
des champignons. 

Cette expérience malheureuse 
et quelques autres ont porté jeurs 


équipe d'épidémiologistes de 
réputation internationale, ont été 
communiqués pour [a première 
fois au cours d'un récent sympo- 
sium à Las Vegas en oc1obre 1987 
(7th International Symposium on 
Chlorinated Dioxins and Related 
Compounds — Dioxin 87). Les 
conclusions de ce travail, qui 
feront très prochainement l'objet 
d'une publication dans la presse 
scientifique, indiquent une aug- 
mentetion du nombre des décès 
pour plusieurs causes, y compris 
certains cancers, ce qui ne permet 
certainement pas de mettre la 
dioxine hors de cause, ne serait-ce 
que comme l'un des facteurs de 
cause possibles. 

De plus, le débat continue afin 
de déterminer le rôle que pourrait 
jouer la dioxine dans les effets 
toxiques observés après épandage 
de certains herbicides chlorophé- 
noxy. 

Finalement, un groupe de tra- 
vail récemment réuni au CIRC à 
Lyon a confirmé une fois de plus 
qu'il y a chez l'animal une preuve 
suffisante de cancérogénicité pour 
la dioxine (TCDD), conclusion 
basée sur plusieurs études faites 
chez les animaux de laboratoire 
dans lesquelles l'incidence d'une 


ALERTE 


dans le réacteur chimique ? Faut- 
il aussi compter pour négligeable 
l'angoisse ressentie durablement 
par les victimes et malheureuse- 
ment entretenue ? 

Quant au problème des rela- 
tions de la dioxine avec le cancer, 
que notre laboratoire connaît bien 
pour l'avoir fargement étudié, il se 
circonscrit au phénomène de co- 
cancérogénèse. Celui-ci peut être 
dü soit à son activité promotrice 
sur des cellules déjà cancéreuses 
limpliquant un contact prolongé 
ævec le dioxine), soit à la stimula- 
tion {induction) des enzymes 
transforment des produits chimi- 
ques, comme ceux Contenus dans 
la fumée de cigarette, en dérivés 
susceptibles d’altérer le matériel 
génétique (ADN). Expérimentale- 
mem, nous savons très bien, chez 
la souris, augmenter le pouvoir 
cancérogène de ces produits par 
la dioxine, mais nous savons 
aussi, dans des conditions diffé- 
rentes, le diminuer, at il n'est pas 
étonnant que la littérature scienti- 





fruits auprès des sélectionneurs, 
qui, maintenant, cherchent aussi à 
obtenir des plantes résistantes au 
milieu extérieur. Reste, comme le 
souligne M. Coléno, qu'«on ne 
peut prendre en compte que les 
parasites connus ». Or ceux-ci 
peuvent muter et devenir à leur 
tour résistants aux attaques 
contre la plante. Et tout est à 
refaire. 


Mieux vaut donc prendre la 
précaution de protéger les 
cultures par des produits phytosa- 
nitaires : insecticides, pesticides, 
fongicides, etc. Mais les travaux 


variété de tumeurs est accrue 
après l'administration de dioxine. 
L'administration de dioxine chez 
les animaux de Jaboratoire accroît 
l'incidence de tumeurs induites 
par d'autres produits chimiques, 
La dioxine a été classée comme 
étant peut-être cancérogène pour 
l'homme (groupe 2B) (voir le 
supplément 7 des Monographies 
qui sera publié en janvier 1988). 
Bien sûr, comme pour tout 
agent toxique et en particulier 
pour certaines catégories d'entre 
eux, il peut y avoir des différences 
très importantes de sensibilité 
selon les espèces et il pourrait y 
avoir une sensibilité plus ou moins 
grande de l'espèce humaine par 
rapport aux espèces employés 
dans les tests sur les animaux. 
Maïs de Jà à parler d'innocence de 
la dioxine, ce qui donne certaine- 
ment au lecteur non professionnel 
l'image d'une substance dépour- 
Sue d'effets nocifs chez l'homme, 
il y a un très grand pas. 
Dr A. AITIO, 
Dr R. SARACCI, 
Mr L. SHUKER, 
Dr C. PARTENSKY, 
international de 


sur le cancer { Lyon). 


fique fourmille de résultats 
contradictoires à ce sujet. La 
dioxine, en stimulant fortement le 
métabolisme, peut avoir en effet 
un rôle « épurateur » et mon sen- 
timent est que, dans les condi- 
dons qui sont celles dans les- 
quelles l'homme peut se trouver, 
l'effet d'épuration anticancéro- 





des chercheurs strasbourgeois 
ouvrent la voie à d'autres solu- 
tions. Certes, leur premier intérêt 
est d'améliorer la compréhension 
du fonctionnement des plantes : 
« On savait que les végétaux pou- 
vaient produire des protéines, on 
sait maintenant que ces 
tances ont un rôle bien précis et 
qu'elles ne sont là par 
coïncidence », dit M. Eno. 
Mais la mise en évidence 
d'enzymes et l'élucidation du rôle 


joue par elles permet aussi d'espé- 
rer que l'on pourra, un jour, mani- 
puler le patrimoine génétique des 
végétaux pour y introduire un ou 
plusieurs gènes de résistance. 

Mëème si de telles recherches 
promettent d'être longues, rien 
n'indique que les biologistes ne 
parviendront pas à leurs fins. 
D'ailleurs, prudents, les princi- 
paux fabricants de produits phy- 
tosanitaires n’ont pas manqué 
d'investir quelques fonds dans ce 
qui n'apparaît encore que comme 
un pari. 

Les grands de la chimie se doi- 
vent d’être présents dans un sec- 
teur qui a révélé d’autres sur. 
prises. On a cffet constaté 
récemment que des micro- 
organismes, pathogènes pour cer- 
taines plantes, renferment dans 
leurs parois cellulaires des subs- 
tances (glycoprotéines) qui, chez 
d'autres espèces végétales, indui- 
raient des réactions de défense. 
De là à tenter d'extraire ces glyco- 
protéines, pour en déterminer 
exacte composition puis pour les 
fabriquer en grandes quantités 
par voie de synthèse, il n’y a qu’un 
pas que des chercheurs — notam- 
ment ceux de l'INRA à Toujouse 
— franchissent volontiers. Avec 
Pespoir qu'à. terme on pourra 
épandre sur les cultures des pro- 
duñs phytosanitaires d’un type 
particulier puisqu'ils ne détrui- 
raient pas les agresseurs mais 
aideraient les plantes à se défen- 
dre elles-mêmes. Une autre piste 
à exploiter, avec pour objectif 
final d'élaborer des substances à 
action suffisamment générale 
pour assurer la protection d'un 
grand nombre d'espèces. 


ELISABETH GORDON. 
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(Suite de la page 15.) 





situait donc dans une région bien 


” localisée : sur la partie distale du 
chromosome 


bras court du > 
Une série de. travaux complé- 
mentaires permit à l'équipe fran- 
tra: ni hr 
une équipe écossaise d'Edim- 
bourg d'identifier de manière plus 
Il ne restait plus que 5 % du chro- 
mosome à analyser. Un nouveau 
pas fut accompli il y a qüelques 
mois (le Monde du 1x août), 
d'abord ‘par l'équipe française, 
puis par celle de M. David 
. Page (Massachusetts Institute 
of Technology). | 
Le travail méthodique et systé- 
ique de l’équipe de M. Page, 


La petite différence 


« balayé » à l'échelle moléculaire 
la région ainsi définie, explique 
M. Weissenbach. f{s ont de la 
sorte réussi à identifier une bande 
d'ADN spécifique. Celle-ci existe 


Chez tous les mammifères et chez . 


des oiseaux. Elle est aussi pré. 
sente dans les. cellules de cer- 


taines . Souris mutantes 
.« mâles XX.» | 


= 7." Un nouvel 

.. : éclairage 

L' ne. ns. di me 
di de mie Guen 


‘ Jui permettant de penser avoir 


ideatifié et isolé le TDF ou, du 
moins, l'essentiel de ce gène. Ces 
résultats-ont ensuite pu être 
confirmés .expérimentalement à 
nouveau grâce aux techniques de 
biologie moléculaire. La 


de ce gène hnmain Qhes asile, 
le singe Rhésus, le lapin, le chat, 


les caprins, le cheval, les bovins et 
le poulet témoigne du rôle essen- 
tiel joué par cette structure 
(comme dans le cas des onco- 
gènes ou gènes du cancer). Elle 
pourrait aussi apporter un nouvef 
éclairage sur les mécanismes 
impliqués dans l'évolution des 
espèces. 


« Grâce à l'ensemble de ces 1r- 
vaux, note M. Weissenbach, on 
ge Lg da première fois un 

ne qui le et dirige tout un 
ensemble complexe de méca- 
nismes de différenciation. C'est 


en cela un événement d'une 


.importance considérable, » L'ana- 
lyst du fragment génétique ainsi 


- isolé a déjà permis aux chercheurs 


“américains de découvrir quelle 


sur du matériel biologique. protéine 


provenant d’une. centaine de. 
malades, a d'abord perinis aux 
cherclieurs américains d'isoler de 

F us nrécise éco le: 
région chromosomique. « Les 
chercheurs américains ont 


PASTEUR 








hommes XX et des femmes XY. . 
L'équipe américaine a, elle, pu 
de è effec- 


. FADN, un 


voir se mettre rapidement 


tués sur une: centaine de 


ine était codée par ce gène. 
It s'agit d'une protéine très parti- 
culière riche en certains acides 
sruinés dite en «doigt de gant 
qui a la propriété de se lier à 
I phénomène qui consti- 
tue sans doute la première étape 








‘place une collaboration à 
l'échéllé nationsie ou euro- 
péanne. 

: LYON. 


Euso]) Soker Tharpaon Lyon GP 220 T266 










d'un ensemble beaucoup plus 
complexe en aval, et dont la 
méthode d'explorauion reste à 
inventer. 

Parmi les autres mystères qui 
restent à élucider, 1 y a la pré- 
sence d'un gène équivalent (appa- 
renté) sur le bras court du chro- 
mosome X, gène ui aussi 
conservé au cours de l'évolution, 
maïs dont on ne sait pas encore 
quelle peut être la fonction. Peut- 
être ces deux gènes dérivent-ils 
d'une même gène ancestral qui 
s'est ensuite différencié avec 
l'apparition du chromosome 
«masculin», estime ML Weissen- 
bach. Une sorte de version molé- 
culeire dé la côte d'Adam, en 
somme. 

Les travaux expérimentaux 
vont aujourd'hui continuer de 
manière plus acharnée que jamais 
dans les quelques laboratoires qui, 
à travers le monde, se sont spécia- 
lisés sur ce thème de recherche. 
Sur quelles applications concrètes 
un tel travail pourra-1-il débou- 
cher? L'isolement du TDF et la 
compréhension des principaux 
mécanismes moléculaires impli- 
qnés dans la différenciation 
sexuelle pourraient, à terme. per- 
mettre d'affiner les méthodes dia- 
gnostiques mises en œuvre dans 
les affections chromosomiques 
liées au sexe. On voit encore mal, 
en revanche, aujourd'hui, quelles 
perspectives thérapeutiques les 
résultats américains pourront 
ouvrir. 

En revanche, l'application de 
ces résultats au domaine vétéri- 
naire pourrait avoir des consé- 
quences considérables. On peut 
en effet supposer que l'injection 
du TDF dans des embryons ani- 
maux (des embryons bovins, 
notamment) et la greffe de ce 
gène dans leur patrimoine généti- 
que auraient pour effet de faire 
naître des mâles à la demande. On 
peut ainsi entrevoir la création de 
lignées d'animaux transgéniques 
obligatoirement mâles. 

Ce ne sont là que quelques-unes 
des ives offertes par un 
travail fondamental, qui permet- 
tent à l'humanité de cerner mieux 
qu'elle ne l’avait jamais fait dans 

.son histoire les raïsons et les mys- 
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SECTEURS DE POINTE 


Le produit des rafles 





Les cent cinquante utilisations industrielles 


de la rafle de mais 





égrenez-le. Ne jetez pas le 

support léger, alvéolé, qui 
reste : vous avez entre les mains 
ua matériau de pointe! Si les 
applications potentielles des rafles 
de maïs sont connues depuis plu- 
sieurs dizaines d'années, le déve- 
loppement de cene industrie en 
Europe a pris un essor nouveau 
avec la filialisation d'une petite 
entreprise spécialisée, Eurama 
(Europe-rafles de maïs) par la 
puissante coopérative agricole de 
Pau (1). 

Les activités d'Eurema, depuis 
une vingtaine d'années, se can1on- 
naïent à deux utilisations des 
rafles de maïs : des produits de 
traitements de surface avec les 
parties dures et d’autres, à inté- 
grer à l'alimentation animale, 
dérivés des parties tendres. Or des 
applicatiors beaucoup plus diver- 
sifiées sont connues depuis les 
années 40, en particulier grâce 
aux travaux de la firme Anderson, 
aux Etats-Unis. qui avait lancé un 
programme de recberches, pen- 
dant fa guerre, dans l'optique 
éventuelle d'une vie américaine 
autarcique. Aujourd'hui, Ander- 
son en traite 80 000 tonnes. Cette 
société cherchait un partenaire 
européen, les rafles américaines 
revenant, entre autres, trop cher 
en termes de transport. La Coop 
de Pau, de son cûté, disposait, 
avec ses maïs semences, d'une 
matière première déjà transporiée 
et séchée, puisque la semence doit 
obligatoirement sécher sur l'épi. 
Grâce à ses accords de partena- 
riat, elle bénéficiait en outre 
d'une excellente image aux Etats- 
Unis. Ce qui a fort logiquement 
débouché sur un accord de tech- 
nologie. 

Car, non moins logiquement, 
les produits dérivés du maïs vien- 
nent d'Amérique du Nord. tout 
comme le maïs lui-même ! 

La rafle de maïs, objet banal 
s'il en est, longtemps brûlée sur 
place, à la rigueur dans quelques 
Cheminées, se compose de trois 
parties, toutes intéressantes à plu- 
sieurs titres. La périphérie, qui 
pre les graines, tendre, est éga- 

ot très absorbante (700 % de 
ids en eau à saturation et 
en huile). La ceinture 


RENEZ un épi de maïs. 
Epluchez l'enveloppe, 


son 
500 


ligneuse, dure (indice de 4 à 4,5 
sur l'échelle de Mohs, graduée de 
1 à 10} est également absorbante 
(130 & en eau et 100 æ en 
huile). Le cœur possède sensi- 
biement les mêmes propriétés que 


la partie périphérique. Cœur et 
périphérie constituent des pro- 
duits de hase désignés sous 
Fappellation feeds, alors que les 
parties ligneuses sont appelées 
grirs. Toutes sont broyées, puis 
séparées par différence de den- 
sité, dans l'air. 

Les parties dures sont ensuite 
uriées grâce à une granulométrie 
précise qui va de 4 mm à la pou- 
dre impalpable. Les plus gros 
grains peuvent aussi bien former 
de la litière pour chats ou autres 
animaux qu'être utilisés, avec des 
grains moyens. pour des travaux 
de polissage. Les grains intermé- 
diaires servent de support 
d'armes, de vitamines ou de 
médicaments pour l'alimentation 
animale. Les particules les plus 
fines peuvent servir pour des net- 
zoyanis de moquettes à sec, 
comme charges pour plastiques 
au pâtes à savon, ou encore 
comme produits gommantis en 
coimétique. 


Pour lutter 
contre fa pollution 

Au total, il existe environ cent 
cinquante utilisations différentes, 
aujourd’hui, dont certaines com- 
mencent à peine à se développer 
en Europe (isolation thermique) 
où d'autres, plus insolites (sup- 
port d'amorce pour les pêcheurs à 
la ligne). Entre autres applica- 
tions, on retrouve même la terre, 
avec une solution à un problème 
fort à la mode : l'ensemencement 
très délicat des greens de terrains 
de golf. L'agrastis doit être semé 
à faible densité, sans gaspillage, 
car il revient très cher. On le mêle 
à un produit maïs de même granu- 
lométrie, auquel en outre on peut 
envisager d'incorporer par exem- 
ple un produit fongicide. 

Les parties tendres, elles, sont 
surtout appréciées pour leurs 
capacités d'absorption et comme 
support d'alimentation animale : 
composées de cellulose, elles sont 
parfaitement assimilées ou tolé- 
rées. 

Le dernier produit en date, 
Stop-Lik-Plus, est destiné en prio- 
rité aux ateliers industriels 
confrontés à des fuites d'huile ou 
autres, jusque-là combattues par 
des épandages d'argile, par exem- 
ple. Les produits très absorbants 
sont enfermés dans une sorte de 
« boudin » souple, qui peut aussi 
bien juguler une fuite qu'apérer 


un véritable nettoyage. Avec pour 
perspective une lutte plus efficace 
contre les pollutions de plans 
d'eau dues aux hydrocarbures. Lé 
port du Havre a fait appel à ceite 
solution el des essais sant réguliè- 
rement menés dans cclui de 
Bayonne. Solution qui intéresse 
aussi énormément les pompiers, 
en ces de fuites accidentelles sur 
des sites où la rapidité d'interven- 
tion devient déterminante : au10- 
roues, nLre autres, après un ACCI- 
dent. 

Le merché européen des pro- 
duits industriels et chimiques 
dérivés de rafles de maïs est éva- 
uë à 60000 tonnes, ce qui est 
déjà énorme. Cette évaluation 
pourrait bien grimper en flèche 
avec des applications peut-être 
moins prestigieuses, mais encore 
plus porteuses, Quand on sait que, 
rien qu'en France, on commercia- 
lise entre J150 000 et 
200000 tonnes de litière pour 
chats, on mesure l'impact éven- 
tuel de cæ genre de produit, par- 
faitement neutre, au moment où 
des études sérieuses (allemandes, 
surtout) tendent à prouver l'exis- 
tence d'agents cancérigënes dans 
certaines litiéres conventionnelies 
{les produits minéraux contien- 
nent parfois de l'amiante et leur 
granulométrie moins précise nc 
leur permet pas d'échapper à La 
présence de poussières). 

Des débouchés fort intéressants 
au moment où la production 
céréalière souffre d'une certaine 
surproduction. Certes, ce n'est 
pas demain qu'on va cultiver le 
maïs pour jeter les grains et 
conserver les rafles, mais ces tra- 
vaux apportent une plus-value non 
négligeable dans une région 
(Pyrénées-Atlantiques et Hautes- 
Pyrénées) caractérisée par la 
monocuhure sur des surfaces 
moyennes relativement faibles 
(24 ha), où le souci essentiel de la 
coopérative reste justement de 
valoriser au maximum ces exploi- 
rations qui deviennent assez diffi- 
ciles à gérer. 

MICHEL DROULHIOLE. 





(U) Eurama/Coop de Pau: avenue 
Gaston-Phoebus, 64230 Lescar. Tél. : 
59-92-38-38. La coopérative agricole de 
Pau est un groupe aux activités fort 
diversifiées : premier exportateur fran- 
çais de semences de mais, associé à 
l'américain Pillsbury pour la production 
de mais doux (Géant vert). de mème 
qu'à Monsanto pour les recherches sur 
le blé, ou à Interstate pour le tournesol. 
Il comprend également la SICA 
(société d'intérêt collectif agricole), 


chargée d'approvisionner les agricul- 
teurs en engrais, phytosanitaire et 
semences, qui collecte ailleurs 
400 000 tonnes de maïs (leader euro- 
péen). La coopérative contrôle égale- 
meut une chaîne de magasins 

isés dans le Su: (Lisa et 
La maison du paysan). 
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SYSTEMES DE TELECOMMUNICATIONS CIVILES 


INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 


EXTREME-ORIENT 


Cette entreprise, membre d'un important groupe industriel français, est spécialisée entre 
autres dans la construction de systèmes et sous-systèmes de télécommunications civiles. 

Au sein d'une petite équipe et appuyé par les services techniques, vous prendrez en char- 
ge, avec une grande autonomie, leur commercialisation sur l'Extrème- Orient. 

Ces négociations de longue durée sont menées généralement à haut niveau auprès d'orga- 
nismes étatiques ou privés du domaine des médias (TV et radio). 

Ce poste est basé à Paris et s'adresse de préférence à un diplômé d'Ecole Supérieure de 
Commerce, éventuellement un ingénieur maîtrisant parfaitement l'anglais. I aura acquis 
une expérience export d'au moins 3 ans dans la vente de systèmes ou d'équipements 
industriels lourds. 

È n Fr je 

LÉ Merci d'adresser lettre de candidature, C.V complet, photo et rémunération actuelle sous 
référence M 32/1386 AP à: 


EGOR TECHNOLOGIES 
125, av. des Champs-Elysées - 75008 PARIS 


PAFES BORDEAUX L'VON NANTES STAASSOURG TOULOUSE - BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT BAT AIN ITALIA PORTUGAL BRAS CANADA 


GILEC 


Nous fabriquons dans notre usine de Montereau des câbles électriques isolés pour le transport d'énergie et pourles réseaux de tété- 
communication, ainsi que des matériels de raccordement pour équiper ces câbles. Nos réussites techniques (nous Sommesle leader 
mondial en 400 KV) et notre expansion constante nous conduisent à recruter deux collaborateurs de haut niveau. 


Futur chef du service Recherche “haute tension” 


Réf. 775.87 M 


Ce service est centré sur la recherche et le développement industriel dans le domaine de la haute et très haute tension (matériaux 
d'isolation synthétiques) et la mise au point de matériels nouveaux (câbles et matériels de raccordement). ll s'agit, après une période 
de formation, de seconder le chef de service puis de lui succéder (effectif de 45 personnes dont 7 hi - Station d'essai très 
haute tension aflant jusqu'à 2.400.000 volts en onde de choc). Ce poste convient à un ingénieur SUPELEC ou ENSIEG, spécialiste de 
la Haute Tension dans le domaine des câbles, ou de l'appareillage électrique (disjoncteurs, transformateurs ou équipements blindés). 
Il assurera des contacts nombreux avec les grands laboratoires nationaux (notamment EDF) et étrangers. 


Futur chef du service “Spécifications et Devis” 


Réf. 776. sn M 


Ce service centralise et analyse toutes les informations relatives à l'exploitation pour élaborer : les spécifications internes, 
éléments de coûts indispensables à nos commerciaux et les processus de fabrication des PE er de Re Ces 
cadre d'un grand projet de modemisation du système de gestion centré sur la maîtrise des délais et des coûts, le service meten place 
des traitements de ces données et leur intégration dans un système de CAO. Après une période de formation, le candidat devra 
pouvoir assurer Ja responsabilité du service (45 personnes dont 8 ingénieurs) Le collaborateur recherché sera ingénieur électrote- 
Chnicien (SUPELEC, ENSIEG), devra, avoir un esprit industriel, si possible acquis dans une activité similaire, étre ouvert aux techni- 
ques modernes de gestion, et assurer Les contacts techniques avec nos clients. 


Ces deuxpostes sont basés à Montereau ; ils nécessitent en plus des savoir-faire techniques, une bonne connaissance de l'anglais, 
: de réelles qualités d'encadrement d'équipe, de bonnes capacités de communication. 

Si lune de ces propositions vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre candidature sous la référence choisie à notre 
conseil, 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 


Chantal Baudron. sa 


DANS UN GROUPE 
QUI INNOVE, 
VOS IDÉES VONT 
PLUS LOIN. 





L 6 ci i a 
que, Télématique, 
marchés, s'orientant 


nos équipes et 
essentiel: Analyse du marché et de la concurrence, 
duits, définition des plans et outils de 
À moins de 30 ans, vous associez une formation d'ingé- 
nieur ou école de commerce à une expérience similaire 
constructeur. 


créer votre poste dans un environnement qui pri- 
viégie autonomie, Créativité et communication en adres- 
sant votre candidature sous ré£ : MO 752, à Guy MACA- 


REZ, 3, rue Bellini, PARIS-LA-DEFENSE Il 
PUTEAUX 


Filiale d’un important groupe aéronautique, 


jeue nord de Paris 


UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN/ INSTRUMENTS 
ann ln 


Importante Société Industrielle, dotée de puissants moyens informatiques, 
recherche des 


Ingénieurs spécialistes 


en simulation numérique 
Principaux domaines d'applications : 
© Propagation des ondes, 
Ecoulements 
© Calcul des structures. 
diplômés d’ure grande école (Centrale, X, Ponts & Chaussées), 
Complémentaire en mathématiques appliquées 


Ingénieurs 
si vous avez une formation Com 


pere 
Ce secteur conan 30 persannes réparties en 4 laboratoires. Participation à la 


politique produits Ur ans environ et quelques années d'expé- 


Salaire selon compétence CX 13 mois). 


(analyse numérique), e: justifiez 
Ps ere = en me d'une petite ou large expérien 
mere || SES INFORAMA 


nee FE CE dr cs notre Conseil - 
13 mois). Zi rue de Men - 000 Toulouse. 
Envoyer c.v. rep ETT LE MONDE PUBLICITÉ bchrct pt pers be Kms 
rue Monttessuy, 75007 PARIS. 


LYON-LILLE-MARSEFILILE-PARIS-PAU-TOULOUSE 

















REPRODUCTION INTERDITE 





- le choix des solutions, la planification 
et ta mise en place des moyens. le corrèle 





MINES, ESE, ENST, 
ENSIMAG, ENSEEIT.… 


Débutants ou confimés ayant 
acquis une première expé- 
rience, dans l’un des environ- Ke 
nements suivants : 










Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, ©. 
Me ce ne cute Gene ee C4 
lus 4 





MEYBAE DE SYNTEC HFOAUATIO 









Gétemsnont. et évoluiie. 
CV oétoiié, soie aciuel motsation sous réf LA à 
a.m.s.-sélection 
& Avenue Foch. 13004 MARSEILLE 





Société d'ingénierie informatique connaissant forte progression, 
spécialisés dans l'informatique temps réel, ea renforce an entier: 






Ingénieurs SUPÉLEC, ENSIMAG, FT 
Pour les postes suivants 


1 Ingénieur Concapteur  X25, 
UNIX, langage C réseaux télé- 
communications. 


2 ingénieurs Concepteurs ADA/ 
LTR3, 68000, TEMPS RÉEL 
application aéronautique. 


Merci d'adresser lettre + c.v. à P. BOUTTEMY : 
PROTECTIC, 6, rue Saulrier, 75008 PARIS. 
























Présents sur les grands marchés du géni logiciel, 
des systèmes de communication da linformeti. 
que de pointe, nous créons le poste de 


DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


Vous aniner et coordomez ia ia prospection et les 


ventes, une 
aux. > par. équipe d'ingénieurs 






-_ Vous êtes’ aussi un homme de synthèse mainti 
le contact avec nos : ur pas 


Vous valoriserez dans nofre Groupe “expérience 
. de Plusieurs années acquise en En” é 


Merci d'adresser votre candidature sous réf. 307 
+315, Bureaux de l& Coline - 82213 St-Cloud Cedex. 


2i ingénieurs ‘chimistes 
confirmés 


Autonomes et alespfitentrepreneur, is seront chargés du dévelop- 
pement de gammes de produits dans les domaines du trañementie : 
surface et de'la déformalion des miétaune É 


Le caractère intemational.des missions: qui leur. seront confiées 
imptique une très bonne meñrise de l'anglais. 


‘Envoyez Cv. ptite + 
BÜRMAH FRANCE SA. 


88 Route de Santrouvile 
78230 LE PECQ 


| 3 CHEFS DE PROJETS 
Fe POENSTE RARÇRRE 


SEM spéclalshe cars 1e coreuire Marie 
Nos missions : Conseil, conduite de projet, conception. 
Notre management : participatif. : 

Devenons partenaires : envoyez-nous votre dossier 


QUALIPLUS 
21 rue de Paradis - 75010PARIS, 


i (Pauus__J 





YS2EA 120 MF de CA, 100 chibones dont 5 % 
d'ingénieurs) est une société de services et d'in 
sometique, Parienare Sun groupe à de tulle 
internationale. 


pour notre déferement Systinres de Cosmuniestion, nous 
recherchons pour la région parisienne 


CHEFS DE PROJETS 










principalement 


Vous avez acquis une expérience de 5 à 10 en, La . 


Poe 

une attention particulière 
Ben me nn 
du Management. | 








Merci d'adresser votre candidaiure sous référence 309 
315, Bureaux de ta Cobine - 222213 SAINT-CLOUD Cedex 


SYSECA $} SELECTION 




















































Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 





2 ingénieurs 
commerciaux 


Filiale française de commercilismoe d'en groupe 

spérialisé dans les maeriels es logicisls de tazs- 

mis de données, cet SOCIE Sécemnent 

DRE dans Proche Eine SO ER: rocher 

che deux ingémevrs commerciaux, Piacés sous 

= mg rm 
té, chargés, pour geson et développement des grands 
comes Paris @ Province (réf, = ref, A/ROSSSM et, pour Je second, de l'annion ct 


M os Sara éponge e+.de 1 CREER OM 
C2 de poses 
rninimuns, diplämés 


gb 
commerciale {2 à 3 aus au moins, si possible dans le damaine des trans. 


Chef de projet 


Ingénieur ou MIAGE 






Pas de Calais - La direction des systèmes d'information de ce grand groupe 
EE tr ei fo ; recherche un chef de proiet 
passe être dès son enrrét en foncuion. Dans un environnement 
BULL DST, diers chargé d'étudier, de concevoir, de hire réaliser. de metre 
ea place ct dé mammenir des apphcanio®s concernant plus particulièrement la ges- 
dos du personnel et la gestion de production. Travaillant ea interaction perta- 
rene avec les uulismeurs, à aura altermarivement un rte de développement 
d'applications nouvelles \projers se dépassent pas une année et Je maintenance. 
Ce poste conviendrait McRae à un Mpénieur Ou à un miapiRE pasvédant une 
première cxpérimnee d'envison 2 années pendu lesquelles il 3 mis en leur des 
jueS ej son Sens du contact avec Les utlieneurs en 





























qe mr Lesage lee siruérs dans les services uthsareurs, Le pourvoir dans le région 
Fonction des compésences présentées, la rémunérarion zmuelle de départ ,£xe À me Lo d'a grue ms et, Le remuné- 
bonus) sera de l'orctre de 300.000 francs et seru assortie d'une voiture de fonction. sera modivante Écrire à Ph. LESAGE en précisant La réfé- 
PbuE cs pos peer à JM JACLOT en precisam 2 référence chose, (PA rence rence DESIOMPA Rénet 36.14 code PA; 





MEMARE D SENTE 





FA 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° J EN EUROPE 
5, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.1140 
Aëx - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Surbourg - Toulouse 


PA 


PA CONSEIL EN RECRL'TEMENT N° I EN EUROPE 
3, me des Gravicrs - 92521 NEUILLY Cedex + TL 47.47.11.04 
Aix - Lille - Lyos - Nanres - Paris - Strasbourg - Toulouse 








1988 : L'ANNEE DE TOUS LES CHANTIERS... 


n°1 moncio!. n° 1 en rronce ovec 5 099 personnes et 2 milliards de CA. nous dispo- 
sons Qujourc'hui de tous les otouts pour concréhser nos projets les plus amibineus. En 
1988. nous so2harons étre encore plus présents sur Tous les toneuns. dans tous les 
domaines. Peur nous @en donner les moyens nous souhoitons intégrer des hommes 
perommarts, mohés, prêts à s6 botte pour un méme défi. 


L'ASCENSEUR 
Ingénieurs chantier 


Vous prendrez lo responsodilité complète d'une équipe : por exemple) vous bénéficiez d'ime première expénance 
des aspects financiers aux aspects humains en passant du chontier “bétiment”, même courte. 

por la technique ovec notarnment le respect des délais et Ces postes sont à pourvoir à Pans et dons les grandes villes 
de la qualité. de Francs. Réf. IC/78. 

A 25/28 ans, de formation Ingénieur Grande Eccie (EST, 


Ingénieur chantier nouvelles technologies 


Chargé de suivre l'évolution des technologies nouvelles, Votre formation généraiste -une Grande Ecols d'ingénieur- 
vous en étudisrez l'application possible sur les techniques et votre espnt ouvert &f curieux seront vos afouts POUr réUs- 
de inontoge. de réparation et de dépannage de nos sir dons cotte mission. Poste basé à Paris. 

Chante. RS£LNI/TIS. 


Ingénieurs d'affaires 


Coorionner et ter OMS auprès de nos cliants, de- Si possible complétée par une premiére expérience dans le 
puis le controt signé jusqu'é la clôture chantier, avec la bâtiment. soit une expérience de métreur- vérificateur 
responsabité intégrale des marges finales. Poste stratégi- st vous souhaltez mette en jeu vos qualités de négociateur 
que qui nécessite soit une formation Ingénieur et vatre potentiel d'évolution. 

{une option génies cMi serait la blenvenue) Postes bosés à Poris. Réf. IA/718. 


En rejoignant nos chantiers, vous intéprerez une entreprise qui a su se forger une réputotion d'excellence et de sé- 
rieux, Vous y découvrirez un espñit innovoteur et un scvoir-faire. En bref vous évoluerez rapidement avec nous ! 
Merci d'adresser votre dossier de condidoture complet en précisant la référence du poste chois à 

Véronique PARAGES - ONS, 141 rue de Saussure - 75017 Paris. 


OTIS: DE S:TIN ATION FUTUR 


Présents dans 75 pays, forts de l'expérience de 26800 collaborateurs, 
de la compétitivité internationale de nos produits, nous développons 
sur tous les marchés des solutions évolutives intégrant 
matériels, applications et services, pour donner à nos utilisateurs 
plus de liberté pour mieux entreprendre. 


Vos compétences en Télécommunica- 
tions IBM nous intéressent. 

Venez les mettre en œuvre sur nos maté- 
riels BULL (micros, stations, serveurs UNIX). 

Nous vous proposons d'assurer l'enca- 
drement technique d’une équipe d'ingé- 
nieurs, spécialisée dans le développement de 
produits de télécommunication. 

Vous aurez ainsi à conduire et à animer 
des octivités, concemnant les protocoles de 
communication et les émulations de grappe 
de terminaux (SNA). 

À ces qualités techniques, vous alliez 
sens de l'organisation et aptitudes de 
manager. 

Vous disposez d'un minimum de 3 à 
5 ans d'expérience dans ces domaines et 
possédez une bonne pratique de l'anglais. 

La connaissance des matériels et logiciels 
BULL serait appréciée. 


RES PONONBLE 

DE DEVELUPPEMENT u 
GULL ENGAGE 

UN SPELIALTE HA 
TE OMMUNIGATIONS 


Vous êtes un de ces spécialistes alors adressez-nous votre 
dossier de candidature sous la réf, M 2411 à SOPHIE 
POULET - Direction du Personnel - BULL MTS - 7, rue 
Ampère - 91343 MASSY Cedex. 


ss Le Monde & Mercredi 6 janvier 1988 19 





COUVERTS 














20 Le Monde @ Mercredi 6 janvier 1988 eo 


DIVISION BATTERIES INDUSTRIELLES 


Compagnie Eurepéenne FULMEN 
d'Accumulateurs 1% fabricant d'accumulateurs au plomb - 2 250 personnes 


CA 1.2 mia 


30 ANS MINIMUI ANGENIEUR ENSAM, HEL CAM, 
Poste basé à LILLE IDN OU FQUNALENT. VOUS AVEZ UNE EXPERIEN- 
CE ANALOGUE EN INDUSTRIE MECANIQUE AUTO- 
MATISEE OÙ DE CHEF DE PROJET EN ENSEMBLIER. 


RESPONSABLE seems 


uti de production - vous animerez snpeee t 





études (MAITRISE MATHS, MASS, DIPLOME DE L'IMA..) ont conforté votre 

Vontpuures rs Se 
PRIMRERER à Fa Nr Satis ne ne 

mes, en name pratique de éormabanse APL TABLEUR, 

BASÈS DE DONNEES}, 












pesonnes (1 adrien) Vas serez Pre 
INGENIERIE FE RE 
. sine de Lee Visa peer nn LES Vos Deneron A no pros oi ur dd LES ts de 






Vous nous apporterez 
“Portefeuike clients”, résokhon de problèmes de mb eh sh send 


tives._) 
Grâce à vos cuatés de communication (vous aurez de nombreux contacts} vous 
aurez la dures de préparer les décisions per une mice à Gspoation Soutis 
d'analyse et de geshon et vous parhciperez en tant que scientifique à la définition 
mL eper nitige commerciale. 
fonction nécessite une bonne maîtrise de l'anglais 


moruscrie sccornagnés d'un CV. détallé airei que 


D. CUGNET - GROUPE L DES MUTUEL LES DU MANS 
19/21. rue Charzy - 72030 LE MANS Cedex. 





mise en route des installations et suivi de leur 





eentabüite : 
+ l'usine de Lille : entretien des équipements et 
bétiments. 
NOUS OFFRONS DE REELLES POSSIBILITES D'EVO- 
LUTION. : 








BENX JUIL » S'GROUPE BBC - 1 bis, place de 
Valois, 75001 Paris, Vous êtes assuré d'une réponse et 
d'une discrétion absolue. 










Société d'Ingénierie spécialisée dans la conception, l'étude 
ét la réalisation d'ensembles industriels faisant appel à des 
technologies de pointe, recherche un 





PARIS - Filiale d'un groupe d'établissements financiers, nous bénéficions d’un savoir-faire privilégié dans l'ingénierie 
informatique boursière. 

Avec 150 collaborateurs, nous réaliserons, en 1988, un CA. de 720 millions de francs, auprès d'une clientèle de banques, 
Charges d'agents de change, établissements de crédit... 

Le marché en pleine évolution sur lequef nous nous trouvons, et notre souhait d'assurer une prestation de qualité nous 
amènent aujourd'hui à renforcer notre équipe Support Clients et à recruter des 


um Chefs de produits 
BOURSE, TITRES, GESTION/FISCALITE/COMPTABILITE 


Intégrés dans le Département Support et en relation directe avec nos clients, vous serez chargés 
- de participer à l'installation de nos nouveaux produits, 
- d'en assurer l'évolution : « mise en place des nouvelles versions 
« adaptation en fonction des besoins spécifiques (cahier des charges.…). 
Spécialistes «Boursen [Réf. MOBA/BO/PB), «Titre» (Réf. MOBA/BO/PT), eGestion/Fiscalité/Comptabilité» 
{Réf. MOBA/BO/PG), vous aurez, plus généralement, la responsabilité de la coordination des besoins de nos clients 
en matière de nouveaux développements. 
De formation supérieure (MIAGE, Ecole de Commerce ou de Gestion), vous avez acquis une expérience significative 
de 5 années minimum dans des projets d'informatisation du domaine choisi. 
Pour l'ensembie de ces postes, nous souhaitons recruter des candidats dont les qualités personnelles devront permettre, 
outre la réussite dans cette première mission, d'évoluer dans nos structures. 


CRDIS Olivier BALLU v vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la Late du pou is) à 


Vous aurez la responsabilité de prospècter ps technologies 
velorisables, d'évaluer leurs perspectives technico-6économiques 
et d'établir les conditions nécessaires à leur.commercialisation 
par la société. 
Dune cuiture sclentifique de haut niveau, vous avez égatement 
Yhebipde. des contacts avec os organismes de recherche et de 
je: ous possédez un esprit d'analyse et de syn- 
anses bien les missions de l'ingénierie. 


F de HR 
gs 


o candidature sous réf. 33447 à 
Ë Pier de de l'Opéra, 75040 Paris Cedex - 
F e confidentialité, en précisant sur 












5 Rowntree Mackintosh 







LION Groupe intemationel de chocolaterie confiserie (32 000 personnes - 14 milliards de FF de CA) 
recherche pour son site de DIJON : 

NUTS UN RESPONSABLE DEVELOPPEMENT PACKAGING EUROPE 
mme otre mission :ræpporant ciecrement u Responsable du développement produits Eurgpe, vous serez chargé, en ison avec 
Tu 
nn mn 

AFTER EIGHT 
a 


La maitrise de l'angais et l'ellemanc est 
peer re 


Med d'adresser VOUE dsl de canine À M FIGE ’ 
COFREMH, 46, rue Letort 75883 Paris Ceciex 18. L 


cofrefh 






OR OS me vous avez une formation de type MST eribaïage (Rare ou BTS/DUT mécanique et 










—— pr tp des produits de grande consommation. 
= Créativité. expérience de l'analyse de l valeur, connaissance Matane Cane en carton, plastique.) et des matériels, 
Fe . Capacite à convaincre et à travailler en lv Sœupe. auoité de Contact, SO C0 MURS donnes Ce ane nr ae 
. souhaitée. 

m° Merci d'adresser votre dossier de candidature 






Ressources Humames - 61. Vue die Baies Faute PET PAR 






Des hommes neufs pour l'énergie de demain, e 


L'INGÉNIERIE INFORMATIQUE 
UNE PASSION À PARTAGER 


Le groupe UNILOG compte aujourd'hui 
700 personnes: répartes dans 12 sociétés. 
Nous vous proposons de venir partager leur passion 
pour l'informatique, pour les métiers du Conseñ et de 
Fingèniente, pour te monde des entreprises, ses 
Contraintes el ses mutations. 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


Vous sortez d'une école d'ingénieurs, de Co: 
Sestion ou de l'Université ps 3” cycle suentilaue). 


Vous voulez vous former aux techniques avancées mi 
en œuvre Par fes grandes entreprises et assurer te: 
carrière par l'acquisition de compétences et 
d'expénences valorrsantes. 


Si vous n'êtes pas déjà mfommaticien, une premué 
formation vous permettra de rejoindre vepidarsens 08 
équipes ntervanant auprès de nos clients. 


Vos missions et vos responsabihtés s'él 
Progressivement, en fonction de vos réussités at de 
vos souhaits professionnels. 


Merci d'adresser votre dossier de 
Sous référence ID/670, deu. 


9, rue Ared-de Vigny 
Re 


75008 P. 
:: UNILOG 


dans caâre de son ch directeur organisation et informatique meta ea RARE 
systèmes centraux SBM en SR nee mn ner de rmaini-ordinateurs PRIME et un résegn de 






LA DIRECTION DE L'ORGANISATION £TDE L'INFORMATIQUE 
D'UNE BANQUE PRIVEE RECHERCHE 


CHEFS DE PROJETS 


L'ipMiméès Grandes Ecoles ou de l'Université, ayant une expérience de 5 ans minimura. 


INGENIEUR EN MICRO-INFORMATIQUE 


Diplômé d'une école d'ingénieurs avec une expérience de 3 ans minimum en micro-informatique. 


INGENIEURS-ANALYSTES 


Diplôomès Grandes Ecoles ou de l'Université ayant une expérience de 3 ans minimum. 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Diplômés Miage ou équivalent ayant une expérience de 2 ans minimum. 


UNE EXPERIENCE OU UNE CULTURE BANCAIRE 
SERAIT CONSIDEREE COMME UN ATOUT. 


Merci d'adresser votre letire manuscrite, C.Y. et photo, en précisant le poste choisi, s/réf. 5129/LM, à 
















53, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettre. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Nous avons gagné SPOT 3 
et TELECOM 2, 
Rejoignez-nous ! 









* DIRECTEUR 
“TECHNIQUE 


 DÙ TELECOM, ESE. 






Rejoindre Féquipe MATRA c'est intégrer une équipe qui gegne des marchés internationaux : le programme 
er de télécommunication Telecom 2, d'observation de la terre Spot 3, Ariane, Spacelab, 
etc 













C'est, au présent, participer à l'aventure du futur et prévoir les nouveaux métiers de l'espace. 


Jeunes Ingénieurs Grandes Ecoles 


X, Centrale, Mines, Supelec, Sup Télécom... 





Lan Qu vue en cor on dote : fixer les 
orientations Choix téchniques, harmoniser la 
ne 


gro ne-i grandes 
affaires dont nous avons la maîtrise d'œuvre en 
région parisienne. 













DR A PRE MEN EE SOU Ce Es Ce REC EnS et PEVIOp 
pement, dans des domaines variés : ELECTRONIQUE, AUTOMATIQUE, INFORMATIQUE, 
TRAITEMENT D'IMAGES et TELECOMMUNICATIONS. 











rep Grande ETS VOUS Avez une expé- 
-fience. Pl 

responsabäité de projets 
Conmatañone, ANS. réseaux locaux, télématique.… 






Si ce challenge vous attire, rejoignez-nous ! 


et adressez votre dossier de candidenire (lettre + CVJaMarieJosée Josée REBEYRAT - dd MATRA - 
Centre de Montigny - 3 av. du Centre - 78182 ST-QUENTIN-EN-YVELINI 


MATRA ESPACE | 


ENSEMBLE NOUS APPRIVOISERONS L'ESPACE 


RECRUTER FRAIS UETRA FRA OR RSTUCE on plus. 
NOS INGÉNIEURS RTS ne ane ee 
pote crop a co a Robe momatau ie Responsable 






æ PARFRANCE ANNONCES 







| Merci d'adresser votre votre candidature sous 
315, Bureaux de la Colline- 92213 Sr Gioud Codex. 





Ce prasnor 
Top irseNS tes 


Fr ' des 














Led franamsLe den 






une société du groupe inéchimon | ; : Ingé énieur 
technico-commercial 


Le dévaniéurens Caouttiouc Thdiütrjol de notre établisse- 
ment de- MONTFARGIS {a5) recherché pour développer sa 





300 ingénieurs informaticiens en 1988. 


su recherche et développement 


Vos érax: où consions MONO cac Les directes de vins 
pour comprendre leur demande et présenter les can que Chargé de déveil les produits nouveaux, d'améliorer ta 
aurez présélectionnés. Vos missions s'étendront du passage Suis. M'assurer le Suivi QUBNIS, O'OYSANISEr. d'EncaGtur El animer ë 


mnonces, jusqu'à l'intégration des ingénieurs. le laboratoire (6 personnes). sers une première expenence rÉUSsie. 
ds ing vous êtes armé techniquement, gagneur, eflicace, créatif et vous 


© Stvous êtes débutant, vous êtes nécessairement psychologue (BAC souhaitez vous realiser dans une PME à taille humaine, 
ne ne 
confronté à la pratique d'entretiens de recrutement. Si cæ chall , edressez votre dossier complet à 
Angélique BR! CHIER, Mer "+ retérance C/RRD/LM. 


Gattre monsscuite et CV Raymond Poulain Consultonts 


Merci d'adresser voire ren) 
Fe D TENO8 PAS Qu Matte + 21, bd Vivier Merle - 69427 LYON cedex 03 










© mique”. “Une expérience réussie dans ce secteur d'activité 
est ee L'angiais est indispensable, l'allemand 
a nn cn us 
aux clients et à la force de vente, sera en relation perme- 
nente avec les laboïatoires officiels (homologation - normali- 
sation) et assurera la conception de la documentation tech- 
nique. - SA nr RARE aan 
Basé à MONTARGIS, la fonction implique des déplacements COMMERCE. 

fréquents en FRANCE et occasionnels en EUROPE. Von croquer ns ee Een Renene FORTE VOUS 





















DORE TE 
me es ee vauce 













THOMSON-LGT 









MT à sorce 2 ten ce tete 









ds mire Informatiques, la gascon commer- Notre société est spécialisée dans l'étude, la réalisation et la 
nr pas L sé se E San nr umars | Merci d'adresser CV détaillé et prétentions au Service des pen des ages professionnels vous attire, et commercialisation de produits liés à La distribution et à la 

+- srl Each mets Relations Sociales - HUTCHINSON a s-n.c. - BP'168- ; vous justifiez déjà d'une expérience réussie dans un domaine diffusion des données, de l'image et du son. 
45202 MONTARGIS cedex. : similaire. Nous recherchons pour notre département Radio Satellite 










Venez alors rejoindre notre Société, leader sur le marché 
européen des composants électroniques, qui crée la fonc- 
tion : Responsable service chents, 





Réseaux un jeune 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
Spécialiste RABILITÉ 


Vous serez chargé de dével et d'animer un groupe stan- 
dardisation de composants dont a mon missions sont 
de déterminer la fiabilité prévision de nos produits et d'en 
assurer une bonne analyse de la valeur. 

Si vous connaissez le domaine des semi-conducteurs et si 
vous êtes familiarisé avec les dossiers industriels, naus vous 






IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES spécialisée dans le 
NETTOYAGE INDUSTRIEL 
recherche poir son centre de FORMATION 


_ JEUNE INGENIEUR 


Dominante électromécanique où électronique 















HAVAS CONTACT 


Date de disponibilité du poste : immédiate. 
AO QU ef pren tons SEE LACS BEA 








: Lo mc plans cros 10, rue de Louvois - 75002 PARIS qui remercions d'adresser votre dossier 
“ A-concevra, “je outils. techniques. de la de candidature à THOMSON-LGT LA 
communication dans entreprise. Direction du Personnel - 





78702 CONFLANS SAINTE HONORINE THOMSON 
INDUSTRIES 





Merci 'ciromner otre mannacit, CV. photo et rnétntions sous ré 67888 à 


cpptons a srvius, pour donner à nos tilemeurs plus de 


Le challenge du réseau commercial France : gogner des parts de marché 
sur tous les créneaux de l'informatique, des patits aux très grands sysièmes 
en passant par Le bureautique et.les télécommunicontions. 


i Votre compétence d'expert esf reconnue plus 

[E spécifiquement dans le domaine des activités 

financières et/ou des activités sécurité - communi- 

À cation. Celle-ci vous permet après pldsieurs 

années d'expérience, d'être identifié comme un 

interlocuteur privilégié sur cs secteur. 

Nous vous offrons la possibilité d'intégrer une 

pl équipe pluridisciplinaire à vocation commerciale 
sur k banque. 

|] Vous aurez à impulser et à coordonner, en 

VOTRE | fiaison avec Le marketing opérationnel, nos actions 
commerciales. 

o 1 Ecrivez à Morie-Anne ARMAND sous 


rë UM BULL RECRUTEMENT - immeuble 
3, ov. Vol de Fontenay - 94123 FONTENAY SOUS BOIS 
Codex. 






en progression constante du CA depuis 10 ans 
SE en gen one ane HER recherche 
5 — 


ingénieurs commerciaux 
GRANDES ENTREPRISES ET ADMINISTRATIONS 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


sus 
£ OEM 


"à 


HAUTES TECHNOLOGIES 
POUR INGENIEUR SYSTEME 


CM. l'une des premières entreprises françaises d'informatique 
industrielle renforce ses équipes pour faire face à son expansion. 
Nos forces ce sont d'une part, nos équipes de professionnels et 
d'autre part notre philosophie d'entreprise. Nous donnons à cha- 
cun de nos collsborateurs les moyens d'exploiter son potentiel 
dans une ambiance d'autonomie et de respect mutuel. 
De formation Grande Ecole d'ingénieurs, avec 2/3 ans d'expérience 
en informatique industrielle, scientifique, ou de gestion, vous 
maitrisez les systèmes d'exploitation VAX/VMS ec les réseaux 
ETHERNET sous DECNET. È 
intégré à des équipes de haut niveau technique. vous saurez à 
È 






.-INGENIEURS 


Grandes Ecoles ou Universitaires BAC + 5 


Prendre ex charge la conception ei la réalisation de projets en CAO: robotique, 

contrôle de procetsus. traitement d'images, télécommunications, est votre 

2 années de déve! nt en Informatique Technique vous permettent de 

maitriser PASCAL.. C ou un Assembleur sous VMS ou UNIX. 

Rigueur, autonomie. aisance relationnelle sont vos atouts. 

Vous souhaitez aujourd'hui valoriser votre expérience et diversifier le domaine 

de vos compétences. 

Nos pouvons alors répondre à vos attentes en vous offram : 

- lo, Portunité de rejoindre une SSII intervenant auprès des grands comptes de 

1a RéBiOn Parisienne ; 

_ ie évolution de carrière rendue possible par des formations appropriées et 

par la prise en compte des motivations personnelles. 


















Merci d'adresser une lettre manuscrite d'un C.V. exprimer tout votre potentiel et gagner Vos résponsabilités. 
sous la référence BC101 à : EUROPE INFORMATIQUE 
12. rue Godot de Mauroy - 75009 PARIS. 


Pierre Lichau 


Merci d'adresser CV, lettre, photo, 
prétentions (sous réf. ISEMD à CMG, 
Mme Gouffier, BP 38, 

91942 Les Ulis Cedex. 





RÉ TERRERTIEEC TEE: 





compétence os Lodeture 


Des Ingénieurs à la trempe de Managers 
AL A ATH 


Nous sommes une entreprise industrielle performants du secteur métoiurgique (1.000 pers, CA: 25 milliards, croissance annuelle : 20%), 
fllale d'un important groupe français. Pour prendre dernain la relève au niveau manogement, nous souhalons recruter aujourd'hui : 


JEUNES 
DES VENTES 


POUR UNE GAMME DE PRODUITS PERFORMANTS 


um Jeune 


Ingénieur 


(MINES, ECP, ENSAM, IDN, ESPCI...) 


Aprés fommation à nos techniques, il deviendra l' du 
Chef de Fabrication galvanisaïion ou laquage (2 - 


environ 96 pe) 
Sa réussite dans cefle fonction li permeïtra de prendre une 


responsabilité de Chef de Service d'ici 2 à 3 ans 
Référence 3245 


AL LEA 


un Ingénieur Electricien 


Auiomaticien 


CESE, ENSEEIHT, ENSEM, ENSIMAG...) 


Responsable do l'enretion élechique de l'usine, sera 'ocjcint 
du Chef de Maintenance remplacera en cas 


Les produits que nous souhaîtans vous confier : notre gamme 
Re So ns Le Se 
terhocuteurs seront tous les canaux de distribution. Vons aurez 
Is responsabilité totale d'une région tout en étant basé à Paris. 
Jeunes diplômés HEC, ESSEC, Sup de Co, ni veus soukaîtez dé- 
marrer vôtre carrière par fa veute, rejoignez natre activité 
greoû public, 
TEXAS INSTRUMENTS, 1300 personses en France, et plus de 
19008 en Earepe vous offre eue stracture qui vous laisse toutes 


possibilités d'évolution. 
Thierry VINCENT vous pris de toi sreseer votre dossier de 
candidature en précisant le référence ECD/OLRS/IM, à 
TEXAS|INSTRUMENTS FRANCE, 8-10, uv. Merane-Sauinier - 
78148 Veléxy-Vilacoublay Cedex, 


L'usine fonctionne à feux continus. Ele est instahée dans une région agréable en grande banlieue Nord de Paris. L'appartenance à un 
to bebe EC carrière. 


Ecsez à notre conseil Ma PERCHE, qui vous remercie de lui adresser voire CV avec phob et rémunérañon 
actuelle en précisant la tétêre ce cm 
65, Avenue Kléber, pi 










Nous sommes l'un des tout premiers Groupes Industriels Européens. 
Dans le cadre d'un développement important de la Direction des 
Etudes, nous renlorcons les services d'Analyse et de Modélisation 
Scientifique et recrutons pour notre cellule de Support Logiciel 


JEUNE INGENIEUR 


Responsable des stations de travail 


Au sein d'une équipe d'une dizaine d'ingénieurs, vous serez particu- 
lierement chargé de l'étude et de l'évolution des stations de travail, du 
choix et de la mise en place des logiciels d'exploitation, du conseil et 
de la tormation des utilisateurs. 

Dipiôme de Grande Ecale ou de formation Universitaire équivaiente 
{dominantes mécanique et mathématiques), vous avez acquis si 
passible une première expérience des RREScone en calcul scienti- 
fique. Vous maîtrisez UNIX - FORTRAN - 

Vous tes motivé par un poste très ouvert, Fin sur le plan technique 
que relationnel. 

L'importance du Groupe garantit d'intéressantes perspectives de 
carrière. 







CHEZ NOUS, 
C'EST LE TEMPERAMENT 
DE NOS I.C. QUI FAIT 

LA DIFFERENCE ! 


Notre SSii (2000 pers., 750 MF de CA). s'est créée, en 18 ans, 
une réputaton de sériaux et de fiabiité sur un créneau en 
constante évolution et dans lequel fl faut être toujours le mei- 
leur : ls prestation intellectuelle en informatique. 

La palette des services apportés est vaste : conseils, études at 
assistance technique, ingénierie informatique, dans le secteur 
industriel notamment. R 

Agé d'au moins 30 ans, de formation supérieure, vous avez 
aujourd'hui une bonne pratique de la vente de prestations irrèet 
Lectuelles en informatique dans l'industrie Vos interlocuteurs 
sone les directeurs informatique, organisation, industriels. 
Nous vous confions un secteur (région parisienne) qu'i vous 
faut gérer et développer avec, blen sûr, l'assistance de notre 
organisation. Si vos motivations s'appellent le dépassernent de 
san, la réussite, la qualité de service... 

Merci d'adresser votre dossier, en toute confidentialité, sous 
référence 511 M à notre Consei. 





































































recrute Pour son antenne 


" NT 
SA SECRETAIRE 
Excellente sténodactylo, de formation supérieure, la candidate posséders 
une très bonne culture générale, une connaissance approfondie de l'anglais. 


Se première axpérance ki permettre de maitriser rapidement le poste 
qui comporte une importants mission ralationnela. 


















“ 
Nous vous remercions de bien vouloir 
adresser votre dossier de Candidatura 
sous réf. IR/RE en précisant vos prèéten- 
tions à votre Conseil : 

SOCIETE ANNE MILCENT 

5, rue de Turbigo. 75001 PARIS. 









Veuiiez nout faire parvenir un ‘un dossier complet sous le n° 6 DO7 
LE MONDE PUBLICITÉ. 5, rue. Monttessuy, 75007 PARIS. 









SODERHU 
22 rue Saint Augustin 
75002 PARIS. 


CURRICULUM 








Vos rendez-vous EMPLO I 
Chaque semaine dans LE MONDE 
— Lundi daté mardi . 
e Le Monde dés cadres 
e L'Univers de la gestion 


— Mardi dcié mercredi 


e Secteurs de pointe. 
e Le Monde des cadres 


— Mercredi dalé jeudi 





















Dour ossurer la mise en places et lhormonsation de ses systèmes d'infomotisation, tont en Francs que dans sas 


Cartier EE 
INTERNATIONAL 2 Organisateurs 


Drrectement rattachés au Secrétaire Général, ils : 

+ poricipent à la mise en place J'un soft Unique sur tout le Groupe à travers une politique Infocentre. 

En linson avec les urilsafeurs, les Directeurs infommatique des filicies, les Cheïs de Projets IBM 46 ef 36, ils : 

e égborent des comars des chorges tonCtonnels : 

æsupervisent & éolisation el la mise en place Ces systèmes et en assurent le suivi por un audit opérationnel, 
























Ces postes s'adressent à e Le Mondeinternational 
1 - Un jeune diplômé MIAGE, gs de 26 ans mirimi 1 juste impérativement di Première expérence d'au Mons l'organisation infor. Ë 

mesique (EM 36) coque sn copine ou anroptee. Faience 8722 1M. Se “a ES e Le Monge des dHigscnis. 
2 - Un diplômé d'Ecoie Supérieure de Commerca, Gge d'ou moins 28 ors, justifiont d'une expérience de 3 à 5 ons d'omonisaihon des systèmes Ë L 






roro non Re 6 Sr SA) GERS Sn CObNSS Qu'en er irpres. Référence : 8731 LM 

Pour réussir dons Ces fonctions ka connaissances de k méMods MERRE est Impéroïive : l'anglais courant nécessaire. l'allemand souholté. dépla- 
cements à l'étranger seront de Fordre de 80 %. Le 

ire CARE ous lernece Ce LA Dee Vote CtCCIUE qi Avis contciontiesoment en mentionnant votre rémunération actuelle, et ka 
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—— Vendredi daté samedi 
e Le Monde Affaires 










Le Monde Publicité : 
Communication Emploi 45-55-91-82. 


Gilbert Raynaud & Partners 


D CONSEL EN RESSOURCES HUMAINES SRE 7. rue de Monceau - 75008 Paris. Tél 1) 43.89.1025. 
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© A RÉGIÉ SEPT, si bin Dis dés 
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vutils d'études les plus 





So AE pars di rte ei da 
s'est forgée, durant 2 à 3 ans, une expérience 
dans une agence de premier plan, #i vous avez 











RS PS ous Rs es ss CHAMBRE DE COMMERCE 
être prisonnier de la rigueur, bref, si vous éteu un vendeur 
| fier de l'être, veriez nous rejoindre. Nout offrons ET D’INDUSTRIE DE PARIS 
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ATTACHÉ AUX ÉTUDES 


Dans le domaine de ls formation professionnelle continue, 
chargé du suivi de la réglementation 
et d'une mission 
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Ecrire nous n° 8 275 LE MONDE PUBLICITÉ 
&, rue Monrtessuy, 76007 PARIS. 

















8 U JOURNAL DU DIMANCHE, seule publica- ” 
e tion domuricale à diffusion nationale, et qui repéseme GESTIONNAIRE 
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Organisme para-publie (140 personnes) récherchä pour Rungis (04) HE Pour ses activités Immobilier Loisirs rene 
CHEF DU SERVICE RELATIONS HUMAINES di He | DES DÉLÉGUÉS(ES) 
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recherche Merlin S.A. 6, avenue de Paris Er QE RDS A 84 ne 
dans le cadre de son activité 34300 VINCENNES rene 
JEUNE INGÉNIEUR MERCREDI 13 JANVIER DATÉ 14 ; 
 diplômé(e) ETP, INSA... reprise de la rubrique hebdomadaire a oi 
Débutant ou 2 à 3 années d'expérience sonne Pons pere = 
ail 0x rations de Bétiment et d'infrastructure. « LE MONDE DES DIRIGEANTS » JOINT 
nécessite le le sens des contacts humains et postes de 400 000 F + Last 
esprit Hnitiative. | Siné dans ec Neue 
LE MONDE PUBLICITÉ : service Communication Emploi, | 
nd sav d à AOF. Univas, : f Acessss ov. et photo à 
Fo 2 r00 de Sèue, 7 péeins Tél. : 45-55-91-82 ur 
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Vote paronahé, votre esprû d'équipe allés à vos compétences 
vous permettront de réussir dans la mission que nous vous 
confierons. 


dans les différents centres en France. 
Ve Da Deere à LOL dE CE CONTES En BPPOHA vo aide 
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qui transmettra. 
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HE CT re Danse des EÆ Promotion Immobilière 
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‘ : Pie | « Analyse du marché de l'immobilier et de son potentiel 
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Dans le cadre de sa diversification 
ainsi que pour ses filiales 
“Merlin Europe" “Top Loisirs’’ "Océan Loisirs" 


LLABORATEUR" 


; directement rattaché. à la direction générale 
Dynamique et imaginatif, 1 sera amené à 

court terme à prendre la | 
du secteur diversification et stratégie du groupe ainsi 
que les contacts avec les partenaires de la profession. 
La rémunération motivante sera fonction 

de l'expérience et de la compétence. 


Envoyez votre CV + photo à Merlin s.a. 
6, avenue de Paris - 94300 VINCENNES 
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capable. après stage. 
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Sie us communication de ln 
ville d'Hérouviile-Saint- 


motivée, <v,_ 9% photo 
AVANT LE 16-1-88 à : 


: Nogent LL aire 


d'Hérouvilie-Seint Cuire 
6-P. 9, hôtal-de-viile. 
14200 


Hérouvitte-Saint-Ciair, 
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SERVICE ET 


DÉVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 


INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 


ENST, EE, ENSIMAS, 
ISA ENSI, DEA, MARGE 


Pour assurer 
Ses dévelop perneeres en : 
2 Le ja Cp 
Vaio, réeneux, 


CA. CFAO. LA. 
Gestion. 


C.V. + prétentions à : 
SDI Gahieni 


tour 
78/80, avenue _Galleni, 
83174 BAGNOLET CEDEX. 


SSL 


JEUNE ANALYSTE | 
PROGRAMMEUR 


1 . en turbo Pascal. 
HAE 





Adr. ET et prirent. à 


23, r. dos Mathurins, 8°. 


de cad à toutes les lettres qu'ils 
re u'i 
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ÉQUIPE ORGANSATRICE 
FORUM DE D'ÉCONOMSE. 


10 000 visiteurs 
en sept. 1998 


1 VENDEUR et 
1 RESPONSABLE 
COMMUNICATION 


CGd.d. 10 mois 


Env. e.v. + lettre 
Forum CE 35 Compans 75019. 


BUR. D'ÉTUDES rech. 


INGÉNIEURS 


NSMA — INSA — ECAM 
RAVX D'ÉTUDES 
PR TRAVX D! : 
aérodynamique. combus- 
tion thermique, calculs, 
analyses d'essais informati- 
ques. Env. c.v. ESSAIR 
128, r. Fg-Possonnière. S°. 


UNIV. GRENOBLE 


linst. de méc. de Grenoble 
Gisboratoire de rhéométrie) 


INGÉNIEUR 
DE RECHERCHE 


bonna formation en 
mesures, acquisition de 
données, asservissements. 








GEMOUS SYSTEMES 


ragherche 
INGÉNIEURS 


expérimentés sur, VAX, 
VMS. TEMPS RÉEL 


et 
sur C, UNEX. 
Tél. : 47-85-63-39. 


restituer aux intéressés les 
confiés. 
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Nous recherchons 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


capebles, après stage, |d 


d'attendre 2près un an 
10 à 75 000 F mensuels : 


Nous leur offrons : 
— Une form. complète : 
— Une activité à 


permæen. : 
— Un plan de carr. précis. 


Ecr. avec cv. et 

à n° 6298 Pub. 
112, bd Voitaire, 

75544 Paris Cedex 11. 


Le préférence sera donnés 

à candidats ayant fait : 

— SOIT de b. études. 

— SOIT lo prouve de leur 
personnalité, 


GROUPE DE PRESSE 
PROFESSIONNELLE 


jour. sPÉcuauISÉE | 


industries agro-aliment. 
Posts à 


qui 





DEMANDES 
D'EMPLOIS 


JH. 32 a. BEP commerce, 
niveeu_bec. 11 z d'ep. 
prof., 5 a. de pratique infor- 
de responsabilité dans le 
domaine administratit_et 
financier, 39-68-35-26. 


connaissances maquette. 
SAB. presse, carte de 


ment bilingue. Etudie 
es 
ins, conception et 
tion doc. cube et 
Ras 
2É MONDE PUBLICITÉ. 


BG, rue Monttessuy, 
‘76007 PARIS. 



















BD ST-SERMAIN (7) 


STUDIO 318.000 F 


Cf, baïc., Maison Blanche. 
MO 


locations 
meublées 
offres 





Idéal lag. fonc 
ch. 40-16-96-88. 


sécur. 
20.000 + 


locations 
meublées * 
«demandes 


FATERNATIONAL SERVICE 


ds pour BANQUES. 
MULTINATION. er 


MONDIAL MERCURE 


rech. STUD. et 2 PCES 
pour chentèle étrangère. 
Pour Ambesaades at Socrétés. 
S'adr. : SERVICE ACCUEIL 
TéL : 42-56-28-16. 


“:-viagers. 


CRSTTUNON STÉS 


“SIÈGE SOCUL 


.. maisons 
[Late LAIT [HAE 
PARC ST-MAUR 


MAISON 850.000 F 


1507 4/33 mt, 60-60-64-B4. 


Accessoires auto 


AUTO-RADIO 
pepe 


Forfait montage 
A PARTIR DE 96 F. 


AUTOTEC 



















fonds 
de commerce 


Ventes 


——— 


BD ST-GERMAIN. A 
mm, EXCEL. EMPL. 


210 
Ecr. à ICC 36, rue de la 
Bienfsisance, Paris-8°. 


Sports 
SKI DE FOND 
HAUT-RIRA} 

Yves at Liane, ls Quaran- 
taine, vous sccuaillent 
112 pers. mas.) une 
Bncienne ferme du XVIH* 5. 
confartablement rénovée. 
Chambres avec 5. de bains, 
table d'hôtes, Cuisine et 


Pain maison, ambisnca 
sympe. Tarif tout compris : 
Pension 


Lotto A0 E ren 
soon 


semaine, période. 
Tél : 16 (81) 38-12-61. 









TF1 

20.35 Cinéme-star : Ballitt m Film américain de Peter Yanes 
(1968). Avec Steve McQueen, Robert Vaughn, Don Gordon, 
Jacqueline Bisset. Un policier de San-Francisco est de 
protéger un gengsier qui doit témoigner dans un et 
que la Mafia veut abattre Le jim, très moyen, est deveras 
quelque peu mythique à cause de Sieve McQueen et d'une 
extraordinaire poursuite en voitures dans les rues en perte 
de la ville. 22-30 Magrzine : Cint-star (suite). De Michel 
Denisot. Invités : Välleret, 


: ñ Jess 
François Lepetit, Jean-Pierre Aumont, John Berry. 
23.36 Journal et la Bourse. 


A2 


loureuse, se révèle, pourtant, fe. 

animés : Tom et Jerry: Tex Avery. 22.40 Journal 
D- 23.00 2° file : La Vallée de ja peur 2128 Film américain de 
Raoul Walsh (1947). Avec Teresa Wrighz, Robert Mitchum, 


por un pénible d'enfance, se rrouve pris dans une 
amoureuse et familiale. Une’ fe, plongeant 
dans la nuit de la conscience, une œuvre de violence et de 


Cinéma : Deux super-flics © Film italo-eméricain de 
E. B. Ciucher (1977). Avec Terence Hill, Bud Spencer, 


Huilce, Elisabeth Bervidge, Simon Caïlow, Roy Dotrie 
{v.0.). L00 Cipéia : les Sept Derniers Outrages (cl É 
Film français de Michel Ricaud (1986). Avec Régine Bour- 
geois, Christine Leval, Chantal Valle, Gabriel Pontello, Dany 
Verneuil 2.15 Série : Les moustres. 


LA5 


M6 
29.05 Série : Les routes du Une chanson Jason 
{= PTe poiee de œnipoes 


l'histoire (rediff.). 23,10 Journal. 23,15 Magazine : Cinb 6. 
De Pierre Boutciller. 0.00 Série : Les espions. Une petite 
bien sage. 0.50 Musique : Bonlerard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


20.36 Archipel médecine. Les grands brülês 
2L30 Commissaires-priseurs et ventes aux enchères. 
22.46 Nuits 
fées (1* partie). 0.05 Du jour au lendemais. 


FRANCE-MUSIQUE 





Mercredi 6 janvier 
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Caifan, Français Valéry, Richard Gotainer, Vaya con Dics, 
Antonio Platta, Richard Chayderman. un clip de 
Prisce.2225 : Frédéric Mitterrand et 


14.00 Série : Stalag 134 1425 Série : Le retour de Mike 
15.10 Docrmestaire : Les aBsmés du sport. 


Muriel contre l'Himalaya. 15.40 Téléfilm : Riviera, D'Alan 
Smithee. 17.20 Série : Max Hesdroom. 17.45 Série : Throb. 
38.15 Flasb d'informations. 18.16 Dessins animés. 


es. 1920 Magie 
Philippe Gildas et les Nuls. 
dans les salles. 21.00 Cinéma : le a Film amé- 
ricain de Terence Young (1979). vec Andey 


LA5 


13.45 Série : Matthew star. 14.30 Série : Au cœur du texupe. 
15.20 Série : Shéril, Fais-moi peur. 16.10 Variétés : Childé- 
Dessin animé : Le d'Oz. 17.29 Dessin 
enchanté de Lalabel. 17.45 Dessiu ankmé : 
18.16 Série : Wonder Womme. (2 partie). 
porte magique. 19.30 Boxievard Bouvard. 
20.30 Tékéfike : Le cauchesr aux yeux 
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FRANCE-CULTURE 


26.38 Antipodes. Nouvelles du Paris-Dakar. 21.30 Corres- 
pomdances. Des nouvelles de la Belgique, du Canads et de La 
Commrosnté langue 


ms 22.40 Nu mnétiees. LT ns 
fantasmes 
contes de fées (2° partie). 0.05 Du jour au lendercaie. ” 


Conan). PRET (mezzosoprano), Keiser Lewis 
Ü von 1 v 
Ciénor). 23.07 Jazz cb. En direct du Pout Oppores. 
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Audience TV du 4 janvier 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES NIELSEN) 





GROUPE DORESSAY | Déiai caps 
ESS HE ES HE. 


r|DOMICIL DEP.80 F/MS 
Paris 1*, D, Se, 12° Ou 15. 


Audience instantanée, région parisisone 1 point = 32 000 foyers 





de 
Démarches et 1ouS serv. 


msi 
DOMICILIATIONS 


Forum des Helen. Burops. 
cu urgent ren murf. même Télex. SOCrÉONRE. 
“ira | ACCESS -e025-1612 k 





Le rubrique AsscCASONS Pre tue lee maris, à pardr du D jae- 
we 1967, sous ia ütre Agenda, Cars les pages sncnces cistaées. 
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— M. «x Me Yves Durand de Saint 
— Jargon et Romy RITTE, PE ls où és Rd Po 
soat heureux d'annoncer a naissance de M. et M= Phil 
An, PES Tant ane de Viens 
de 
Ex Gomraud et Durand de Saint Front, 
n£cke 30 décombre 1987, à Cologne. | °2tla chagrin de frire part du décès de 
50, re Lhomond, 
75005 Paris. : Me Marin-Marie 
— c = DURAND de SAINT FRONT, 
: - Hençailles | rveuu à Rerses, le 27 décembre 1987, 
— M. ct Me Birirend DUFOURCO, dans sa quatre-vingi-wroisième année. 
M. et M= Dominique BOUCOMONT, 
sont heureux d'annoncer Les fiançailles 29 den, à a cu Geu le 
; È un -Hilaire-du- 
Laure . . : | Haroouët, quivie de rabmoation dns ls 
€ L | caveau de fesnille, À Vezins (Manche), 
Antoine, | auprès de son époux 
rie ” Dé Marin-Marie, 
Gécédé le 11 juin 1987. 


Unes messe sors état à lens ineut 
tion -lo samedi 9 jaovier 1988, à 
À LE) heures, en l'église Notre-Dame 


est déo6dE le 30 décembre | 
sites d'un accident de ski. ner 





6i PRE Ds 
janvier LR | 
Notre-Dame-de-Beauregard, à TE {Cet avis tient Ben de faire-part. 
Saint-Cloud (Yvelines). —— = 
Ni fleurs ni conronnes, à miens 
‘Mu Pierre Duriez, 
Me Alfrod 
CEA Deuricz, 
” Du 
Me M® Bertrand Delobck-Duriez, 
ses cnfants, 
mn Tphsies Dalotel, 
‘M. et Mes Jean Périni 
2 | nome 
æ 
dc ça coms de ro, et leur fils, 
chevalier de la Légion d'honneur, #28 beaux-frères, belles-sŒurs, nevoux ct 
Toute ls famille 


-oct la‘ douleur de faire part du décès de 
ke 2 Smic 1588, à Paris, à l'âgo de Fi g 
soixante-sopt ans. Ë 


La ofrémonie religiense sera 
een 
En  pont ri È 
Saint-Jacques, Pacis-S. 


M. Pietre DURIEZ, 
ancien bâtonnier de l'ordre dei avocats, 
chevalier none national du 










Lai en 16 4ù Thor, 
D SRB : NU x 1e mr pe RUE 





res ke 2 janvier 1 dans 





d'istersunc Cet ais int Bou de Fire-prt… 
sp 
15006 Paris. . - Es service religieux sera c6l£bré en 
PM nn er eg cpu 
RSR 5 janvier, à 14 h 15, où l'on se réunira. 
a ee gt pin AS ee 5 
décès de’ : . + La bénédiction du corps tiendra lieu 
É - de condaléances, : 


F2 RUE 










. Nä fleurs ni couronnes, È Lu CR 
A ma en ren 2,ru de Fperce, “Luc et Gilles, : 
ficanæ : 
"Fa cepeun ee "à 75006 Paris. [arte ete part du décès de 
Sc LS dE NY 
. André Bourdens, . Bernard DURIN, 
5 en mn : survenu le 4 janvier 1988. 
et ieurs enfants, ee 4 
out te de fire part du décès de 215, rue da Lunaïin, 
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Colomb de Dennant et Lecorte, 
Et 


M. Robert GARNIER-PELLECHET, 
: architecte DESA, 


ses enfants, : 
Manuel, Marine, ‘Emmsauel, 
Marguerite, Benÿ Lecas 


Lachaise, i 
6 $ 1988, à 14 rt à Saint- 
è neuve de Mariy-le-Roi, 

58 bis, avenue de Saint-Germain, 
‘| Marty-Moatval. 


… Cotavis tient Heu de faire-part. 


12, avenue Auguste-Renoir, 
78160 Marly-le-Roë. 





eurvean à Paris, le 31 décembre 1987, 
dans sa quatre-vingt-troisième année. 


L'iniranation » cu Heu dens l'intimité 
Me 
pale 4 Juve 198 an cimirs 08 tale à crafà ds ton 
en doular de faire part du 
pr décès, 23 décembre 1987, de 
M Hyde CAUTIER, 
n6e Gramdjenn, 
« Elle à aimé sa vie durant tout 
‘ce qui était noble, beau er grand» 
Aucune cérémonie d'a accompagné la 
‘’erémation, le 29 décembre. 
‘ Ré . I n'y 2 pas de condoléances à adres 
survers le 29 décembre 1987. sa dé sa voknié 
L s : « Afirmer la survie, c'est blas- 
pere ton - phémer cire La fragili de la per 
7, enclos eux Epines, 
4121 Nonpré (Belgique). Jean Rostand. 





— M André Granger, 
a la douleur de faire part du décès de 


M. André GRANGER, 
ape srl de lettres 
au Jansoz-deSailly, 
survenu le 32 décembre 1987. 
t céKébrées | 
7 2 A NE à 7e 5 bee, en l'église 


41 rue 
78600 Le Mosnil-le-Roi. 





— M Clément Jacquint, 
"y € Mes Charles Jacquiot, 
Pierre ct 


eut Dis anis deu de faire 
du décès de mr 


Des ta ouanecl 

ancien 

ancien élève de l'Ecole LC 
des caux et forêts de Naucy, 


croix de gnerre 1939-1945. 
croix du combattant volontaire, 


dans l'ordre des Palmes académiques, 


survenu Je 23 décembre 1987, en son 
domicile, à Fontaincblean, dans sa 
nat deuxie £ 


« L'Eternel connaï les jours des 
Lou hégate dure à jamais. 
Ps. XXXVIL 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
mardi 29 décembre, en l'église réformée 
de Tours : l'mhumation, au cimetière de 
Perrusson » (inére-et-Loire), dans Ia 
sépulture de fermille. 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

16, rue de l'Abbé-Rénaudeau, 

77300 Fontaincblean. 


312 ne Dclesert, 

300 Caluire. 
Sous due Loire, 
75019 Paris. 





= Visdimir ELIMENKO, 
est mort le 1 janvier 1988. 
L'ont aimé 


I repose av cimetière d’Autun (71}. 
nr 


— M. Pit Kruger, 


et sa famille, 

M Véronica Kruger-Lewis 
senne 

Les amis de La Cofime, 

La Fondation Krager, 
ont la douleur de faire part du décèa de 


M= Yrès KRUGER, 


survenn le 3 janvier 1988, à l'ge de 
quatre-vingt-quatre ani. 


La levée de corps aura Heu le jeudi 
7 janvier, à 15 hearrs, à La Coûme, 
Aulseee, 66500 Prades. 





— Mr David Langberg, 
Et toute la famille, 
ant le douleur de faire part du décès de 


M. David LAN-BAR, 
artiste peintre, 
chevalier de l'orie des Arts et Letrres, 
survenu le 29 décembre 1987, à Paris. 


L'inbumation aura lieu le jeudi 7 jan- 
vier 1988, an cimetière du Montpar- 
masse où l'on 8e réunira à la porte princi- 
pale, à 16 beures. 


mm 


— Me Henri Lebouteux, 
. ML et Mes Jean-Marie Messié, 
M et Mi François Lebonteux, 
M da farile, 
tonte 
ont le regret de faire part du décès de 


‘M. Henri LEBOUTEUX, 
FR Ra Men 
Le a &£ caé 


cérémonie 
mardi 5 re 98, à 9 heures, 
tékrte Saint-lean-Baptiste de 


, 29, rue de Reims, 
92160 Antony. 





Le Carnet du isnde 


- Merione Landau, 
Otivier, Liliane 
ct leurs enfants, 
Serge, Christine 
et leurs enfants, 
Goorges-Edmond, Anne-Marie Lo 


tristesse d'annoncer le décès le 
Fine D, dass sa quatro-vingt- 


Georges LANDAU, 
chevalier de la Légion &’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
chevalier du Mérite commercial 
et mdustriel, 
Chevalier du Mérite civique, 
méchulle d'argent de la Vile de Paris. 








sa 
ie 
sa sœur ct son beau-frère, 

Les familles David Meyer et Korsks 
Fr la douleur d'annoncer la disparition 


M® Jeau-Georges LÉVY, 
née Colette Blum, 


à l’âge de soixante-quatre ans. 
Les obsèques auront lien le mercredi 
He à 9 heures, au cimetière 
de Bagneux-Parisien. 
Réunion porte principale. 
Ni fleurs ni couronnes. 


Des dons peuvent être adressés à l'ins- 
titut Curie, 26, rue d'Ulm, Paris-5°. 


, 
45, rue Simon-Bolivar, 
75019 Paris. 


TR 

son 

Gildas Mérian et Delphine, 
Loïc Mérian, 

ses enfants, 
Aurélie, 


sa petite-fille, 
M. et M= Louis Régent, 


Fou part du décès de 
Marie-Pierre MÉRIAN, 
survenu le 1" janvier 1988. 
Les 0 se dérouleront # mer- 


bsèques 
credi 6 janvier, à 14 heures, en l'église 
Saint-Nicolas du Chardonnet, rue 
Monge, Paris-5, 





Ils nous demandent d'associer son 
souvenir à celui de san fils 


Gaël, 
décédé le 20 avril 1984. 
155, boulevard de ln Reine, 
78000 Versailles. 


— Ses parents, 
Sci am 
ont la tristesse de faire part du décès de 
M. Rodolphe PERPITCH, 
le 29 décembre 1987. 


Ses obsèques ont eu lieu dans La pl 
stricte intimité, dans Île caveau fe 
le 2 janvier 1988. 


Des dons peuvent être adressés à 
Y'lmtitut Pasteur ADIP, 25, rue du 
Docteur-Ronx, 75724 Paris, Cedex-15. 


Cette annonce tient lien de faire-part. 
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alle, 
M.e1 Me Frédéric Jenny, 
Mes Michèle Jenny 
et ses cafants, 
Thomas 


ex leur fils, 
Les familles Blanchet, Permezcl, 
Parentes et alliées, 
Ainsi que son 1 dévoué qui l'a 
emouré de soins et d'alfection, 
om la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 


M. Edouard PERMEZEL, 
pieusement décédé le 3 janvier 1988, 
dans sa quatre-vingt-dix-hbuitième 
ame. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
6 janvier, À 14 heures, en l'église de la 
Rédemption. 

La femilie rappelle à votre pieux sou- 
venir son épouse, née Ge 


Anne-Marie Weïnachter, 
décédée Le 26 mai 1960. 


8, place Bellecour, 
62002 Lyon. 





Girard, 
Le docteur et Me» José Neyra, 
ses enfants, 
Ses petits-enfants et ‘huit arrière- 


ont la Gonleur de faire part du décès de 

M. Jacques SOUPPLET, 
sucre dans le paix du Seigneur, le 
Je jenvier 1988, dans sa quatre-vingt- 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 7 janvier, à 8 h 50, en l'église 
Sainte-Odile, 2, avenue Stéphane- 
Maïlarmé, Paris-1 7. 


175, rue de Courcelles, 
75017 Paris. 





Dorra, 

ses frères et sœurs et leurs enfants, 

ant l'immense tristesse de faire part du 
décès de 

Renée TAZARTEZ, . . 
née Dorra, 

survent le 3 janvier 1988, à Paris. 
7jan- 


L'inhumation aura lieu le j 
porte principale, 


Here 
allhis. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


153, avenue Victor-Hi 
75116 Paris, > 





- Huguette Dorra, 
Gilbert Millet, 


qui fut pour nous tous une amie et une 
inspiratrice. 
L'inhumation aura lieu le jeudi 7 jan- 
vier 1988, au cimetière parisien de 
Bagneux, 45, rue Marx-Dormoy, porte 
Pcpale RIT h 15. 


Cet avis tient licu de faire-part. 


153, avenue Victor-Hugo, 
75116 Paris. 


CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 


Toutes rubriques .......79 F 
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— Le docteur et Mes Voes Thoret, 
M. et Me Jean-Claude Thoret, 
Rebuffé, 


FPE Paille en Fratce e en 


Ericur d'annoncer Le décès de 


Me Odette THORET, 
née Totrez, 


survenu le 29 décembre 1987, à 
Ablriges, à l'âge de soinante-dix-scpt 
ans. 


leur mère, grand-mère, tanle, COUSINE, 
La cérémonie religicuse d'inhumation 
a eu lieu le 31 décembre, à Saint- 
Lotbaïn (Jura). 
Ses parents et amis se réuniront lors 
d'ans vhesse CélÉbrée cu son souvenir, en 


Péglise Saint-Médard, 141, ruc Mouffe- 
tard, Paris-S, le mardi 12 janvier, à 
10 b 30. 

Ni fleurs ni couronnes, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


17, me Saint-Marc, 
78510 Tricl-sur-Seine. 





— Patrice et Perrine van de Velde, 
Otivier ce Odile Presk 
es et Marie-Françoise van de 
Vincent et Maris-Ange van de Velde, 
Laurent et Christille van de Velde, 
Olivier van de Velde et Bernadette de 
Galard-Terraube, 
Ses dix-sept petits-enfants et trois 
arrière-petites-filles, 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 


Me Patrice van de VELDE, 
née Marguerite Fournial, 


survenu À Valenciennes, le 3 janvier 
1988, dans quatre-vingtième année. 

La cérémonie religieuse aura tieu le 
mercredi 6 janvier 1988, à 15 heures, en 
l'église Saint-Michel de Valenciennes. 


L'inhumation aura lieu dans l'intimité 
familiale, à Argentière (Haute-Savoie). 


Cet avis tient lieu de faïre-part. 
Remerciements 

- Tasin. 

Le bätonnier et M Picrre-Antoins 

M. et Mes Jean-René Choiat 





Anniversaires 


— Au douzième anniversaire de le 
mort de 


M= Marie-Andrée HIRTZ, 


une messe sera célébrée à sa mémoire et 
à celle de 


M Suzanne LOMBART, 


le 18 janvier LR re 
l'église Saint-Jeaa-do-Malte, à Aix-en- 
Provence. 





Communications diverses 


- Cercle Beruard-Lazare, Débat : 
Michel Rocard, l'homme ex le politique, 


2 à 
20 h 38, 10, me Saire Chaude À 


Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 


« Carnet du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal 0 74 
des lundi 4 et mardi 5 janvier : ee 





DES LOIS 

e Ne 87-1157 du 31 décembre 
1987 relative à la lutte contre le tra- 
fic de stu; et modifiant cer- 
taines dispositions du code pénal. 

e Ne 87-1158 du 31 décembre 
1987 relative au marché à terme, 


DES DÉCRETS 

e N° 87-1159 du 24 décembre 
1987 modifiant l'article 39 de 
l'annexe TII an code des 
impôts relatif aux déclarations 
annuelles de salaires que doivent 
souscrire les employeurs. 


eo Ne 87-1160 du 31 décembre 
1987 relatif à l'émission de 
l'emprunt d'Etat janvier 1988 et 
autorisant l'émission d'obligations 


assimilables du Trésor. 
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#= ia tendance est à la hausse 
sur ies marchés des changes et 
boursiers. Le billet vert s’est 
redressé, le lundi 4 janvier, de 
1,5% sur les places euro- 
péennes et à New-York. Il a 
atteint 124,07 yens à Tokyo, le 


5 janvier. Les Bourses 


Street et de Tokyo ont été favo- 
rablement orientées {lire ci- 


dessous]. 


de Wall 


Copenhague à 


= Après l'annonce de la reprise 
de la société américaine Robins 
par Sanofi, le secteur pharma- 
ceutique international pousuit sa 
restructuration avec J'acquisition 
probable du capital de Sterling 





Co par le groupe suisse Hoft- 
mann La Roche flire page 27). 
= L’échec du sommet de 


l'automne 1987 
n'est pas irrémédiable. A y 





Economie 


Renault 





regarder de près, les Douze sont 
plus divisés sur des questions de 
méthode que sur les questions 
de fond fire ci-dessous}. 

5 Changement dans l'organi- 
gramme de la direction de 


: José Dedeurwaerder 


est remplacé à la direction com- 
merciale par Paul Percié du Sert. 
Patrick Faure devient secrétaire 
général (lire page 271). 


La Communauté européenne après l'échec du sommet de Copenhague 
Des divergences surmontables 


Le sentiment d'urgence est 


ment partagé dans la Communauté pour 
rendre vraisemblable un succès des Douze 
au Conseil européen qui se tiendra les 11 et 
12 février à Bruxelles. Un tel pronostic est 
d'autant plus facile à formuler qu'aucun 
fossé infranchissable ne sépare les positions 
en présence. C'est vrai en particulier en 
matière agricole. Il faut en effet imputer 








MM. François Mitterrand et Jac- 
ques Cüirac ont assurément contribué 
à l'échec de Cope: en ne cher- 
chant pas à obtenir du chancelier Kohl 
la pre supplémen taire qui 
aurait rendu possible un compromis 
sur le plan agricole. « Pour eux, ce 
sera encore moins facile en février à 
Bruxelles, car on se era de 
d'élection présidenrielle - entendait- 
on. au soir de la réunion de Copenha- 
gue, du cûté de la Commission. 
Aujourd'hui, cette prévision, reflet du 
traumatisme suscité par l'échec, ne 
semble pas fondée. 


don en train de faire la leçon aux prin- 
cipaux dirigeants du pays, de leur 
expliquer qu'il serait contraire à l'inté- 


européen, mais 
oublié le jour de 


Makentendur 


Premier élément de La démonstra- 


tion, l'affaire agricole n'est pes réglée, 


olésgineuses (colz2. tournesol}. quelles 
baisses de prix automatiques sont prêts 
à accepter les Alle: et les Fran 
çais pour assurer la « discipline bud- 
gétaire », c'est-à-dire pour éviter une 
nouvelle croissance des dépenses de 
soutien des marchés ? 

Au soir de Copenhague. on pouvait 
croire qu'un vrai fossé séparait le parti 
des laxistes (France, RFA) de celui de 
la rigueur (Royaume-Uni, Pays-Bas, 
Commission). Malentendu! fait-on 
valoir aujourd'hui à Paris. Les Fran- 
çais et les Allemands sont acquis à 
Mes d'une politique sévère de baisse 


prix. 

Leur offre dans le cas des céréales 
est d'aboutir, sur trois ans, à une dimi- 
nution automatique des prix garantis 


de Fordre de 10 à 11 %. soit à peine Copenhague 


moins que celle qui résulterait des pro- 
positions de la ission. S'agissant 
du coiza et du La Rent pres 
préconisé Bruxelles aboutit à une 
moulin de 22 % tout de suite; 
celui préconisé par Paris et Boon 


suffisam- 


aboutit à une réduction de 19 % sur 

deux ou trois ans, en y ajoutant au 

<n cas d'augmentation des surfaces 

tées en oléagineux. C'est négocia- 

le, conclut-on à partir de la compa- 
raison de ces chiffres. 

Pourquoi, dans ces conditions, a-t-0n 
manqué le coche à Copenhague ? 
- Notre problème est d'annoncer un 
che Pour des raisans évidentes de 
sation, le président de la Répu- 


blique ou le premier ministre ne veu- 
lent pas prendre sur eux d'expliquer 
que notre Système aboutit à des 
baisses des prix des céréales d'au 
moins 10 % en trois ans %>, fait 
valoir l'un de nos interlocuteurs pari- 
sieos. 

A bien l'entendre, le temps séparant 
A Récier Le _. re 
utilisé * ition franco- 
allemande à convaiasre ke partisans 
de la rigueur qu'elle n'a rien d'une 
échappatoire, à donner des garanties 
quant à l2 mise en œuvre effective de 
baisses de prix qui sont apparemment 


l'échec du sommet de Copenhague dayan- 
tape à la multiplicité des questions mises sur 
la table, à une préparation sinon insuffi- 
sante, du moins inadéquate, et aux diffi- 
cultés inhérentes à la cohabitation plutôt 
qu'à des divergences sur Le fond. Pour Paris, 
pour Bonn. voire pour Rome, les principaux 
problèmes dans ce débat sur fa réforme de 





aussi 
considérées par tout le monde comme 
OnSIGET 


Afin de justifier le peu d’ardeur 
manifesté à Copenhague par 
MM. Mitterrand et Chirac pour 
désembourber le dossier agricole, cer- 
tains font valoir que sur les autres 
points de l'ordre du jour — l'augmen- 
tation des fonds structurels et La com- 

nsation budgétaire à prévoir en 


Fveur du Royaume-Uni — il était 
apparu que le soutien allemand, néces- 


saire pour s'opposer avec succès à cer- 


sitions de 


défaut Plutôt ajourner le débat, . 


aurait-on alors estimé, que de rentrer à 
Paris avec un compromis où une trop 
grande du sacrifice serait consen- 
de par la France. 








REPÈRES 
Taux d'intérêt Croissance … 6 % en Asie 
La Banque mondiale 1,5 % seulement En moyenne, les pays de 1e région 
A De 
: a atteint 1,5 % en 1887, contre 1.2 % que et socle des Nations unies. La 
Por BTE Ton : green ieeatie 8 re 


lundi 4 janvier qu'elle ramenait à 
7,72 % contre 7,76 % précédemment, 
les œux d'intérêt dont sont assortis 83 
prêts aux pays en 

Cette réduction, qui s'applique sur 
le 1” janvier et le 30 juin 1988, est la 
onzième depuis juillet 1982, lorsque la 
Banque mtemationals de reconstruction 


1 Fer dore les ; à 
+ jui er, les taux aysnt à l'épo- 
que été ramenés de 7,92 % à 7,76 %. 


que. Ca résuitst est sensiblement infé- 
rieur aux prévisions initiales, qui 
tablaient sur une expansion de 2 % à 
4 %. R recouvre una Quasi-Stagration 
de l'agricuiture, la production n'ayant 
progressé que de 1 %, contre 3 % en 
1986, en raison des conditions météo- 
rologiques, des guerres civiles et des 
problèmes de réfugiés. 

Au total, le continent africain erre- 
gstre une expansion nettement infé- 
feure à la croissance démographique 
moyenne, 3 %, soit une nouvelle baisse 
du revenu par tête. 


sensiblement 
rapport aux 4.2 % enregistrés en 
1986. Compte tenu d'une conjoncture 


PC 





et 
Français, ne viennent pas à bout d'obstacles 


LA no green ai be 


tion des ressources de La Com- 


munauté et la nouvelle manière de les affec- 


CEE. « }} faut éviter de payer 
cher cohésion, » 4 
des politiques de sent 
vertus 
régional ainsi menées sous Les auspices 
de Bruxelles. Mais ils semblent prèts à 
composer, peu soucieux de se mettre à 
dos les pays du Sud, en particulier 


Quant à La compensation à accorder 
au Royaume-Uni pour limiter l'écart 
entre ce qu'il verse au budget européen 
it en retour, On ne se fait 


ga, 


devienne insupportable et que les par- 

tenaires imposent des jtations 
Htatives à la productk 

ment dommageables. 


Ge limiter le coût que représente pour 
la France le chèque accordé au 
Royaume-Uni relèvent du simple bon 
sens. Maïs ils sont appréciés en fonc-} 
tion de cette autre préoccupation, 
érée comme pricritaire, de ne 
pes répéter l'erreur de Fontainebleau, 
où l’on a relevé de manière trop 
modeste les ressources mises à le dis- 
Laerrenbere nr ei remet 
‘air pour s* 
renégociation budgétaire continue. 
« On ne peut avoir l'Europe gratulte- 
ment +, résume un diplomate. Î sem 
ble que M. Chirac, initialement criti- 
que à l'idée d'un relèvement 
Sgnificatif des ressources propres de la 
CÉE, ait basculé du oûté de ceux qui 


suffisamment 


i Suggèrent de ne ratiociner. 
Conciure in pai ET F 


Fe , faire 
suter le dou verrou agricole et 
P permettrait de de 
l'espace pour traïer avec parte- 
naires éens des vrais : 


BILLET 





change de propriétaire, est un 
peu le symbale de cette 
évoluüionblà. Bien sir, l'Auver- 







style de gestion. La restauration 
se nourrit aujourd’hui autant 
d'informatique que du marché de 
Rungis. Mais la vente de Le Cou- 
pole est aussi — et surtout — 
uns opération immobifière, 

Le groupe GOGEDIM va 
construire 7 000 mètres carrés 


de bureaux au-dessus de la célè- 
bre salle. Montparnasse, 
sobtante ans après l'inauguration 

Coupole, est devenu, à 


ceci de commun avec l’art 
qu'elles se font maintenant à 
toute heure du jour et de La soi- 
rée. Comme les choucroutes et le 
célèbre curry d'agneau de 


Interventions massives des banques centrales 
La reprise du dollar entraîne 
celle des marchés boursiers * 


(Suite de la première page.) 


« La devise américaine a atteim 
des niveaux tellement irrationnels 
qu'il sera difficile de revenir à des 
pariés pus cohérentes. » Ce constat 
d'un -expert européen trouvait un 
écho parmi les cambistes. S'ils ont 
été surpris de voir les banques cen- 
trales taper du 
après n’étre intervenu 

ollement 


ner cette année autour d'une crois- 
sance de 1 % à 1,5 %, eu est l'illus- 
tration la plus spectaculaire, en 
termes politiques. 

Les dernières statistiques améri- 
caïnes ont pour leur part aggravé les 
interrogations des économistes 
comme des marchés financiers. La 
forte poussée de l'indice de ia 
À 22% en novembre 
par rapport au mois précédent, a 
surpris les analystes. L'indice de 
confiance des consor"mateurs établi 
par l'institut de recherche économi- 
que, le Conference . Board, est 
remonté de 5 points en décembre, 
récupérant près de. la moitié de sa 
perte de novembre due az krach du 
19 octobre. L'économie américaine 
se révélerait-lle finalement plus 
résistante qu’on ne le pensait ? J 


Une hypothèse peu: réjouissante 


Pour tous ceux qui attendent impa- | 


tiemment que les Etats-Unis entrent 
en période de rigueur. Le seul 
espoir, au cas où ce dynamisme se 
confirmerait, serait de voir la 
Réserve fédérale franchir le pas, 
espéré par nombre d'Européens et 


de candidatures 
l'ouvrage. 





Le rachat de La Coupole 
À la fortune du pro 






‘blir. Le fait même que Les marchés 


du dollar poisse tenir. dix jours ‘+: 


| extérieur américain pour novembre. 





AVIS D'APPEL DE 
CANDIDATURES 


La Ville de Paris projette la création d'un pon! | 
Seine, à amont du pont d'Austerlitz Elle anse He he 
Pour le concours de conception de 


Les architectes, bureaux d'études et ingénieurs, des 
pays membres dé la Communauté Économique 
Européenne, sont invités à retirer un dossier d'appel de 
candidatures du 4 au 29 janvier 1988, auprès de £ 


Monsieur l'ingénieur en Chef de la Section Projets 
10 bis, boulevard de la Bastille, 75012 PARIS 
Tèl. :1614276.51.94. 


is devront adresser leur dossier de candidatures avant le 
12 février 1988. Le texte légal de l'appel public de 
END est publié su Moniteur des Travaux Publics 
FRAN -et au rnal Officiel des Coi utés 
Européennes, les 24 at 31 décembre 1987. Es 

























































de ce qu'i faut pour réussir dans 
la brasserie moderne. |] sait gérer 
serré et conserver ia tradition. 
Depuis qu'il a racheté Flo, il y a 
vingt ans. son groupe est devenu 
de bonne taille: huit brasseries, 
quatre boutiques st une cemrale 
d'achat à Rungis. Réaliser 
315 milfons de chiffre d'affaires 
dans un secteur où il faut faire 



























de Japonais, d'un relèvement du 
taux de l'escompte qui prouverait sa 
étermination à soutenir le dollar. 
On en est loin. 


La crainte d'une récession 


sait par prendre de l'ampleur, Je bi}- 
let vert it à nouveau s'affai- 


des changes comme les banques cen-. 
trales n’excluent une telle éven- .; 
tualité prouve la fragilité du redres-, . 
sement du dollar. Chacun s'attend à. . 
de nouveaux tests de la détermins- : 
tion des Sept Mais à moins d'un .- 
«prétexte comme celui d'une . 
baïsse des taux de base américains, . 
nul n'exclut que le raffermissement . - 


Jusqu'au 15 janvier, date de - 
l'annonce des résultats du commerce. 


© PRÉCISIONS. — Dans l'article ‘. 
nue « Le sens commun de - 
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Nouville OPA dune ln pharmacie 
Après 


eméricaine. - l'assaut. « amical 
donné par Sanofi sur AH. Robi 
Monde die 34 L 


ï 






tine, au 


w Hans parier 
an 
M nr 9 


boue 
Georges Besse en 1986, à ue Brand. 






M. Lévy modifie son état-major 


Après trente ans passés chez : 
ique, à de 


Affaires 


.Lançant la plus importante OPA de la chimie 


4 ii 

















revue spéciitisée Pefro- 
leum Intelligence Weekly... 
treize pays qu 
une forté résistance aux 
réciamés 


cfficicls de lOPEP (environ 2 
lars par baril). Les Fini 
D ui tedul D double 
leur quota officiel, ont 


LACS 


Forts ent réduit leur rythme 
d'extraction. Le ministre du pétrole 


Fragile redr 
des prix du pétrole 


pr 3 
tenir compte de la décore des 
du marché . 








essement 











Au nom de l'intersyndicale des 
personnels navigants techniques 
d'Air Inter, M. Romain Kroës, 


du | responsable du SPAC, a déclaré, 
- Île 4 janvier, que les pilotes et les 


mécäniciens de la compagnie 
pourraient faire grève sans 
ü veulent imposer un pilotage 
trois hommes — dont le mécani- 
cien — du Fr qe A 
conçu pour être par 
direction qui profite du 
Does Lee Qu rs 
avions 
Bin Tu amor La 
es affrètements en cas 
Prève ou bien nous ne déposerons 
plus de préavis », a déclaré 
M. Kroës. 


position de Pintersyndicale est 
Le à défendre. L'affrètement 


4 
Er 


si 


Pour la fermeture 


Les re 
en appellent... à l'Iran 


économiques et financières, 
M. Medhi Navwvab, et huit cents 
hu majorité 








- - Le groupe suisse Hoffmann-La Roche vise 
le troisième rang mondial dans l'industrie pharmaceutique 


En rénesissant son OPA, Hoff- 


mann-La Roche treize 
places et sc hisserait juste ï 
Pissant américain Merck et le 


gt pemano français Hoethst- 
FUclaf, qui vendent pour 
l'équivalent de 24 et 25 pe de 
te pt o 
ivement. Suriout, par cette 


acquisition, Hoffmann-La Roche 
H de plain-pi " 


Bayer. 
ce groupe à 9 % sur 


Les navigants d’Air Inter menacent 
d'arrêter le travail sans préavis 


Al ue de France, les orga- 
nisations s aile où finalement 
renoncé à la ÿ e de grève, pré- 
vue 


ment, décidé en intersyndicale 
(CFDT, CGT, FO cet SNA- 
intervien! 


ë 


médiateur, avant les fêtes de fin 
d'année, n'a pas porais une évolue 
tion posi le mouve- 


ment st poursuit avec des 
débrayages tournants qui provo- 
tiODS. 


quem des perturbe! x 
Le conflit le pius long qu'ait 
jameis connu la ue de France 


n’en finit pas de mourir. LR 
ment, il devrait être achevé depuis le 


crainte de voir le gouvernement da 
l'instituti Peur les cal 
- 28 certain nombre de jours. Des dis- 
sensions internes les auraient 
ment empêchés de définir une 


PATRIMOINE -RETRAITE 


- dont réterqgu£ que 
um incapable. Ils le somment 
aujourd'hui de rester 


Les syndicats de la Banque de France 
ont renoncé à la grève du 4 janvier 
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EC 2227 ne de tnches méur-nafln rocoasnes dons 2e tag08 

LA Sas mines on dur de rogmme “ocioues 237 

À Se lames de parnpe uctmeatenet pont ls Mcpcstracdes 6os papes Rangers CRLEMT 
Source : DATAR ; 


Lorsque, dans les régions frappées La crise de Ia sidérur- 
chantiers navals ou des mie, dee usines ferment, von seu 


des 
De pere 





LOGEMENT 
Le Conseil national 
de la construction : 
« Relancer la relance » 


tie des pilotes et mécaniciens d'Air 
Inter et M. Pierre Eelsen, président de 
la Cebi-ci traité 
d'« obtus » les syndicalistes dans 
l'Express du 18 décembre 1987, 


1987, ceax- 
leur président était 


dre public un rapport intitulé « Pour 
une reprise durable de la construc- 
tion. Relancer la relance ». 
tant la stabilisation de l'activité du 
bâtiment en 1987, le CNC estime 
oder affis han ni 
n'est ni suffisamment 

définitivement . 


Pour atteindre pobiect if, jugé 
indispensable, de 330 à 360 060 
ts neufs par an (contre 
000 environ en 1987), le CNC 
trois séries CET ui 

t de l'o 


face à 

les tribunaux FPopiase re 
ment, et ù 

que. Les pout semblent coupés entre les 

q d'Air Inter et leur patron. — 


re 
foncière, La fiscalité et l'innovation. 
Ainsi, par le, l'insuffisance de 
l'offre foncière, conséquence de 
« l'int nce permanente entre Le 
pou sn et l'exercice légt- 

t de propriété », peut 
être améliorée 





d'action commune. Les syndicats 
attendent aussi la remise du rapport 
du médiateur, M. Jean-Pierre 
Mi; prévus pour le 12 janvier. 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
Crédit. Mutuel 


EPARGNE INDUSTRIE /EPARGNE LONG TERME 
Division des titres par dix 
Afin de permettre aux actionnaires des SICAV « Epargne industrie» et 
« Epargne long terme » de bénéficier dans les meilleures conditions des dis- 
positions du Plan d'épargne en vue de la retraite (PER), les actionnaires de 
sociétés, réunis en assemblée extraordinaire le mardi 8 décem- 
1987, ont décidé la division par dix des titres Epargoe industrie et Epar- 


long terme. 
à interviendre le 4 janvier 1988, chaque 
industrie ou d'Epargne long terme 


18 décembre 1907, Le perormance annuelle sotnariene s'établissait 
Epargne industrie À 18,64 % depuis La création de la SICAV (23-L1- 


pren rene d'EpRRE terme 
Se à 17.65 & depuis là créutlon dE SICAV (30880 





Société pour la gestion de l'épargne 
en vue de la retraite 


Lors de sa dernière réunion, le conseil d'administration de la SICAV PATRIMOINE 


RETRAITE a décidé d'adapter la gestion de la SICAV aux contraintes spécifi 


ques 


d'emplois de fonds définies par la loi du 17 juin 1987 instituant le Plan d'Epargne 


Retraite afin que la SICAV devienne éligible au PER. à partir du 1° janvier 1988. 
Le conseil d'administration 


PATRIMOINE-RETRAITE 
Société d'investissement à capital variable 


Siège social : 5, avenue de l'Opéra 75001 PARIS - Tél : (1) 42.96.16.24 
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Thomson : « plus de 2,5 milliards 
de francs » de résultats financiers 


Thomson-CSF « dément caté- 
goriquement les rumeurs de 
pertes provenant de ses acti- 


vités financières » qui circulent après provisions », précise sn L ® " 
avec insistance depuis plusieurs Thomson, avant d'indiquer que 5 un Eu 
semaines. « les résultats dégagés par 2 25 1 
Dans un communiqué, publié  Berif Banque sur les seuls mar- LI “4, pi 
le lundi 4 janvier, le groupe chés liés au dollar au travers 7 _ = 
assure que Thomson-CSF d'opérations d'options. de #5 an 17280 © 
Finance déclarera en 1987 « des futurs, de change et de taux 670 75 re 
profits supérieurs au montant d'intérêt présentent un solde 5si ss 1% 
budgèté de 2,5 milliards de positif». Le groupe indique #6 . ER 
francs avant impôt et après pro- enfin qu'il se rapprochera » teur instantené accusait encore — + 2640 
visions ». En outre, - Batif Ban- de la COB pour déterminer l'ori- un repli assez sévère de 1,4 %. À se7 so 100 
que réalisera au second semes-  gine de ces rumeurs. ï 749 71 | Bed co 
tre un résultat également È 20 %o 906 
positif et notamment sur le A la mi-août 1987, Thomson- su fm un 
MATIF (Marché à terme des CSF avait déjà démenti les 5 4 ne 
instruments financiers). Barif rumeurs courant sur ses acti- | © æ 
Banque amélicrera donc, pour vitès financières (le Monde du À st si % oo 
la totalité de l'exercice 1987, la 15 août 1987). a néanmoins encouragé les investis- À 2650 | 2% 70 
sas qui attendaient une pi 20 .} 20 ss 
réinvestir en Bourse 40 ri 
Une filiale de Hoesch < Un Airbus ferroviaire Ts nm | = 
PR 
1 West pas très réaliste » figuraient : Carolina Power | 00 . a as 
reprend une partie déclare le PDG d’Alsthom «i 1557 millions EE “+ Le Les : nn : 
mn échangés), Linois Power (9, 12 12710 
de PHB-Weserhütte M. Jean-Pierre Desgeorges, [| Mons). General Electric (1.63 mi E |S _ 
© es, bon). TBM (1.572 million), South- De | Ho 20 
| PDG dAlstom, : accueilli westero Bell (1.544 million), pe. 25 | vsousderose | _æ 
La firme Orenstein und Kop- | “2$ cnthousiasme Îa proposi- Citicorp (1.444 million) et Ameri- M | … : 
pel (O + K), filiale du géant | 12" FE nm À rod can Telephone (1442 million). em | 
sidérurgique Guest-allemand | 555 colonnes (Je Monde du 25 20 
Hoesch, a qe - re se 5 janvier), de réunir Je indus- FJ # 
capacités de production de | triels européens dans un RSE SUR MINITEL 
PHB-Weserhütte, une entre- | « Airbus Yerroviaire * pour La . LA BOU M 
prise de construction mécani- | construire un train à grande cile après un réveiflon trop 204 20t 
que en règlement judiciaire | vitesse qui ne serait - ni le arrosé. Seuls Raffinage- 1® LE] TAPEZ 
après défection de son principal | TGY français ni l'ICE alle- # Distribution, Esso, Promodès, L 24% LEMONDE 
actionnaire (/e Monde daté 3- | mand, mais qui tirera le meil- 4 Presses de la Cité, Matra et M 
4 janvier). leur parti des développements î an 
technologiques déjà effec- sn ‘ 
Elle a rachcté les installa- | tués ». : ÉHE = " 
tions de Robrbach (700 sala- | Le PDG d’Alsthom, qui est tous "MARCHÉ DES OPTIONS NEGOCIABLES 
riés), dans la Sarre, ainsi que | le chef de file pour la construc- aus sai 
les filiales canadienne, sud- | tion du TGV français, a sn) Sn) | Ta Dour reprendre le 4-01-88 à 17 heures : 
africaine et britannique. En | déclaré, le 4 janvier, à ce VAE l'expression d'un spécialiste. Les 
outre, le groupe va proposer mi sus port io 23173 | 2288 | | œours ont fait jeu égal. Idem pour 
200 postes aux employés des | ne écliste, compte tenu AE: MATE 


établissements de Cologne 
(465 salariés) et de Oeynhau- 


performance enregistrée au 
30 juin, qui était de 388 mil- 
lions de francs avant impôt et 


de la structure de l'industrie 
en Europe, où l'on trouve une 





sen (432 personnes), menacés | Jichoromie entre électriciens et ONDRES, à jmier OKYO, à amer 
de fermeture. O + K dispose en mécaniciens. Lorsque les Alle- L RES, 4 *. T VO, six L 
LS Jens 15 février, Earr a les Embed auront Hausse Pardes 
’une option de reprise sur fair le ménage dans leurs struc- certain optimisme e s 
d’autres actifs du groupe. tures, on pourra l'envisager. » Un Pa gcc Pengeot …. 
Les propos optimistes du chance- | pores sur une baise de 34696 pos Thensen-CSF 
Her de l'Échiquier sur La situation | (— 1,6%) hmdïi 4, le Kabuto Cho cam- 
_——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— économique de la Grande-Bretagne, | bis cette perte mure 5, lindice Nikket 
en 1988, ont été à l'origine de La fer- Er e) (+ 166%), pour 
du marché londonien à2] La tendance 
analogue à Hagens où Findice Hang 
ques, l'économie ne devrait pas SR à lie de be sue 1 matin, 
Soir de Le temple qu à sont | PR Lens n de UE à se LS 
s D les marchés boursiers. La remontée Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 4 janv. 
SICAV gérée par la Caisse des dépôts et consignations. du dollar a également contribué à RD eme cg ae 


Une bonne nouvelle 


pour les souscripteurs : 
droit d'entrée réduit à 3% 
-à compter du 1° janvier 1986. 


$ 

Le 
£ 
É 


pubiciié prod 


Chez l'Écureuil, à la Poste, au Trésor Public 





LUCIA S.A. 


18, rue du Château — 92200 NEUILLY 
Assemblée générale extraordinaire du 29 décembre 1987 





NEW-YORK, 4j. À 
Stimulé par le dollar 





















































À LS 


ce mouvement, Dans un marché 
calme, l'indice FT des valeurs 
industrielles a gagné 28,7 points, à 
select er Er meer 
æugmemé à 17944, comre 
poemes 
valeurs aussi exportatrices 
(ICI, Glaxo) que les industrielles 
(BOC) et les assurances. Dans ce 
dernier secteur, les titres ont bénéfi- 








FAITS ET RÉSULTATS 
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Lettre du président 
aux actionnaires e Le CCF cède le contrôle  vités de sportswear de la SAIC, 
Après l'inquiétude générale uée par la te à jère, j'ai voulu, en de la Banque d'escompte et de filiale alsacienne de DMC. 






dépôts. — Aux termes d'un 
accord conclu entre le Crédit 
commercial de France (CCF) 
et La Continentale d'entreprises, 
cette dernière société va prendre 
une participation de 65 % dans 
le capital de la Banque 





certe fin d'année 1987, faire ici le point de la situation de LUCIA. 

La cotation en Bourse de nos actions ne pouvait échapper à l'ambiance pessimiste 
du marché financier. 

Si celle-ci reste aujourd'hui inférieure de 15 # à celle de janvier 1987, La baisse 
enregistrée est acttement plus faible que celle de l'ensemble du marché. 

Dans un marché devenu besucoup plus sélectif, l'appréciation de la valeur de 
votre titre doit se faire sur ces éléments réalistes que sont à la fois : ° 


e Le rachat de Robigs. — 
Malgré La prise de position du 
conseil d'administration de 
Robins en faveur d’une reprise 






















1. — Notre outil de travail, ses réalisations e1 ses perspectives ; = : a 
2. — Notre patrimoine existant, composé d'immeubles de technologie avancée et d'escompte et de dépôts. L’OPé- pharmaceutique américaine, d 
de localisations exceptionnelles, et un programme important de développe- ration prendra la forme d'une  Rorer a déclaré que son offre dice général ... 1 
ment déjà engagé pour 1988 et 1989. ie ion de la Société + reste valable ». American 412988 100 51 déc. 1987 à compter du 


S'ajontant aux informations qui vous ont ét6 données tout an long de j'année, je 
us ici, brièvement et sans attendre notre assemblé de 1988, les résumer sur 
ces deux points : 


financière de Ia Continentaie 
par la Banque d'escompte et de 
dépôts dans laquelle Je CCF 
conservera une participation de 
35 %. La Banque d'escompte et 
de dépôts est une banque com 


Home a porté la sienne de 500 à 
600 millions de dollars. C'est 
au juge des faillites de se pro- 
noncer. 






Notre outil de travail 
Grâce aux liens privilégiés de LUCIA avec les deux grands groupes de promotion 
SARI et SEERI, votre société dispose d’un outil de travail Hormant, efficace et 
indispensable dans la période actuelle. 






















® Trois contrats pour 
Campenon-Bermard. — La 






Associée dans un certain nombre de programmes, cela permettra non seulement merciale, actuellement filiale à ié : 
une augmentation de 20 % des bénéfices de 1987, mais encore, en fonction d'impor- 100 & du CCF. En absorbamt la  SOCiêté de tr ete 3 
tantes opérations en cours de montige — Lant en région parisicun qu'en province, — Société ficancière de la Conti- 6 à : 2: 
d'avoir la certitude de prévisions bénéficiaires en progression pour les armées sui- éabli de crédi conclusion de plusieurs contrats, 2 = 2 
vanités. mentale, éablissement de crédit  Ejlc vient de remporter le AE) s Hi + 167 
De : appartenant à la Continentale marché de construction des 
Notrs patrimoine immobilier d'entreprises, elle va élargir son infrastructures de la zone de 






Je rappellerai ce que je disaïs en juin 1987, à savoir que la valorisation de LUCIA 
reposait surtout sur la poursuite d'uue politique patrimoniale ambitieuse engagée 
depuis quelques années. 


activité aux opérations de ban- 


e < Besagne dans le centre-ville de 
que d'investissement, tout 


Toulon (280 millions de francs). 
En outre, Campenon-Bernard a 
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+ 
+ 
+ 
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ea ü » offrant une gamme complète de 
A fin 1987, ce patrimoine existant représen! m loyer de = s 
113 000 000 do l'ame. rés RON MUERRE services bancaires. signé un contrat d'assistance 
Grâce aux participations de LUCIA — notamment dans les opérations Gambett2. technique avec le gouvernement 
Défense V, Quartier Vailmy, Bouvet République, Esplanade, — je suis heureux de ® DMC va reprendre Bur- de Tel je pour une 
vous annoncer qu'à fin 1988 k patrimoine immobilier devrait atteindre un total de Engton iriande. — Le groupe étude de faisabilité du métro de 1 
105 000 m’ avec un loyer de 215 000 000 de francs. textile DMC va prendre le Bratislava el. Jus EH 
En résumé, ces informations montrent bien contrèle des usines irlandaises 2 D 9f66. 


s que les deux axes de la politique — 
progression des résultats de promotion immobilière ct développement d'un L 
moine foncier de hante Qualité — sont poursuivis. Ceci est un gage de confiance dans 
venir. 
En cette fin d'année, je tenais à vous faire 
babitucllement à cette 


particulièrement, pour la 
traversée du Danube. Enfin, 
groupe, a remporté un marché 
au Coiorado pour la pose de 
plusieurs éléments d’un pont. 


me. 
ES 
"RAR 






de l'américain Burlington qui 
met vente ses unités euro- 
péennes. Burlington Jrlande, 
spécialisée dans le denim (tissus 
de jean) va compléter jes acti- 
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parveuir, avec les vœux que l'or forme 
jue, un message rassurant. 


CHRISTIAN PELLERIN, 
Président 
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Marchés financiers 
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ÉTRANGER 


8 Afghanistan : la condam- 
nation d'Alain Guillo. 

4 La visite de M Thatcher 
en Afrique. 

5SLa campagne électoraie 
aux Etats-Unis. 

— La situation dans les temi- 
toires occupés par lsraël. 

6 Le confit du Golfe. 


# Les cérémonies de vœux à 


2 «Ne supposez pas le pire», 


POLITIQUE 


l'Elysée. 
DÉBATS 


par À. Memmi; « Eglise fri- 
leuses, per J. Lansac: «La 
crise financière et les Etats 
débordés », par F. Rachline. 


En janvier 
L’Etat va emprunter 
12 milliards de francs 


L'Etat va augmenter la cadence 
de ses emprunts au mois de janvier, 
ajoutant à une tranche mensuelle de 
7 milliards de francs d'obligations 
essimilables du Trésor (OAT), un 
emprunt de 5 milliards de francs. 
Emis au taux fixe de 9,50 % sur une 
durée de dix ans, cet emprunt sera 

- de type classique, c'est-à-dire qu'il 
sera placé par un syndicat de ban- 
ques, 4lors que les OAT sont placées 
par adjudication. 

Un tel emprunt, destiné surtout 
au public, a pour objet de proposer 
un réemploi aux capitaux qui vont 
être versés par le Trésor le 18 jan- 
vier prochain, à l'occasion du rem- 
boursement du solde de l'emprunt 
7% 1973 — dit « emprunt Giscard » 
— évalué maintenant à une trentaine 
de milliards de francs (/e Monde 
daté 3-4 janvier). 

Le montant relativement modique 
de cet emprunt spécial (5 milliards 
de francs) a un peu surpris : on 
attendait davantage, eu fonction du 


montant du remboursement du 7 % 
1973. 


Par ailleurs, les liquidités sont 
jugées trop abondantes en France 
actuellement, et une « grosse » émis- 
sion aurait permis de les éponger 

Mais, Rue de Rivoli, on a estimé 
que les échéances fiscales de février 
et le versement de 0,4 % des revenus 
en mars au titre de la contribution 
Sécurité sociale seraient suffisam- 
ment lourds pour les ménages sans 
avoir à pomper davantage de liqui- 
dités. £ 

Il n'est pas exclu, toutefois. que le 
Trésor accélère à nouveau le rythme 
de ses émissions les prochains mois, 
si le besoin s'en fait sentir. En 1987, 
ses appels sur le marché obligataire 
étaient revenus à 90 milliards de 
francs, contre 137 milliards de 
francs en 1986. 


F. R. 





La mort de Lily Laskine 
La harpe à part entière 


Lily Laskine est décédée, 
Rindi 4 janvier à Paris. Elle était 
fgée quatre-viugt-quatorze 

Malgré son âge. Lily Laskine 
était un personnage familier du 


proie français, grace au + Grand 
iquier + de Jacques Chancel, où 
sa personnalité chaleureuse, sa 

ille, son merveïlleux talent lui 


avaient conquis tous les cœurs Et 
elle avait révélé à ce public innom- 
brable les possibilités de la harpe, 
cet instrument d'une autre époque, 
associé aux images romantiques, 
qu'elle avait beauconp contribué à 
illustrer en notre siècle. 

Comme Pierre Jamet, son 
contemporain exact, elle avait 616 
l'élève d'Alphonse Hasselmans, le 
rénovateur de la harpe moderne, et, 
à eux deux, ils ont formé la plupart 
des jeunes virtuoses qui sont l 
neur de notre école, tels, pour Lily 
Laskine, Marielle Nordmar, Francis 
Pierre et Annie Challan. 

Aimée, dite Lily Laskine, était 
née à Paris le 31 août 1893. Dès 
l'âge de aeuf ans, elle entra au 
Conservatoire de Paris, où elle 
obtint son premier prix de harpe à 
l'unanimité en 1906. À quatorze 
ans, elle est invitée à donner un réci- 
tal à Londres ; À seize ans, elle entre 
à l'Orchestre de l'Opéra de Paris. 
Partout, on la réclame, et elle sera 
successivement harpe solo à la 


Comédie-Française, aux Concerts 
Koussevitzki, chez Lamoureux, chez 
Straram, à l'Orchestre national, au 
Faro ue de Paris. Er se 
elle joue o pour flûte et 
harpe de Mozart au Festival de 
Salzburg. En 1948, elle est nommée 
professeur au Conservatoire de Paris 
en même temps que Pierre Jamet et 
y restera jusqu'en 1958, communi- 

uant sa ferveur à de nombreux 


Son rayonnement avaïit toujours 
été exceptionnel, ct nombreux sont 
les compositeurs qui ont écrit des 
œuvres spécialement pour elle, tels 
Florent Schmitt, Roussel, Jolivet, 
Migot, etc. tandis que les éditeurs 
de disques lui faisaient enregistrer 
tout le répertoire ancien et moderne 
de Ja harpe, la Sonate et les Danses 
de Debussy, les concertos de Haen- 
del, Mozart (qu'elle a enregistrés 
tour à tour avec Marcel Moyse, 
Michel Delest et Jean-Pierre Ram 

1), Boïeldieu, Pierné, Jolivet, 

'Impromptu de Fauré et de nom- 
breuses œuvres, témoignages de sa 
virtuosité éblouissante. 

Lily Laskine avait épousé en 1938 
le violoniste Roland Charmy, 
décédé l'an passé dans cette maison 
de repos où ils avaient trouvé refuge 
après l'incendie de leur apparte- 
ment. 

JACQUES LONCHAMPT. 





BOURSE DE PARIS 
Matinée du 5 janvier 
Hausse sensible 


Stimulée les ions de 
New-York et de Tokyo, le Bourse de 
Paris a participé au mouvement. 
Affichant + 3,13 % à l'ouverture, 
l'indicateur de tendance se mainte- 
nait à + 2,92 % à l'issue des 
échanges de la matinée, mardi 5 jan- 
vier. 
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M. Jean-Luc Pidoux-Payot 
PDG de Plon 


Le groupe des Presses de la Cité 
que dirige M. Bruno Rohmer pour- 
suit sa restructuration. La direction 
des Éditions Plon, qui fait partie du 
groupe, vient d'être confiée à 
M. Jean-Luc Pidoux-Payot, ancien 
PDG des Editions Payot. Le nou. 
véau directeur est chargé de déve- 
Jopper des Editions Plon en insistant 
plus spécialement sur la publication 
d'essais, de documents et de livres 
de société tant français qu'étran- 
gers », selon le communiqué publié 
Par le direction du groupe. 

Jean-Luc Pidoux-Payot, 
cinquante-quatre ans, a été PDG des 
Editions Payot de 1960 à septembre 
1987. Ancien président du Syndicat 
national de l'édition de 1979 à 1982, 
M. Pidoux-Payot est actuellement 
président de l'Office de promotion 
de l'édition française. 

M. Claude Nielsen, fils du fonda. 
teur et ancien patron des Presses de 
la Cité, qui assurait auparavant la 
direction de Plon, est nommé 
conseiller au de la direction 
générale des 





e fromagories suisses : 
æxportations en baisse. — Les 
exportations suisses de fromage à 
pête dure (gruyère, emmental, etc.) 


aursient reculé en décembre de près | 


d'un tiers par rapport aux chiffres 
stteims l'an dernier pendant la même 
période. Ce recul serait un effet indi- 
rect, semble-t-il, de ls contamination 
de certaines pâtes molles per une 
bactérie pathogène, la listéria. Il est 


9 Au Musée d'art moderne : 
«l 
XX siècle ». 

10 «Digressions», par Ber- 
nard Frank. 

— Document-fiction  muiti- 
média : un brise-glace sur 
tous les tons. 

12 COMMUNICATION. 





Le Monde 


CULTURE 


Art brésilien du 


Dakar. 


SOCIÉTÉ 


13Le rapport d'Amnesty 
International sur les mau- 
vais traitements infligés 
aux enfants dans le 
monde. 


44 ÉDUCATION. 
— SPORTS : le Rallye Paris- 


Répondant à l'administration des finances 
sur Le coût de son plan pour l'avenir de l'éducation nationale 


M. Monory déclare agir 
« en plein accord avec le premier ministre » 


M. Monory, qui a présenté ses 
vœux à la presse spécialisée, mardi 
5 janvier, ne se dit aï surpris ni 
inquiet des réactions de l'adminis- 
tration des finances à son plan (Je 
Monde du 5 janvier). fl nous a indi- 
qué qu'il était normal qu'une discus- 
sion s'engage à l'intérieur du gouver- 
nement, mais que l'arbitrage 
reviendra ensuite à l'autorité politi- 
que. « J'ai fait cela en plein accord 
avec le premier ministre, qui, le pre- 
mier, a parlé d'une loi-programme 
et s'est engagé auprès de l'opinion. 
Nous sommes donc en phase sur 
celte question, + 


M. Monory estime que l’adminis- 
tration des finances joue son rôle 
naturel dans un débat qui ne 
s'annonce «pas facile», mais il 
pense que Îles responsables potitiques 
ont de bons arguments à faire ir, 
dans la mesure où l'amélioration de 
la formation serait une source d'éco- 
nomies, « Quand on voit les sommes 


L'élection présidentielle 
Un candidat 
pour les handicapés 

Le président de l'association fran- 
çaïse des bègues, M. Jean-Jacques 
Kapp, a annoncé, le fundi 4 janvier, 
son intention d'être le « candidat à 
Ja candidature la présidence 
de la République ». Souhaitant 
représenter les « sept millions 
d'handicapés dénombrés en 


>, M. Kapp attend d'obtenir 
le soutien des différentes associa- 





sa participation 
Frs Conscient des « problèmes 
nanciers et techniques » posés pour 
« atteindre les objectifs de crédibi- 
Îîté et de représentativité de sa can- 
didature », M. Kapp entend propo- 
ser «un modèle de société 
incluant (….) l'ensemble des Fran- 
çais : ceux qui son! parfaitement 
armés pour mener le dur combat de 
la vie quotidienne, comme ceux que 
Ja nature a dé, de cette 
chance et de ce droit ». Désireux de 
«faire connaître l'existence et les 
problèmes - des handicapés, il veut 
également - demander au prochain 
gouvernement la création d'un 
secrétariar d'Etat à la condirion des 
personnes victimes d'un handicap ». 
entant uue candidature « de 
société et non politique », il souhaite 
obtenir les cinq cents signatures 
à l'élection présidentiel grâse à la 
l'élection identielle à 
sensibilisation de ces derniers sur le 
dossier des handicapés. Ï 


que l'on consacre hors de l'école 
pour faire du rattrapage, on se dit 
qu'on dépenserait moins d'argent si 
on améliorait la formation donnée 
aux jeunes. » 

Éstimant que son plan - passe 
bien sur le terrain», M. Monory 
annonce une série de rencontres 
dans les académies et de discussions 
avec les syndicats et les parents 
d'élèves, de façon à aboutir + avan 
Ja fin février ». 


Le ministre ne retient pas l'argu- 
ment des finances selon lequel une 
revalorisation des traitements 
devrait être liée à une redéfinition 
des services des enseignants. « J'aï 
toujours entendu cela aux finances, 
mais je ne suis pas sur la même lon- 
gueur d'onde. I! ÿ a une crise géné- 
rale des vocations et du recrutement 
qui n'est pas seulement finan- 
cière... », affinme-t-il. 


plusieurs prisons de la régi + 
sienne, poursuivent É o f 
qu'ils avaient entreprise le 
LE d ne Monde du 

décemi “ a pour objet, 
selon Fur de leurs avocats, M° Ber- 
nard Ripert, d'obtenir un stamt de 


ment et l’abolition du régime d’isole- 
ment. 


Cependant, si les quatre détenus, 
qui doivent comparaître Jundi 
Î1 janvier devant le tribunal correc- 


ciation de malfaiteurs, refusent tout 
médicament et ont perdu un poids 
important, ils boivent abondam- 
ment. 


Deux de leurs compagnons, Régis 


ÉCONOMIE 


26La Communauté euro- 
péenne après l'échec du 
sommet de Copenhague. 


— Régie Renauît : 
modifie son état-major. 
28-29 Marchés financiers. 





SERVICES 
Abonnements ; 


Campus .-..... 








1 y a vraiment des jours où je 
me demande ce que je fais ici 
Des jours où j'ai pas envie de bia- 
Quer, de rigoler, des jours où je 
voudrais hurler à la lime ou me 
Cacher sous terre, écrasée 
d'impuissante honte. Oui, vous 
avez deviné, il s’agit du rapport 


ment. Je l'ai sous lee yeux, ce 
rapport, il y on a des pages. Et je 
reste sans voix. Que dire ? 


Ça, simplement ? Citer des 
cas ? Décrire des bébés arrachés 
aux bras de leur mère, abattus 
d’une balle dans la tête, torturés 
à la gégène, yeux crevés, mem- 
bres déchiquetés… Où ? Partout. 
En Irak, en Iran, en Ethiopie, en 
Afghanistan, en.Afrique du Sud, 
au Chili, en Israël... Si, si, en 
Israël : des gamins de douze ans, 
roués de coups et jetés au trou 


La société Genavir, filiale de 
l'établissement public à caractère 
industriel et commercial IFRE- 


des fonds en 
SICAV-actions, alors. qu'ils 
n'avaient aucun mandat pour le 
faire ». 

À la suite de ce constat, l'adminis- 
trateur unique de Genavir a démis- 
sionné, et le chef era 





l'eusemble 

l'IFRE MER, dont le petit an 

mann {Vautt. Lt 

6000 mères dé pitondeur Elle 

spi Rois Fa itre-vingts per- 
ont les CI et ins 

de la flotte de l'IFREMER. Son 

chiffre d’affaires était de 1 

150 millions de francs au 

l'exercice 1986 au cours 

résultat fut équilibre, 





EN BREF 


@e M. D'AUBERT : le duei 
Mitierrand-Borre, — M. François 
d'Aubert, député (UDF-PR) de la 
Mayenne, a affirmé, le mardi 5 jan- 
vier Sur TF 1, que l'élection présiden- 

tielle « se jouera, selon lui, entre le 
candidat socialiste, sans doute Fran- 
çois Mitterrand, et Raymond Barre ». 
Estimant qua, s'il est candidat, le 
président de la République aura 
; besoin des voix communistes au 
second tour, le député barriste pense 
| que ce dernier « faisait un clin d'ail 
| en applaucissant des deux mains à 
1 l'accord Reegan-Gorbaichev, et on 
0 
J 
| 





prenant pour argent comptant la 
glenest soviétique ». « C'est un petit 
Pau le salaire du futur report des voix 
communistes » äu Second tour à 
conclu M. d'Aubert. 


e M. MAUROY : ls gauche ou 
ls droite. — M. Pierre Mauray, 
: ancien premier ministre socialiste, a 
| souhoïté, la mardi 5 janvier sur RMC, 
qu'à l’occasion de l'élection prési- 
dentiella de 1988 les Français « choi- 
sissent clairement Ou pour un gou- 
vemement de droite ou pour un 
gouvernement de gauche ». « Je 
crois, a ajouté le maire de Lille, Que, 
| dans catte période d'indécision, ce 
| Qui serait souhaitable, c'est que les 
Français puissent se prononcer dans 
Ja ciertés. M. Mauroy ne parvient 





Le nmméro du « Monde » 


daté 5 janvier 1988 
a été tiré à 536 030 exemplaires 








dans la chambre noire électronique 
de l'agence en moins de trois 
minutes, L'émetteur miniaturisé et 
portable devrait donc permettre aux 
reporters photographes de transmet- 
tre leurs photos plus rapidement 
qu'auparavant. 

© AUTRICHE : le rapport sur 
l'affaire Waldheïim sers publié le 
2 février. — La commission interna 
tonale d'historien chargée par le 
Souvemement autrichien d’enquêter 
sur le passé militaire du président 
Kurt Waldheim remettra son rapport 
finaf fe 2 février, Elle se réunira une 
dernière fois le 25 janvier à Vienne et 
Souhaïte 3 cette occasion entendre la 


vités dans les Balkans pendant la 
guerre alors qu'il servait dans 
l'armée allemande. — {Reuter.} 


jenvier à Newport Beach (Cali- 
foie). il était &gé de quatre-vingt- 


cinéma en tant qu'acteur dons les 
années 30 et joua dans une dizaine 
de films avant de devenir mprésario 
puis producteur-associé à la Warner 


1942. 

e Mort du violoniste cajun 
Seday Courville. — Saday Courville, 
le violoniste cajun est mort dimanche 
3 janvier à Manou, en Louisiane. 
était âgé de quatre-vingt-deux ans. 

& Journéa d'action CGT sur.ig 
droit de grève. — La CGT appelle à 
manifester le mercredi 13 janvier, 
jour où la cour d'appel de Paris doit 
se prononcer sur les jugements des 
tribunaux de Créteil et de Bobigny 
après la décision des syndicats de 
Pilotes et de mécanicians d'Air Inter, 
rs nper es CÊT: A CFDT FO, 

es 5 

le pe Dans = communiqué 
déral de ia CGT a décidé de « faire du 
13 janvier un temps fort national de 
l'action pour la défense du droit de 
grève et des libertés syndicales en 
faisant converger vers la cour d'appel 
de P is les initiatives de 

2. ..| 
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Annonces classées , 18 à 24 





Le pire des crimes 
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cours d'une manif. Et même aux 
Etats-Unis, où je ne sais plus 
combien d'adolescents attendent 
de pesser à la chaise électrique. 
Ou'ajauter à ça? Que c'est 
l'horreur ? Oui, bien sûr, évidem- 
ment, c'est l'horreur. Voilà qui 
est dit. Et après ? À quoi ça 
sert 7? Depuis la dernière guerre, 
on n'arrête pas de crier : Atten- 
ton! Ne fakes pas ça! Pius 
jamais ça! On n'ose pas non 
plus criar trop fort. Les camps de 
la mort projettent encore l'ombre 
de leurs sinistres miradors sur un 
ment... quel mot employer. tek 
tement inhurmain, qu'en compa- 
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